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C e fl  a'vec  quelque  Jorte  d*aj^ 
Y^urance  que  je  mui,  prY^nt^'^e 
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E P I S T R E. 
r hhyrt  , puifcjHil  traite  de  'voflre 
Origine  ; que  par  un  prodige  ; 

' fref que  incroyable  il  en  augrnen-' 
te  la  fplendeur.  Il  met  au  jour 
tes  •vérité’;^  importantes , cpui  juf- 
qud  cette  Heure  s^efioient  cachéei 
dans  tohfcurite  des  temps  j que 
*vofire  Maijon  jiugufle  ejl  aùjji 
(ancienne  que  la  Monarchie  ; cÿic 
Merovee  fonda  tune  Vautre 
furie  'vafie  débris  de  tEmpire 
Romain  ; ^ que  nos  premiers 
Rois  font  'VOS  prermers  Ancejhres* 

. Jl  diJJipe  ces  fomhres  nuages  y qui 
yous  cmpefchoicnt  mutuellement 


EPISTRE. 
de  njùus  'voir  ^ de  votts  comow 
,ftre;  (^  montrant  que  leur  S 
a contimé  fon  cours  jupjH  à njous^ 
il  leur  communique  'voflre  gloire^ 
vous  met  en  pojfejjion  de  U 
. leur ^ qui  Jait  la  plus  belle  parÂe 
' de  leur  fuccejjion.  Il  reunit  ks 
■ trois  Races  Royales  ^ quon  na^ 
voit  pu  fepare^r y fans  reprocher  a 
la  France  J quavec  inconflance 
elle  avoit  changé  deux  fus  de 
J^aifires  ; & rejlituë  a une  infi- 
nité de  Princes  ^ de  Monar- 
ques I honneur  de  , regner  encore 
en  leur  pofienté\  plus  puiffans 


EPI  ST  K E 
'qdilsn  ont  jamais  éflk  Cep  en- 
dont,  M ON  s Z I G N Znûy 
^poM  ne  VO.HS  rien  Aêgtd fer  y jce 
^ qn  an  voit,  ky  de  plus  partimUer^ 
^ejl  déjà  ptibjic  en  quelque  façor^, 
^ujf-fojt'qt^^Aed^iy  parut  a U 
■te fie  de  fe  s '-Armées  ^ il  apprit  a 
foute  la  terre  qu  il  ejlolt  le  véri- 
table heritier  du^Grand,  Clovkj 
de  Clotaire  le  Grand  y ^ de 
Charlemagne  j puifqu  il  fit  voir 
quil  leur  rejfembloit  parfai- 
tement:^ quil  avoit  toute  la 
^prudence- toute  la  valeur  y quï^ 
'formoient  lejirs  traits  les-  plus 

' ‘ A 

* 

' •.  :*v  - -, 

- • . 


i 


ÉPIST^KEi 
hkroic^eS;  Il  a Jçeu  Comme  eti!x 
regjier  ^ ' 'vaincre  concjutrir 
'deS\  fa  première  jeunejfe. . ; ' ^ 
dans'f  executim  de  fes^  mtreprl^ 
^ qn-ifs  firenit 

autre jôis  ^ il-  a temeignè^-' 
marchoît  fur'  les  traces  , dk  foi 
jiyeuls..  Il  les  a fùrpajfex^ 
hs  savoir  ègalex  •*  il  sUfl  acquis 
a Jl  juft^  titre  k nom  de 
G R À K D 3 qui  luy  eft  wmmuin 
avec  €ux\,  que  déformais,  il  femkk 
ne  emvenïr  qudluyfeul;  ^ far 
fes  viéloires  il  a' comme  effacé  ce 
qujls  ont  fait  de  plus  memorahk. 


Jour , M O N Sv  Ê I- 
’ G N E U R , :*üûus  -fui'vre:(^  les 
tnejmes  exemples  avec  le  mejme 
fuccés  ; fi  Sa  Majeflê  laijfe  a 
vofire  courage  quelque  matière  de 
s occuper  y vous  achèverez  ^ com^- 
me  Elle  a commencé  ; don^- 
nant  des  JLoix  a de  nouveaux 
Etats  y vous  donnerez  de  nou^ 

velles  preuves  de  voflre  Ori-- 
gine.  Ce  Jeroii  i(^  t dccafiion  de 
tn  étendre  fur  cét  heureux  ave-- 
nir  qu  on  peut  "déjà  confiderer 
tomme prefents  furies  louan- 
ges <^e  vof^  mentez  p^r  voflre 


E P I s T R E.  . 
cjpm  hrtUant  ^ folide  ^ 
connoijfdnces  acquifes  dont  'vous 
fémhelUjJez  ^ ^ par 'vos  vertus 
eminentes  qui  n ont  pas  moins  d'é- 
clat que  vojlre  Grandeur.  Maïs 
- comme  je  ne  puis  parler  ajjez  di- 
ffièment  d'Un  Jt  digne  fujet^  per- 
mette:(^  que  je  m'ahjlienne  d'en 
: parler  s que  je  home  mon  ambition 
a vous  demander  un  favorable 
y accueil  pour  l'ouvrage  d'une  per- 
Jonne  iüu fhre  parfon  mérité  par 

Ja  qualité^  qui  a dévoué  fa  plu- 
me  aujf -bien  que  fon  épée  au  fer- 
yice  de  la  Maifon  Rj^ale  ; ^ 
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Ë P I S T R Ë. 

» 

'que  je  me  tienne  dans  un  Jtlenèe 
'‘profond  " ^ rèfpeéieux  > foür 
vous  ajféurer  què  je  Jùis^  - * 
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Voftre  tres-humbles  Sc 
tres-obéttTant  ferviteur. 
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Extrait  du  Vrivilege  du  Roy. 

PAr  Lettres  patentes  du  Roy  don*' 
nées  à Fontainebleau  le  y.  Septem- 
bre i6 7 8>  lignées  * de  F a l e n t.i  n , 
& fcellécs  du  grand  Seau  de  cire  jau- 
ne, il  cft permis  au  lieur  de  Pradé^ 
de  faire  imprimer  > vendre  & débiter' 
par  tout  noftre  Royaume  , par  tel  Im- 
primeur ou  Libraire,  qu^l  voudra  choi-. 
lir,en  telle  forme, marge  & caraélere,5d 
autant  de  fois  qu’il  voudra  , le  livre 
intitulé  Htfloire  de  la  véritable  Origine 
de  la  troifiéme  Race  des  Rois  de  Fran~ 
ce , compofé  par  Monlîcur  le  Duc 
d’E spernon,  pendant  le  temps  ÔS. 
efpacc  de  lix  années , à compter  du  jour 
que  ledit  livre  aura  efté  achevé  d’im- 
primer pour  la  première  fois  ; avec 
tres-exprelTes  défenfes  à toutes  perfon- 
nes , de  quelque  qualité  & condition 
qu’elles  foient  , d’imprimer  ou  faire 
imprimer , yendre  ni  diftfibuer,  ledit 


livre  , fousvics  peines  portées, par  Icf^ 
dites  Lettres, 


Regijhé  fur  le  Livre  de  la  Commtt^ 
riante  des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Paris  , /r  4.  diOüobre  1678,  fnivane 
Vu^rrefi  de  la  Cour  de  Parlement  du  8^ 
d*u4vril celuj du  Confed  Privé 
du  Roy  du  17  .de  Février  166  j.  Signé, 
Ed MB  Coût  E-jKOT  , Syndic. 


Le  (leur  de  Pr  ade  a cédé  le  Pri- 
^legc  «cy-defliis  à Sebastien 
Cramoisy,  pour  en  jouir  pleine- 
ment. 


; Achevé  d’imprimer  pour  la  première 
fois  le  1/ . ^ üvembre  167 ÿ . 
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SOMMAIRE 

DU  LIVRE  COMPOSE' 
PAR  MONSIEUR 

LE  DUC  D’ESPERNON, 

DE  LA  VET^ITAB  LE 

origine 

DE  LA  TROJSIÉ ME  RACE 

DES  J^OIS 

DE  FRANCE. 

’U  S A G E ordinaire  efide 

réduire  enTahles ccs  for-^ 

tes  de  matières  s t]ui  far 

ce  moyen  s y découvrent 

d'une  feule  mue*  Mais  on  a efté  obligé 

0* 
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t Sommaire  GeneÀlogtqne 
dt  le  fuiffer  icy^  farce  qu'untTahlujini 
n' aurait  fâejlre  que  grande  y aurait 
tfié  incommode  dans  un  fetit  Livre: 

^ ^ue  â'àîüeurs  elle  iiàufùit fâ  contenir 
que  des  noms  s & qtiainfi  elle  auroit 
ejlé  moins  utile  ^ que  ne  fera  ce  T>if- 
cours  y où  les  frincifales  circonfiances 
dei'Hifioire  feront  remarquées* 

' ; ■ I.  î)  È G 

\ 

SAINT  ARNOUL,D<«r  , & 
Prince  des  François  3 Maire  du  Pa^ 
'.lais  de  France  & d' Au^rafie:,  & enfuite 
Evefijue  de  AI  et  s ^ Il  n*y  a poipt  d’Hifto- 
ricn  digne  de  foi , qui  ait  pat  lé  du  perc  & 
de  la  mere  de  ce  Prince.  Mais  Paul 
dDiacre  , dont  le  témoignage  eft  irré- 
prochable ,*  dic.qu*il  eftoïc  de  la  tres- 
noble  & tres-viélorieufe  famille  des 
Rois  de  France  5 Et  Ton  ne  peut 
douter  que  ce  ne  fut  en  ligne  malcu- 
line  , fi  Toii  confidere  que  Pépin  le 
Brof>  Tua  de  les  defceiiidans , fucceda  aux 


J 


de  Id  Jti aifon  de  Frdncf»  5 
Merôvingiens , moins  par  (on  mérite 
& par  fa  valeur,  que  par  la  Coutume 
des  François  , qui  eftoit  d^élire  > pour 
remplir  le  Throne,  un  Prince  (brii  de 
la  Maifon  Royale  du  cofté  des  maflcs.r 
Car  tous  les  Annaliftes , les  contempo- 
rains , l*a(Teurent  ainfi  j & dilènt  qu*il 
he  fut  éleu  Roy,  que  comme  Ffince 
du  fan^  Royal.  Saint  Arnoul  pofleda  la 
dignité  de  Domeftique  des  Rois  Théo»- 
debert  H.  &de  Clotaire  le  Grand  , qui 
luy  donnoit  Tintendance  des  Maifoûs 
Royales  î & fut  gouverneur  de  la  per- 
fonne  & de  l’Etat  de  Dagobert  pré- 
mier.  En  6i6.  il  accommoda  les  diffe- 
rens  que  ce  jeune  Prince  eut  avec  k 
Roy  Clotaire  fon  pere , pour  le  Royau- 
me d’Auftrafie;  & par  Ton  exemple , & 
par  fes  confeils , il  luy  donna  quelque 
teinture  de  Tes  vertus.  En/ 9 5.  ou  l’an- 
née fui  vante  , il  époulà  «ne  femme 
nommée  Doda , félon  quelques-uns  > & 
l’ayant  furvécuc  , il  fut  élcu  Evefqiie 
de  Mecs  , & ficccffeur  de  faint  Papoal. 
Depuis  il  renonça  aux  affaires  du  mon- 
de ; il  refigna  faPrelâCure  à S,  Géorgie  > 
fe  retira  les  çUferts  des  montagpes^ 


4 Sommaire  G enealogie^tte 
de  Vauge , & mourut  après  Tannée 
environ  la  (êpticme  année  du  régné  de 
Pagobert,  félon  Fredegairc. 

Ses  enfarts. 

I.  C L O D U L P H E.  Il  naquit  en 
O.  &:  lorfque  fon  pere,  preft  à quit- 
ter la  Cour  a voulut  donner  tous  Tes  biens 
auxpauvres,  il  refufad*y  confentir.  En 
6^6.  il  fut  Domeftique  du  Roy  5ige- 
bert  1 1.  enfuite  nommé  Evefque  de 
Mets  i ôc  fuccefleur  de  S.  Godon. 

II.  Kncai  S'E  , Dticen ^HfirajieyÔ* 
Trtnce  des  François  » continua  la  pofte^ 
rité. 

. ^ //.  DEGRE*. 

ANCHÏ  SE,  Dftcen^uftrajîe » 
Prince  des  François.  Il  exerça  la  dignité 
de  Domeftique  du  Roy  Sigebert  1 1.  con- 
jointement avec  Clodulphe  Ibn  frere  5 de 
Éic  aftalüné  avant  (>  4 7 . par  Gundouïn  ^ 


de  U Afaifon  de  Traneé',  J 
(bh  filleul , qu’il  avoit  cxjmblé  d’hon- 


neurs & de  biens-  Il  époula  Begga, 
fille  de  Pépin  l’Anden  , Duc  & Maire 
du  Palais  en  Auftrafie  -,  & par  cette  al- 
liance il  accrut  infiniment  ion  autorité. 

Leur fils  unique. 

Pépin  le  Hardy  , Duc  de  Çham^ 
fagne  (ÿ*  de  Beur^ogne , qui  continua  k 


fagne  de  Bourgogne , Maire  du  Valais 
de  France  , (fr  d’AuftraJte.  Il  tua  le  trai- 
ftre  Gundoiiïn  *,  & commença  à gou- 
verner en  (388.  Il  rétablit  en.  France, 
ceux  que  les  cruautez  d*£broïn,  de  Va- 
rathon , de  Giflimerfbn  fils,  & deBer- 
thaire  , fucceflîvement  Maires  du  Pa- 
lais , en  avoient  chaflez  ; & vainqueur 
de  ce  dernier  dans  la  Picardie  , il  le 
pourfiiivit  juiqu  au  paflage  de  la  Seine  , 
où  les  François  raefines  bornèrent  là 


J I I.  D E G B E'. 
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'£  Sommaîrf  GeaeaUgi^ue 
fiiiw  & (a  vie.  Enfuite  il  prit  Paris,  9c 
le  Roy  Thierry  qui  s’y  eftoit  enfermé*, 
te  comme  Maire  du  Palais  de  France  & 
d’Auftra/îe  , il  (è  rendit  màiftrc  abfola 
de  tout  le  Royaume.  Il  en  reforma  les 
loix  : il  defarma  les  peuples  rebelles  de 
l’Allemagne  ; & mourut  à Jupille  prés 
de  Liege  le  de  Décembre  714.  apres 
avoir  gouverné  vingt-fept  ans  , & lîx 
mois  , (êlon  quelques-uns.  Il  époufe 
Pleébrude  , fille  du  Duc  Hugobert , & 
velcut  toujours  avec  elle  làns  avoir  efté 
obligé  de  s’en  fef^er  j bien  qu’au  jpre- 
judice  de  cette  PrincelTe  orgueilleufe  & 
fiere  , il  eut  fait  part  de  ion  affeâiion  â 
Alpheide  Ùl  concubine. 

Bnfans  de  Pépin  & de  pUBrude 
fa,  femme, 

I.  D R O G O N.  Il  eut  par  le  partage 
que  luy  fit  fon  pere , le  Duché  de  Cham- 
pagne , & celuy  de  Bourgogne.  En  (>5)3. 
il  époufa  Adeltrude  , fiîle  de  Vara- 
thon , & veuve  de  Berthaire  j & eftant 
mort  l’an  708.  il  fiit  enterré  à S.  Arnoul 
de  Mets.  U eut  deux  fils  d’ Adeltrude  là 


J 


de  U Maifon  de  JPrAnetl  j 

femme , Arnoul  & Hugues.  Arnoul  l’an 
723.  fut  vaincu  par  Charles  Martel  fon 
onde  *,  & Hugues  , ayant  efté  élevé 
avec  loin  par  Auffrede  veuve  de  Vara- 
thon , fa  grand’-mere,  adminiftra  lucccA 
/ivement  les  Evefchez  de  Paris  , de 
Bayeux , & de  Rouen.  Il  fonda  le  Mo- 
naftere  deFontenelles*,  & mourut  le  10. 
d’Avril  730. 

IL  G R I M O A L D.  Il  fiicceda  à la 
Principauté  de  Drogon  Ion  fîrere  aifné  3 
âc  fut  Maire  du  Palais  fous  le  régné  de 
Childcbert  II.  Il  époufà  Theodelîndc 
fille  de  Rabot  Duc  de  Frife  3 Sc  l’an  714. 
allant  voir  Pépin  fon  pere  à Jupille  , il 
fut  aJfïàffiné  par  Ranguaire , Domeftique 
du  Duc  Rabot  fon  beau-pere.  Il  eut  un 
fils  naturel  nommé  Thibault , qui  fous 
l’autoriré  de  Pledrude  , fut  Maire  du 
Palais  de  France  du  Roy  Dagobert  1 1. 
du  nom. 

III.  Childebrand,!. dunom » 

de  Bourgogne, 


Comte  d'Autun  , Duc 
qui  continua  la  pofterité. 


s Scmmaîre  GeneaUffique 

i 

Fils  naturel  de  Pépin  le  Hardy  y ^ : 
d'sAlpheide. 

Charles  , fitmommé  Martel, 
Maire  du  Palais  , Duc  0-  Prince  des 
IPrançois.  Il  eft  à croire  que  Pépin  le 
Hardy  confîdera  avant  fa  mort  , que 
Charles  fon  baftard  , eftoit  feul  en  âge 
de  défendre  fa  Principauté  ; & que  par 
cette  raifbn , il  ordonna  qu’il  luy  fucce* 
deroit.  Car  les  Hiftoriens  contempo- 
rains parlent  de  1 adminiftration  de  l’E- 
tat, dont  Charles  fe  faifit  quelque  temps 
apres , comme  d’un  droit  qui  luy  appar- 
tenoit  véritablement  ; parce  que  la  vo- 
lonté paternelle  , jointe  à la  naiflàncc 
légitimé  ou  illégitime  , regloit  abfolu- 
ment  l’ordre  de  ces  fortes  de  fuccef- 
fions  •,  & en  effet  le  mérité  de  Charles 
cftoit  trop  éclatant  , pour  n’avoir  pas 
cfté  eftimé  , & reconnu  pleinement  par 
' lîepin  fon  pere  , qui  n’en  avoit  pas 
moins.  AulÏÏ  le  fuccés  pafla  de  bien  loin 
l’efperance  qu’on  avoit  conceuc. 
Lorfque  les  François  , irritez  de  l’or- 
gueil de  Pleétrude  , eurent  chafTé  Thi- 


dç  ta  Maifort  de  frAncè»  ^ 
bauft  {bn  petit-fils,  qui  mourut  quelque 
temps  apres  , & nommé  Rainfroy 
Maire  du  Palais  , Charles  arrefté  pri-' 
fbnnier  à Cologne  par  l’ordre  de  Cette 
Princefle  , s’eftant  heureufèment  làuvé 
l’an  715.  aficmbla  fes  amis  & ceux,  de  fbn 
pere  \ & fit  tout  ce  qu’on  pouvoir  at- 
tendre d’un  grand  courage  pour  relever’ 
la  gloire  de  fa  Maifon  opprimée.  Il  vain-' 
quit  le  Roy  Chilperic  & Rainfroy , qui 
l’attaquerent  à Amblave  dans  les  Arden- 
nes*, puis  à Vinciac  717.  dans  le  Cambre- 
fis.  Il  fe  làifit  tout  enfemble  de  Cologne, 
des  trefors  de  Pépin  , & de  Pledrude , 
qu’il  traita  comme  mere  , non  comme 
ennemie.  Il  contraignit  Eudes  Duc 
d’Aquitaine,  qui  eftoit  venu  au  fecours . 
de  Chilperic,  de  fè  retirer  en  diligence  j- 
& de  luy  renvoyer  ce  Roy  & fbn  trefor, 
dont  il  s’eftoit  rendu  maiftre.  Il  prit 
Rainfiroy  dans  Angers  \ & luy  en  donna  ’ 
le  Comté  pour  acquérir  fbn  amitié.  Il 
défit  les  Sarrazins  qui  vouloient  enva- 
hir la  France  , premièrement  à T ours , 
& enfuite  à Narbonne  \ & conquit  l’A- 
quitaine devant  & après  que  le  Duc  Eu-  " 
des  fut  mort.  Il  la  rendit  à Hunault,  fils 


!•  SomntÂtre  Généalogique 
<de  ce  Prince  rebelle , pour  la  tenir  de  la 
Couronne.  Il  arrefta  par  fa  feule  inter- 
ceflîon  les  eifForts  que  Luitprand  Roy 
des  Lombards , faiibit  pour  rcnverlèr  le 
fâint  Siégé  j Sc  mourut  à Carify  fur 
Oife  le  20.  d’Oâ:obre  741.  Il  fut  en- 
terré à faint  Denys  i & laifl'a  plufleurs 
enfans , & entre  autres  Tepin  le  B^ef  le 
premier  Roy  de  la  fécondé  Race , dont  il 
ne  s’agit  pas  icy. 

IV.  DEGRE’. 

CHILDEBRAND,  I.dunmt^ 
Comte  d’Autun  , & Duc  de  Bourgogne, 
Pépin  le  Hardy,  fon  pere , n’ayant  eu  des 
cnèns  que  de  Pleétrude  fà  femme  , & 
d’Alpheidc  fa  concubine  , on  ne  peut 
douter  que  Childebrand  ne  fut  fon  fils 
légitimé.  Car  Fredegaire  , qui  par  l’or- 
€lre  de  ce  dernier  écrivit  THiftoire  de 
fon  temps  , dit  precifément  que  Pépin 
n’eut  d’Alpheide  qu’un  feul  fils , nom- 
mé Charles  ; & cf  ailleurs  eftant  con- 
ilanc  ^ que  Pépin  ne  quitta  Pleébrude 
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qu’avec  la  vie  , il  faut  croire  que  tous 
les  enfans  de  Pépin  naquirent  de  cc 
mariage  , fi  le  contraire  n’eft  prouvé. 
C eft  poiirquoy  Charles  Martel , lors- 
que Childebrand  fut  en  âge  de  tenir  fon 
rang , craignit  qu  eftant  trop  élevé,  il  ne 
luy  fïit  moins  fournis  ; & luy  fit  un 
partage  de  la  fuccefiion  de  fon  firere 
aifiîé  Drogon  , plus  petit  qu’il  ne  de- 
Voit  efire.  fi  neanmoins  iis  vefeu- 
rent  toujours  en  bonne  intelligence , cc 
n’eft  pas  .qu’ils  fulTent  fireres  de  pere  ôc 
de  mere.  C'eft  que  Childebrand  eftoit 
jeune, lorlqiie  Charles  Martel  commença 
à vaincre  ôc  à gouverner  ôc  qu’enfiiitc 
il  trouva  ce  Prince  affermi  dans  la  di- 
. gnité  de  Maire  par  les  dernieres  volon- 
tez  de  leur  pere  j par  l’eftime  ôc  l’amour 
des  peuples  j par  une  infinité  de  viétoi- 
, res  iignalées  ; ôc  par  un  meiitc  fi  extra- 
ordinaire s qu’il  étouffoit  toute  forte 
. d’envie  & de  jalpufie.  Childebrand  eut 
donc , comme  légitimé  heritier  ,de  fes 
freres  ôc  de  fes  neveux  > le  Comté 
d’Autun  ôc  le  Duché  de  Bourgogne  j ôc 
quelques  autresT erres  & Seigneuries  que 
Charles  Martel  luy  domia  depuis , ôc 
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que  tous  fes  defcendans  pofTederent  de 
pere  en  fils.  Il  commanda  une  armée  que 
le  Maire  du  Palais  fon  frere  envoya  dans 
cette  Province  contre  quelques  rebelles  \ 
èc  enfüite  il  y accompagna  encore  fbn 
neveu  Pépin  , qui  par  de  nouveaux  ex- 
ploits calma  de  nouveaux  defordres 
qu’on  y avoir  excitez.  Il  donna  quelques 
Terres  de  Ton  patrimoine  à l’Abbaye  de 
làint  Pierre  de  Flavigny , Diocefe  d’Au- 
tun , & mourut  la  quatrième  année  du 
fegne  de  Pépin  le  Bref  754. 


Ses  enfans. 

I.  Theodoric,  Comte  d'Autun  , 
f!r  Duc  de  Bourgogne  , qui  fit  la  Branche 
deS'Ducs  d’  aquitaine. 

II. Nebelong,  premier  du  nom 
Comte  d'Autun  , qui  fit  la  Branche  des 
Comtes  d’ Autan  , & D acs  d«  Bour- 
gogne.  ; ' ■ . 
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PREMIERE  BRANCHE 
de  la  Maifon  Royale. 

LES  DUCS  D’AQUITAINÉ. 

V,  V E G R E\ 

The  OD  OKlCtpremierdanem, 
Comte  à! Au tun , Duc  de  Bourgogne^ 
fis  aifné  de  Childebrand  ,premterdn  nom. 
En  Avril  755.  il  commanda  dans  le 
Copité  d’Àutun  avecNebelong  fonfre- 
re.  En  7S2.  il  fut  General  de  l’armée  que 
Charlemagne,  fbn  coufiniÜude  germain, 
envoya  contre  les  Saxons  > &:  l’an  792. 
de  celle  qui  vainquit  les  Bavarois.  L’an- 
née luivante  il  en  conduifit  une  autre 
dans  la  Pannonie  ; & fut  pris  & défait 
en  chemin  par  les  Saxons,  Il  avoir  épou- 
fé  la  Princefle  Aldane  5 &:  il  mourdt 
avant  le  14.  de  Décembre  804. 

Enfan^ deTheodoric  d' Aldane, 

I.  Saint  Guillaume  , Dw 
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d'aquitaine  , qui  continua  la  poftcrit^* 

II.  Theodo, Abb^ dcfawt Martin 
Ae  Tours.  L‘an  85 4.  il  fut  tii^  avec  Eudes 
Comte  d’Oileans , & Guillaume  Comte 
de  Blois,  Tes  neveux,  fuivant  comme  eux 
le  party  de  l’Empereur  Louis  le  Débon- 
naire , contre  Tes  enfans. 

III.  T H E o D o U V N.  Il  fut  pere  de 
Theodoric,  qui  l’an  Si6.  & les  fuivan- 
tes  commanda  dans  le  Comté  d’Autun 
avec  Childebrand,  fécond  dunorti , fon 
coufîn  iffu  de  germain, 

IV.  Adelelme.  On  le  fait  pere, 
avec  toute  forte  d’apparence  , d’Eudes 
Comte  d’Orléans  , & de  Guillaume 
Comte  de  Blois  , qui  l’an  834.  furent 
tuez  avec.  leur  oncle  Theodo  , dans  le 
party  de  l’Empereur  Louis  le  Débon- 
naire. 

V.  A L B A N E , Rcligiéufè. 

VI.  Bertane>  Religicufé  avcjc 

fœur. 

r I-  B G RB\ 

• * 

, s.  GUILLAUME,  Due 


de  la  M*ifon  de  France,  15 
faine  , de  Septimanie  , de  Bonr^fopte  » 
Chatnbrier  de  France,  Il  tint  le  premier 
rang  auprès  de  Charlemagne  , & de 
Louis  le  Débonnaire,  Empereur  , fes 
couEns  j & porta  la  bannière  Royale 
de  ce  dernier  , au  voyage  qu’il  fit  en 
Efpagne  pour  fe  rendre  maiftre  de  Bar- 
celone. Il  chafTa  les  Sarrazins  de  la  ville 
d’Orange  , dont  ils  s’eftoicnt  faiEs  j & 
gagna  fur  eux  pluEeurs  autres  vidoires. 
Le  14.  de  Décembre  804.  il  fonda  le 
Monaftere  de  fainte  Marie  d’Orbieu, 
dans  le  Val  deGelonne,  au  Diocefè  de 
Lodefve  en  Languedoc.  Le  29.  de  Juin 
8o(j.  il  y prit  l’habit  de  faint  Benoift  j 
& mourut  le  28.  de  Janvier  814.  Il  fut 
marié  deux  fois  : la  première  avec  Cu- 
negonde  , & la  deuxiémp  avec  Gui- 
burge, 

Bnfans  de  faint  Guillaume* 

I.  Berna  r d , premier  du  nom  • 
Duc  d* Aquitaine , de  Septimanie  , de 
Bourgogne  , Chatnbrier  de  France  , qui 
continua  lapofterité. 

II.  Guitx  er>  dont  il  neft  refté^ 
^uelenom. 
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III.  Guillaume  ^ficond  du  nom) 
Comte  de  Chdlons.  Il  fuivit  le  party  de 
Louis  le  Débonnaire  contre  fes  enfans. 
L’an  834.  il  fut  député  vers  le  Roy  Lo- 
thaire , pour  le  fommer  de  remettre  cét 
Empereur  Ibn  pere  en  liberté  *,  & la 
melme  année  il  eut  la  tefte  tranchée  à 
Châlons  fur  Saône  , par  l’ordre  de  ce 
Prince  rebelle  6c  dénaturé.  . 

I y.  H E R I B E R T.  Le  Roy  Lothairc» 
qui  l’an  830.  fe  failît  de  luy , comme  de 
l’un  des  défenfeurs  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire , luy  fit  crever  les  yeux  *,  & l’en- 
voya en  Italie  pour  y eftre  gardé  en  une 
étroite  prifon. 

V.  Hel  IMBERGE  Religieufc  à 
Châlon  fiir  Saône  , où  commandoit  le 
Comte  Guillaume  fbn  freie.  Le  Roy  Lo- 
thaire  qui  prit  cette  ville  en  trois  jours  , 
la  fit  brufler  j 6c  noyer  cette  pieufe  Prin- 
ceflè  comme  forciere. 

r I I*  DEGRE', 

BERNARD  , premier  du  mm 
^HC  d’ Aquitaine  , de  Septimanic , ^ dç 


de  la  Mai  fin  de  France,  17 
TSouYgogne  , Chambrier  de  France.  Il 
gouverna  l’Etat  fous  l’autorité  de 
Louis  le  Débonnaire  ion  parrain  , & 
comme  le  premier  après  luy  *,  & par  ce 
moyen  il  ic  rendit  odieux  aux  fils  de 
l’Empereur  J & aux^rands  de  leur  par- 
ty  , qui  l’accuferent  calomnieufement 
d’avoir  trop  de  part  en  l’affeétion  de 
rimperatrice  Judith.  Aufli,  lorfque  ces 
Princes  fe  révoltèrent  contre  leur  pere , 
Bernard  par  l’ordre  de  l’Empereur  fe  re- 
tira en  fon  Duché  de  Septimanie  *,  & 
déroba  fà  telle  à leur  indignation.  Après 
le  rétablilTement  de  ce  Monarque  , le 
Duc  fe  rendit  auprès  de  luy  -,  & fe  purgea 
par  ferment  des  crimes  qui  luy  elloient 
impofez  j ne  l’ayant  pu  faire  par  le  ju- 
gei;nent  des  armes  , parce  qu’aucun  ac- 
culàtcur  n’ofa  fe  prefenter  contre  luy. 
Le  25.  de  Juin  841.  il  eftoit  à trois  lieues 
de  Fontenay  prés  d’Auxerre  , lorfqu’il 
feeut  que  les  Rois  Louis  & Charles  le 
Chauve  avoient  gagné  la  bataille  contre 
l’Empereur  Lothaire  leur  frere  j & aulli- 
tolljfe  déclarant  pour  le  viélorieux,  il 
envoya  le  Prince  Guillaume  Ibn  fils,  pro- 
mettre à Charles  de  raoyenner  un  accord 
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avantageux  entre  luy  & Pépin  Roy 
d’Aquitaine  j & luy  offrir  de  luy  ren- 
dre hommage  de5  fiefs  qu  il  tenoit  en 
Bourgogne  , js’il  vouloir  luy  en  domier 
la  confirmation,  qui  luy  fut  aifément  ac- 
cordée. Mais  rai#844.  pour  avoir  au 
contraire  fomenté  la  divifion  entre  ces 
deux  Rois  , ou  pour  avoir  alÿiré  à la 
puifl^cefouveraine,  il  fut  tue  par  l’or- 
dre de  Charles  le  Chauve  \ & laifla  les 
enfans  qu’il  avoit  eus  de  Duodene , qu’il 
époufà  dans  le  Palais  d’Aix  la  Chapelle 
l’an  823.  fuccefieurs  de  fès  Etats  èc  de 
fes  malheurs. 

Enfans  de  Bernard , dr  de  Vuçdene, 

I.  Guillaume»  fécond  du  nom  y 
JDuc  de  Septtmanie  & de  Bourgogne  y 
naquit  le  25?.  de  Novembre  S16,  & pof- 
feda  les  honneurs  & les  dignitez  de  la 
Bourgogne  , dont  Charles  le  Chauve 
donna  1 inveftiture  à Bernard  premier. 
Ayant  pris  les  armes  pour  venger  la  mort 
de  fon  pere , il  fut  arrefté  prifonnier  j & 
décapité  à Barcelone  l’an  850.  âge  de 
vingt-quatre  ans. 

XI.  B Z K V AK  T>  y ficond  du  nom  I 


de  la  JVfaf/oM  de  Frattee.  t<) 

Duc  de  Septimanie  cfr  de  Bourgogne  , na- 
quit à Ufés  le  21.  d’ Avril  841.  Il  fe  rendit 
maiftre  du  Comté  d’Autun,  que  poflc- 
doit  le  Comte  Robert  Ton  coufin  -,  ^ 
Tan  8<j4.  ayant  voulu  attenter  /ur  la  per- 
fonne  de  Charles  le  Chauve , il  fut  privé 
de  fes  honneurs  & de  fes  dignitez , que 
cét  Empereur  donna  au  rnernie  Robert 
Ion  Favory. 

III.  A Y M E^E  , Comtejfe  de  Périgord 
&d*Ageni  époufaUlgrin  , premier  du 
nom  5 Comte  d’Angoulefme , dont  elle 
eut  deux  fils  : Alduin,  Comte  d’An^ou- 
Icfine  5 & Guillaume , Comte  de  Péri- 
gord & d’Agen. 

SECONDE  BRANCHE 

de  la  Maifon  Royale. 

LES  COMTES  D’AUTUN, 

DE  MasCON  > Ducs  ET 
. Marqjiis  de  Erahce,&c. 

r.  D BG  R E\ 

NEBELONG,  premier  du  nom , 
Comte  d’Antun,  Il  eftoit  fils  de 
Childebrand  premiers  & l’an  855.  il  pof- 


>■- 

- 
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feda  le  Comté  d’Autun  avec  Theodoric 
ion  frere  ailhé.  Il  obligea  le  Continua- 
teur de  Fredegaire  d’achever  THiftoire 
de  Ion  temps  , qui  avoit  efte  commen- 
cée par  l’ordre  du  Duc  Childebrand,  où 
l’amour  du  pere  & du  fils  pour  les  Let- 
tres , eft  eternifé , après  le  chapitre  117* 

Ses  enfans, 

% 

I.  Childebrand,  fécond  d$t 
nom , Comte  d'Antun , dont  il  fera  parle 
cy-aprés. 

IL  Theodebert  , Comte  dè 
Ai afeen  , eut  grande  part  en  la  faveur 
de  Louis  le  Débonnaire  Empereur  •,  & 
laifla  unfils  & une  fille,  Robert,  & In- 
Çelrmde.  Robert  époufa  Agane , fille  de 
Wifred  , Comte  de  Bourges.  Ingeltrur 
de  l’an  821.  épouiS.  Pépin  Roy  d’Aqui- 
taine , fécond  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire i & mourut  après  le  mois  de  Mars 
de  l’année  837. 


r 
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VI,  DEGRE’, 

, CHILDEBRAND  , fécond  dti 
nom  , Comte  d' Autan  , de  Mafcon  , de 
Ch  Mon  s , ç^de  Aîorivence  , ou  de  Gafii^ 
non . Il  époulà  une  femme  nommée  Don- 
nane  •,  & l’an  827.  il  commanda  le  lè- 
cours  qui  fut  envoyé  à Bernard  Duc  de 
Septimanie , Ion  coulîn  ilTu  de  germain, 
contre  les  Sarrazins  , alliez  du  perfide 
Aizo  3 qui  s elloit  révolté  dans  la  Catar 
logne. 

Enfans  de  Childehrand  ficond,  à* 
de  Donnane, 

I.  Ecc  AKjy  y Comte  dAutunt&c* 
qui  continua  la  pofterité. 

II.  THEODORIC3  qui  mourut 
avant  l’année  875. 

I I I.  B E R N A R D , dont  onne  trou- 
ve que  le  nom  marqué  dans  le  T eftament 
du  Comte  Eccard , fon  frere  aifiié. 

IV.  Ada  N E J qui  eft  nommée  dan» 
le  premier  Teftament  du  Comte  Eccaid> 
fpn  frere. 
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VII.  J>  s G s E'. 

E C C A R D ) Comte  d'^ntupt  , 
Jidafcon  , de  Châlons,  ^ de  Jidorivettce, 

Il  y gouverna  fous  les  régnés  de  Louis 
Je  Débonnaire , & de  Charles  le  Chauve, 
qui  Thonorerent  de  leur  faveur  & de 
leurs  bienfaits.  En  859.  il  reforma  les  ^ 
defordres  du  Galtinois.  Il  époulà  Albe- 
gonde.,  & enfuite  Richilde  *,&  mourut 
avant  le  mois  d’ Avril  885. 

ISrifans  d'Eccard,  dr  eti^lhegondc 
Jà  première  femme, 

I 

I.  Nebelong,  fécond  dti  nom. 

Comte  d' Antun  ,d" Auxerre  drdup^exin,  ; 

qui  continua  la  pojfterité  des  aifoez. 

II.  Theodoric,  Comte  d*Aum 
tun  y de  Adafeon , de  Châlons , Abhé  Coni^ 
mendataire  de  faint  Symfhorien  , Cham- 
hrier  de  France  » qui  continua  la  pofterité 
des  puifoez. 

III.  EccarD)  pere  d’un  autre 
Eccard  , dont  il  ne  refte  que  les  noms 
dans  le  Tcftament  du  Comte  Eccardi  I 
premier  du  nom. 


S 


^ . 


rivcnct, 

î Louit 

huvc, 

Scât' 

na  les' 

Albe- 

3urut 


m, 

7>, 


r- 
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IV.  Richard,  dont  on  ne  trou- 
ve aulîî  que  le  nom  dans  le  Teftament  du 
Comte  Ibn  pere. 

I 

I 

VIII,  DEGRE'. 

N E B E L O N G i fécond dft  nom. 
Comte  d’jiutnn  , dAnxerre  , cf’  de 
Vexin.  Il  fut  exécuteur  du  Teftament 
defon  pere.  Le  15.de  Janvier  845.  il  re- 
ceut  de  Charles  le  Chauve  , le  don  de 
plufteurs  Terres  dans  les  Comtez  d’Au- 
xerre & du  Vexin,  En  854.  il  reforma 
les  defordres  de  la  haute  Bourgogne,  Enr 
S60,'  il  donna  en  aumofiie  le  village  de 
Chailly , fitué  dans  le  territoire  de  Ma- 
drie , l’une  des  dépendances  du  Comte 
du  Vexin  , au/Monaftere  de  la  Croix 
iaint  Leufroy  j & comme  Comte  du 
Vexin  , il  approuva  la  donation  que 
Charles  le  Chauve  le  19.  de  Janvier 
8<j4.  fit  de  plufieurs  droits  dans  le* 
territoire  de  Pontoife  , à l’Abbaye  de 
Iaint  Denys  en  France.  Le  ii.  d’Avril 
8^8.  il  alfifta  avec  les  plus  grands  Sci- 
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gneurs  du  Royaume  , au  jugement  que 
cét  Empereur  rendit  en  faveur  de  ce 
Mohaftere  j & l’an  879.  il  approuva  la 
donation  que  fit  Aledramne  fon  fils  aux 
Religieux  du  mefine  Couvent. 

Ses  enfans. 

I.  Robert,  dit  le  V’aiUant , Comte 
^jlmun , de  Ne  vers  i du  F'exin , d'An^ 
jou , d Orléans  , de  Blois  , de  Sens  y &C, 
qui  continua  la  pofterité. 

II.  Theodoric.  L’an  88(3.  il 
défendit  vaillamment  la  ville  de  Paris 
contre  les  Normans  , avec  le  Comte 
Aledramne  ion  frere. 

III.  Aledramne,  Comte  de 
taon.  Il  affifta  au  jugement  que  l’Em- 
pereur Charles  le  Chauve  ii.  d’ Avril 
8^8.  rendit  en  faveur  de  l’Abbaye  de 
fàint  Denys  *,  & luy-mefme  le  premier 
de  May  879.  il  y fit  une  donation , où 
il  cft  nommé  coufin  de  Louis  le  Bègue 
Empereur. 

IV.  Ademar,  Comte  de  Poitiers, 

Duc  d' Aquitaine.  L’an  889.  il  com- 
battit contre  les  Danois,  à la  fuite. di^. 
' Roi 


Itizt 


de  ia  Aïaifirt  de  PrAnce,  i j 

Roy  Eudes , Ton  neveu.  La  mefine  an- 
née il  Ce  rendit  maiftre  du  Duché 
d’Aquitaine  , que  ce  Roy  avoit  donne 
à Robert  l'on  frere,  fécond* du  nom: 
il  fît  la  guerre  à S.  Gerault  Comte,  qui 
refufoit  de  luy  rendre  hommage;  dc 
mourut  après  l’année  901. 

V.  Ad_eleme  , Comte  de  Laon  y 
& V eneur  de  France , par  le  don  de  cet- 
te charge  que  luy  fît  l’Empereur  Chaile's 
le  Chauve.  L’an  877.  il  eut  partal’admi- 
niltration^ du  Royaume,  lous  le  Régné 
de  Louis  le  Begue;  &en  891.*  il  mou- 
rut, faifant  la  guerre  avec  Ademar  fon 
fi-erc,  contre  S.  Gerault,  Comte  d’O- 
rillac.  Il  eut  deux  fils  , Adeleme  éc 
Vautier.  Adeleme  l’aifiié  , en  88^.  dé- 
fendit Paris  contre  les  Normans  qui 
l’alliégeoient  ; ôc  Vautier  , Comte  dc 
•Laon, fut  décapité  par  l’ordre  du  Roy 
Eudes , fon  coufîn , l’an  891.  pour  avoir 
-tiré  l’épée  contre  luy  en  plein  Parle- 
ment. 


Semmuire  G.-nettUfi^ùe 
I X.  V B G R E', 


r 


• ROBERT,/>r^iwiVr  du  mm^ditle  Vdil- 
tant , Comte  d'Autun , d'Auxerre , de  Ne^ 
\)ers  y du  F’exin , d'Anjou»  d'Orléans  » de 
SenSyde  P arts, de  Blois»  de  Poitiers'»  Ah^ 
■hé  Commendataire  de  S •Martin  deTours  ; 
Duc  Muants  de  France , de  Bout- 
'^ogne  y(ér  d' Acjuitaine.  L an  8<ji.  Char- 
les le  Chauve  , qui  honora  ce  Prince 
d’une  afFedion  toute  particulière , dans 
un  Parlement  tenu  à Compiegne , l’in- 
Veftit  du  Duché  & Marquifat  de  Fran- 
ce, fituez  entre  les  rivières  de  Loire  & 
de  Seine  > pour  les  défendre  contre  les 
Bretons*,  & en  S6^.  il  y ajouta  les  hon- 
. neurs  & les  dignitez , dont  il  dépouil- 
la Bernard,  Duc  de  Septimanie  & de 
Bourgogne,  pour  avoir  voulu  attenter 
fur  là  vie.  L’année  fuîvante  il  luy  don- 
na le  Comté  d’Auxerre , celuy  de  Ne- 
vers  *,  & l’Abbaye  de  S.  Martin  de 
Tours.  En  Juillet  8(^7.  Robert  Iccondé 
par  Ranulphe  Duc  d’Aquitaine , arrêta 
les  ravages  que*faifoient  les  Normans 
dans  k Maine , 6c  l’Anjou,  le  long  de 


dç  la,  MaifoH  de  Trétnei, 
la  .riviere  de  Loire,  fous  la  conduite  de 
H^ftinge  leur  Capitaine  j & les  ayant 
inveftis  , ôc  puis  battus  en  une  (ortie 
<p’ils  firent  fur  luy  , il  fut  tué  mallieu- 
reufementàlaporte  d’une  grande  EcrÜ, 
fê,oùils  s’eftoient  retranchez.  Après 
lan  il  epoula  Adelaide  , veuve  de 
Conrad , Comte  <5’Àuxerre , (œur  d'Er- 
inengarde,  femme  de  l’Empereur  Lo- 
thaire;  & fille  de  Huges , Comte  d'AU 
(âce  ; & il  en  eut  les  deux  fils  qui  fui- 
vent, 

Ef^fa/^s  de  Robert  /.  cf  d' Adélaïde 
d’ Alface, 

I.  Eudes,  Comte  AAntun , de 
SfffSy  d'Orléans  , de  ottiers 

dr  de  I arts  ; Commendataire  de 

S.^  Martin  de  Tonrs  , de  S.  Anbin 
d'Angers  ,*  Dhc  Mare^uis  de  Bour  o- 
gne , de  f rance  (fr  d'Aquitaine  f dr 
fuite  Roy  c{e  j- rance.  En  SS6.  cftant  acre 
cfe  21.  ou  de  22.  ans , il  défendit  avec 
Beaucoup  de  valeur  & de  prudence  la 
ville  de  Paris  , contre  les  Normans, 
qui  lavoicnt  afliegé  j & depuis  il  vain- . 
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quit  ces  Barbares  en  plufieurs  rencon- 
tres. En  Janvier  888.  il  fut  nommé 
Roy , & tuteur  de  Charles  le  Simple , 
par  les  Etats  alîemblez  à Compiégne, 
& ùcré  par  Gonthier  Archevelque  de 
Sens.  Il  fit  reconnoiftre  fon  autorité 
da  is  TAquitainc  j & le  4.  de  Juin  8857. 
vers  les  bois  de  Mont-Faucon  prés  de 
Paris , il  fignala  encore'  fa  valeur  con- 
tre les  Normans  , dont  dix  neuf  mille 
demeurèrent  morts  fur  le  champ  de 
bataille , & tua  de  fa  main  un  de  leurs 
Capitaines , qui  d’un  coup  de  hache  luy 
avoir  abattu  la  moitié  de  fon  cafque 
Au  mois  de  Juillet  892.  il  prit  Vautier 
fon  coufin  rebelle  J dans  Laon,  dont  il 
s’eftoit  faifij  & luy  fit  trancher  la  te- 
lle , pour  avoir  tiré  l’épée  contre  luy  en 
plein  Parlement.  Le  27.  de  Janvier  895.. 
les  François  ayant  rappellé  & fait 
couronner  Charles  le  Simple  à 
Rheims  , par  Foulques , Archevefque  du 
lieu  , Eudes  à fon  retour  d’Aquitaine  , 
le  chalTa  de  la  Neuftrie  *,  & quoi-qua. 
le  plus  fort , il  coiifentit  enfin  à quel- 
que accommodement,  qui  leur  fut  pro- 
pofé.  Il  régna  dix  ans  j & le  23.  de  Jan- 
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vier  898.  eftant  mort  fans  cnfàns,ilfut 
enterré  à S.  Denys. 

II.  Robert,  fécond  du  nom , T uc 
^ Aîar^uis  de  t rance  > de  Bourgogne , 
f!r  d^ Aquitaine , continua  lapofterité, 

X,  I>  B C R 

ROBERT,  fécond  du  nom  > Com^ 
te  cCAutun,  de  Sens  , d'Anjou- 3 d'Or~ 
le  ans  ^ de  Poitiers  ^ <è“  de  P arts  i ^hy/ 
de  S.  Martin  de  Tours , ^ de 
main  des  Tre^  a Paris  ; Duc  Mar-- 
tquis  de  France , de  Bourgogne  » d'A- 
quitaine. ^Cc  Prince  qui  recueillit  la 
fuccclîjon  du  Rby  Eudes  fon  frere  aiÇ. 
né  3 s’eftoit  jfignalé  avec  luy  en  88(>.  à 
la  défeniè'  de  Paris  , contre  les  Nor- 
mans;  & l’an  910.  à la  bataille  d’Ar- 
genteuïl  prés  de  Tonnerre , que  le  Duc 
Richard,  ion  couiln  ilTu  de  germain, 
qui  partageoit  avec  lliy  le  Gouverne- 
ment de  Ta  Bourgogne , gagna  contre 
ces  Barbajes.  L’année  fuivante  les  Nor^ 
mans  ayant  encore  aflîegé  & réduit  la 

.1  iij  ♦ 
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ville  de  Chartres  à l’extrémité , Robert  >. 
& Richard  allèrent  enfemble  la  fecourir*, 
& forcèrent  les  alîicgans  à fe  retirer  , 
après  en  avoir  tué  fèpt  mille  » & refroi- 
<u  l’audace  des  autres  par  la  terreiir  cfe 
leurs  armes.  Enfuite , Charles  le  Simple 
ayant  donné  à ces  Barbares  la  paix  & la^ 
Neuftrie,  appellée  Normandie  de  leur 
nom , Robert  fut  parrain  de  Raoul  leur 
Duc  J qui  fe  fit  baptizer  la  veille  de  Paf- 
ques  912.  te  enfin  le  tuteur  de  Guillau- 
me , fils  de  ce  Prince , qui  mourut  fix 
ans  après  fà  converfion.  Le  29.  de  Juint 
922.  Robert  fut  proclamé  Roy  par  les 
Grands  de  l’Etat , dans  l’Eglile  de  S. 
Remy  de  Rheiins  ; & en  mefme  temps 
couronné  , & lâcré  par  Hervé  Arche- 
vefque  du  lieu , qui  mourut  trois  jours 
apres  cette  folemnité.  Pour  s’affermir 
dans  le  Trône  , où  il  avoir  toujours 
afpiré,il  envoya  du  fecours  à Gifalbert,, 
cnnemy  de  Charles  le  Simple,  qui  fè 
tenoit  afliegé  dans  un  Chafteau  : Il  s’al- 
lia avec  Henry  Roy  d’Allemagne  \ 8c 
fit  trêve  avec  les  Lorrains.  Mais  avant 
qu’il  eut  affemblé  toutes  Tes*  troupes.^’ 
comme  il  eftoic  campé  prés  de  SoifTons , 
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au  deçà-  de  la  rivière  d’Aifiie  , le  Roy 
Charles,  fuivi  des  Lorrains  , qui  s'é- 
toient  engagez  à le  fervir  au  préjudice . 
<le  leur  ferment , le  vint  attaquer  le  15. 
de  Juin  923.  de  l’ayant  trouvé  dans  le 
plus  fort. du  combat,  le  renverfà  mort 
d’un  coup  de  lance , qui  entra  par  la 
bouche,  & rcflbrtit  derrière  le  col, fé- 
lon le" témoignage  du  Continuateur  de 
Regînon.  Toutefois  la  viéloirc,le  ba-? 
gage  & le  champ  de  bataille  demeurer 
rent  au  paity  de  Robert  *,  & le  Roy 
Charles  fiit  contraint  de  fe  retirer.  Ror 
bert  avoir  époufé  Beatrix  , fille  de  Her- 
bert,fécond  du  nom  , Comte  de  Vcl- 
mandois  j & il  eut  de  ce  mariage  les 
enfans  qui  fuivent, 

Enfans  de  Robert  1 1,  df  de  . 

Beatrix,  ^ ^ 

' > 

I.  Hu.gues,  fur»ommê  le  Grand, 
& le  Blanc , Duc  & Marquis  de  Fran~ 
ce,  de  Bourgogne,  efr  d'u^quitaine,  qui 
continua  la  poflerité. 

I I.  E M M E femme  de  Rodoir 


Sommaire  GetjeahgiejHè 
phe  , Duc  & Marquis  de  Bourgo- 
gne j & puis  Roy  de  France;  ' . 

^ X I,  D B G R E\ 

HUGUES  yfurnomme  h Grand 
le  Blanc  i Comte  d’uitttun^  de  Sens  9 
d'Orléans  y de  Poitiers  » dr  de  Paris; 
uibbé  Commendataire  de  S.  Martin  de 
TourSy  de  S.  Lenjs  , & de  S.  Germain 
des  pre:i^i  E>ùc  & Marquis  de  France, 
de  Biurgogne  , dr  d -Aquitaine.  Ce 
Prince , apres  la  bataille  de  SoiflTons , 
où  par  {a  valeur- il  fit  pafl'er  la  victoire 
de  ion  cofté  , céda  la  Couronne  de 
France  à Rodolphe  , Duc  & Marquis 
de  Bourgogne  , qu’il  pouvoir  retenir 
pour  luy-mefine  , comme  un  bien  hé- 
réditaire dans  faMâifon,  s’il  ne  fe  fut 
défié  de  (a  jeunelTe  & de  là  fortune*, 
ou  piùtoft  s s’il  n’en  eut  crû  cette  infi- 
gne  modération  , qui  régla  toujours  la 
conduite  de  fa  vie.  C’eft  pourquoy  après 
la  mort' de  Rodolphe , il  rappella  Louis 
d’Outremer,  'fils  de  Charles  le  Simple, 
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qui  s'cftoit  retiré  en  Angleterre  *,  alla  le 
recevoir  à Boulogne  ; ^ luy  fit  liom- 
mage.Il  prit  Langres , que  Hugues , fur- 
nommé  Capet  ou  le  Noir  , frcre  du 
Roy  Rodolphe  , luy  retenoit  injufte- 
menr  \ de  luy  laiflà  une  partie  de  la  Bour- 
gogne 5 qui  elloit  leur  premier  patrimoi- 
ne. Il  rangea  les  Normans  rebelles  fous 
l’obeï fiance  du  Roy  Louis  d’Outremer-j 
&moyennale  recouvrement  de  fa  liberté, 
qu’il  avoir  perdue  à Rouen.  Il  délivra’ 
la  France  de  deux  armées  , que  l’Era- 
pereur  O thon  y envoya  l’une  apres 
l’autre  au  fècours  de  Louis  d’Qutremer; 
& ce  Roy  e fiant  mort , il  reconnut  Lo- 
thaire  fon  fils  , âgé  de  quatorze'  ou 
quinze  ans , pour  fuccefTeur  de  la  Cou- 
ronne, & le  II.  de  Novembre  955.  le 
fit  fàcrer  & couronner  â Rheims.  En- 
fuite  il  le  mena  en  Poitou  , où  il  af- 
fiegea  inutilement  la  capitale  de  la  Pro- 
vince, pour  contraindre  le  Comte  Guil- 
laume â reconnoiflre  fon  Prince  i & le 
I,  de  Juillet  95(5.  eftant  mort  à Dour- 
dan , il  fut  enterré  à S.  Denys  en  Fran- 
ce. Il  fut  fils , neveu,  & pere  de  Roy, 
gendre  de  trois  Rois,  & beau-frerede 
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huit  autres  -,  & qiioy-que  reveftu  de 
toute  l’autorité  Royale , il  voulut  bien  j 
par  un  refpeét  inconnu  aux  ambitieux  > 
en  laillèr  l’ombre  à lés  Souverains.  Il 
eut  trois  femmes.  La  première  fut  la 
’ fille  naturelle  de  Charles  le  Simple  & 
•de  Rothilde,  Abbeflé  de  Chelles  :1a  lé- 
'Conde  , Ethilde  , fille  d’Edoiiard  , & 
féeur  d’Adelftan  fuccelïïvement  Rois 
d’Angleterre-,  & la  troifiéme,  Havidc',. 
fille  de  Henry  I.  &:  fœùr  d’Othon^ 
Ducs  de  Saxe,  & Rois  d’Allemagne 
la  léule  dont  il  eut  des  enfâns. 

ISnfans  de  Hugues  te  Grand  y & dt 
Bavide  de  Saxe, 

- I.  lixiGVLes  , furKomm/Capety  Kej 
de  France , qui  continua  la  pofirerité. 

1 1.  O T H O N , T)hc  & Marquis  de 
Bourgogne  , ainfî  nommé  , iàns  doute-, 
à caüfe  de  Ibn  oncle  maternel  l’Empe- 
reur O thon  5 époulà  Leudegarde  là 
confine,  fille  ailriée  de  Gilbert,  Diic 
de  la  Haute  Bourgogne  *,  & mourut  l’an 
$6^,  lahs  en  avoir  eu  des  enfans.  Ce 
q[iii  n’eatipelcha  pas  que  le  Duché 
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Bourgogne,  qui  par  ce  mariage  avoir 
efté  réuni  en  fa  perfonne  , ne  demeu- 
raft  tout  entier  à Eudes  - Henry  , fon 
firere. 


III.  Eudes  , furnomme  Henry , à. 
caufê  de  Henry , Duc  de  Saxe,  Ion  ayeul 
maternel,  poflfèda  le  Duché  de  Bour- 
gogne après  la  mort  de  fon  frere  O thon  j 
epoulà  Gerbe^e  , veuve  d'Aldebert 
Due  de  Lombardie-,  & mourut  dans  le 
Chafteau  de  Pouïlly  fur  Saône-,  le  mois 
d’Oétobre  looi.  après  avoir  injufte- 
ment  adopté  O thon-Guillaume  , fon 
beau-fils  , pour  fon  heritier.  Aiifll  lei 
Roy  Robert  Ibn  neveu  , & fon  fuccef- 
feur  légitimé,  s’empara  du  Duché  dc^ 
Bourgogne  ; & le  donna  à Robert  fcxï 
troifiéme  fils  : tige  de  l’ancienne  Man 
fon  de  Bourgogne,  dont  Philippe  fiir-ii 
nommé  de  Rouvre , qui  mourut  le  20# 
de  Novembre  fiit  le  dernier  Duc,- 
Alors  ce  Duché  fut  lini  à la  Gouronne, 
par  le  Roy  Jean,  & le  6,  de  Septem- 
bre 15^3.  donné  par  luy-mefine  à Phi- 
lippe le  Hardy , fon  quatrième  fils  ; 3c 
poflèdé  enfuite  par  Jean  fans  Peur, 
Philippe  le  Bon,  Sc  Charles  le  Guer» 

i vj 
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rier , defcendans  de  ce  Prince  en  droite 
ligne,  & fuccelîivement  Ducs  de  Bour*- 
gogne.  Ce  dernier  , qui  ne  laifla  qu  une 
feule  fille  , ayant  elle  tué  à la  bataillo- 
de  Nancy  le  5.  de  Janvier  1477.  le  Du- 
ché de  Bourootine  fut  réuni  à la  Cou- 
tonne  par  le  Roy  Louis  onzième  \ Sc 
de  cette  forte  après  pluficurs  fiecles  il 
retourna  aux  ailnez  de  ^ pofterité  de 
Pépin  le  Hardy  , de  Childebrand , - 
premier  du  nom , fbn  fils,  qui  autrefois 
y avoient  commandé.  Ce  qui  confirme 
inconteftablement  la  vérité  de  cette  Ge- 
nea^ogie. 

IV.  Beatrix,  en  954.  époufà- 
Frederic,  premier  Comte  de  Bar,  puis 
Duc  de  la  Haute  Lorraine,  dont  elle 
eut  deux  fils,  Theodoric,  Duc  de  Lor- 
raine j ôc  Alberon , Evefque  de  Mers. 

. V.  E M M E , fut  fiancée  en  ^^6.  de 
mariée  en  avec  Richard  Duc  de 
'Normandie  i & mourut  avant  luy , fàns.-. 

avoir  eu  des  ehfans.  . - - 

r «T  * - 
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X 1 1.  D E G R e\  ' 

HUGUES,/^  ond  dst  nom  , dit 
i , Capety  Comte  de  Paris  j ^ d'Orléans; 

• ^ DtiC  CT  Marquis  de  } rance  (ÿ*  d‘j4qm- 
taine  fAbbé  Commendataire  de  S.  Mar^ 
i tin  de  'Tours  , de  S»  Denys  en  France, 

i & de  S.  Germain  des  prez.  à Paris.  Ce 

Prince  après  la  mort  du  Roy  Louis  V„ 
fut  élu  Ion  fuccelïcur,  félon  la  loy,ou 
f,  l’ancienne  coutume  du  Royaume , de 
( choijfir  un  Roy  dans  la  famille  Royale,. 
^ lorfqu’il  en  eftoit  befoiri,  au  mois  de 
1 Juin  987.  parles  Etats  du  Royaume  af- 
fèmblez  à Noyon  j & couronné  le 
mois  luivant  à Rheims  , par  l’Arche- 
vefque  Adalberon.  Ainfi  îbn  élcétioq, 
fut  un  effet  de  fa  naiflance  -,  & elle  con- 
firme puillamment , que  celles  des  Rois 
■*  Eude  J Robert  &:  Rodolphe  furent 
feites  dé  la  raelme  forte  \ &c  par  confe- 
quent  qu’ils  eftoient  de  la  Maifon 
Roiale  : car  autrement  on  n’eût  pas' 
préféré  ces  quatre  Princes  d’une  mefine 
famille  a tant  d’autres  leurs  égaux  en 
puiflance , s’ils  neulfent  cfté  infiniment 
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élevez  au  deflus  des  plus  grands  de 
leur  temps , par  la  qualité  éminente  de 
Princes  du  Sang.  Hugues  Capet  mou- 
rut le  24»  d’Oàobre  997.  Mais  il  s’eft 
perpétué  en  lès  defeendans , qui  depuis 
ont  toujours  porté  la  Couronne  plus 
éclatante  , & plus  afliirée  qu’elle  n a- 
voit  jamais  efte  j & il  revit  encore  au- 
jourahuy  en  la  Perfoime  Augufte  de 
Louis  le  Grand , X I V.  du  nom  , qui 
aflèmble  en  foy  toutes  les  vertus  de  lès 
anceftres  , & prefque  tous  les  Etats 
qu’ils  ont  poflèdez  feparement. 

TROISIE'ME  BRANCHE* 

de  la  Mairon  de  France. 

LES  COMTES  DE  MASCON, 

Ducs  ET  M A‘R  Q4I I S DE 
Bourgogne. 

VIII,  DEGRE': 

T HEODOKIC,  Comte  eCAtt^ 
tmt , de  Alafcon , de  Châlons , & ds 
Dt\on  ; Abbé Commendataire  de  S-  Sjif»  • 
fhçrien^  Chambrier  de  Eratteex  eftoitlc  ■ 
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deuxieme  fils  du  Comte  Eccard , & de 
la  C?»mteflè  Aibegondc,  {à  première 
femme  j & fut  exécuteur  du  Teftamcnt 
de  {bu  pere , avec  le  Comte  Nebelong> 
Ion  firere  aifiié.  L an  859.^!  accompa- 
gna le  Comte  Eccard  en  Gaftinois, 
lorfquece  Prince  fonpere  y alla  pour  en 
reformer  les  defordres*,  & Tan  870.  il 
fut  l’un  des  Médiateurs  du  différend, 
que  le  Roy  Louis  le  Germanique  , & 
Charles  le  Chauve  fon  firere,  eurent  en- 
fèmble.  En  877.  il  eut  part  au  gouver- 
nement de  l’Etat  de  cét  Empereur  \ ôc 
après  fa  mort,  il  pofïèda  pleinement  la 
faveur  du  Roy  Louis  le  Begue , qui  luy 
donna  la  charge  de  Chambrier  de  Fran- 
ce , 8c  luy  rendit  le  Comté  d’Autun , 
dont  Bernard  de  Septimanie,  IL  du 
iiom,  avoir  dépouillé  le  I>uc  Robert, 
fumommé  le  Vaillant.  Auffi  l'année  fui- 
vante  ce  Roy  en  mourant  luy  confia  la 
conduite  de  fiis  cnfàns  -8c  de  fès  Etats  t 
' illuftre  8c  glorieux  employ , dont  Théo- 
■ doric  s’acquitta  fideloment  jufqu’au 

Quinzième  d'Ô€fcôbre  879.  qui  fut  le 
ernier  jour  de  fà  vie. 


s ont  mat  re  G ânealo^f^ftfg 


I.  Richard,  (omte  d'A'itffn» 
Duc  & Ad^trejun  de  Bourgogne  , conti- 
nua la  pofterité  de  la  Branche  aifiiée. 

II.  Theodoric,  Comte  d:  Di- 
jon  de  C huions,  qui  continua  la  po- 
Rerité  de  la  Branche  puiihée. 

III.  N.  fœur  de  ces  deux  Princes, 
époufa  Urfo , donc  il  ne  reRe  que  le 
nom , & la  mémoire  de  l’alliance  qu’il 
concrada  avec  la  Maifon  Royale,  ; 


, J 
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RICHARD,  Cemte  d'Auturrl 
Duc  & Marquis  de  ^Bourgogne  i Ahhé 
Commendataire  de  S,  i-j/mphorien.  Ce 
Prince  , qui  apparemment  reçut  fou 
nom  de  Richard , fon  oncle  paternel, 
apres  la  mort  de  fon  pere , fut  dépouil- 
le des  honneurs  du  Comté  d’Autun, 
paf  Bolon , Duc  de  Lombardie  , ufiir- 
pateur  du  Royaume  de  Bourgogne  j ôc 
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les  recouvra  apres  la  mort  de  ce  Roy> 
il  époufa  Adelaide  fille  de  Conrad  fur- 
nommé  le  Jeune,  6c  fœur  de  Rodol- 
phe, Roy  de  la  Bourgogne  Trans-Ju- 
ranne , qui  luy  avoit  donner  TAbbaye 
de. S.  Pierre  de  Romans,  dans  le  Corn-* 
té  de  Vernon,  avant  ce  ira’*iage,  qu’-- 
cftiut  veuve , elle  rendit  à l’Abbaye  de 
Clugny  l’an  pzS. 

Enfans  de  Richard  d'.Adclaide. 

I.  Rodolpjïe,^ omte  d" Antun , 
Duc  dr  Marejuts  de  Bourgogne  , A'^bé 
Commendataire  de  S.  Sjmphor'ten  , dr 
de  • rance..  U fut  fans  doute  nom- 
me Rodolphe  à caulc  de  fon  oncle 
maternel , par  le  Roj  Charles  le  Simple 
fon  parrain  -,  6c  il  époufa  Emme  Ùl  cou- 
fine  , fille  du  Roy  Robert , fécond  du 
nom  , & fœur  du  Duc  Hugues  le 
Grand.  Après  la  Bataille  de  Soiflbns, 
913.  où  le  Roy  Robert  fut  tué  , Ro- 
dolphe fiiivi  d’un  grand  nombre  de  les 
valTaux,  le  rendit  dans  l’armée  viétorieu- 
ie  qui  l’attendoitj  6c  (cachant  que  le 
Roy  Charles  le  Simple  avoit  appelle 
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les  Normans  à fon  fecours , il  fe  cam- 
pa fur  la  rivière  d’Oife  , & par  ce 
moyen,  il  les  empeicha  de  le  joindre# 
Alors  Charles,  s’eftant  retiré  au  delà 
de  la  Meufe,  Rodolphe  fut  élu  Roy  , 
& couronné  le  13.  Juillet  5)23.  a Soif^ 
Ions  ,dans  le  ]Slonaftere  de  S.  Medardj 
& quelque  temps  après  il  ht  couron- 
ner la  Reine  fa  femme  dans  TEglilc  de 
S.  Rcmy , par  Foulques  Archevefque 
de  Rheims.  ravagea  la  Nor- 

mandie , pour  punir  1 audace  des  Nor- 
mands , qui  non  contens  de  s eftre  ar- 
mez contre  luy , avoient  encore  ravage 
le  Bcauvoifîs.  H conquit  une  partie  de 
la  Lorraine,  où  des  Seigneurs  du  pais 
Pavoient  attiré  j Sc  contraignit^  Guil- 
laume , premier  du  nom.  Duc  d Aqui- 
taine, de  luy  faire  hommage.  L’an  91^. 
il  força  les  Normands , qui  pour  fe  dé- 
fendre contre  luy,  s’el^oient  retranchez 
dans  un  bois  du  pais  d Artois  j & 
quoy-qu’il  eut  elle  blelTe  des  le 
mencement  du  combat,  il  en  tua  grand 
nombre,  & mit  le  refte  en  fuite.  En 
5)17.  il  donna  Laon  à Hebert,  Comte 
de  Vermandois , qui  tenoit  Charles  le 
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Simple  prifoiinier  à Peromne,  de  crain- 
te qu’il  ne  le  délivrai!:  j & a Guillau- 
me Duc  de  Normandie  , qui  luy  fit 
hommage  l’an  952.  quelques  Terres  de 
rancienne  Nculhiej  qui  eftoient  occu^ 
pées  par  les  Bretons.  Il  mourut  de 
phririalè  à Auxerre  le  15.  de  Janvier 
& fut  enterré  dans  fainte  Colom- 
be de  Sens  , ayant  furvécu  la  Reyne 
Emmc  fa  femme,  & un  feul  fils  nom- 
mé Louis,  qu’il  en  avoit  eu  félon  quel- 
ques uns.  . 

II.  Hugues  fnrmmmi  Capety  & 

Noir,  Comte  de  Brejfe  (jr  de  Beaugj  ; 
•Duc  Aiarquis  delà  Bajfe  Bou  gogne , 
Il  partagea  la  Bourgogne  avec  Hugues 
le  Grand  & le  Blanc  Ibn  coufîn , pere 
du  Roy  Hugues  Capet,  qui  fans  dou- 
te prit  de  luy  ce  fumom  ; & comme 
eftant  de  mefine  famille , il  tint  aulïi  le 
mefine  party.  En  922.  il  défit  & delkr- 
ma  trois  cens  hommes  d’Aganon  , fa- 
vory  de  Charles  le  Simple,  qui  rava- 
geoient  les  terres  de  l’Archevcfché  de 
Rheimsi  & s’alla  joindre  au  Roy  Ro- 
bert. Il  mourut  fans  en^s , après  l’an- 
née 951. 
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III.  B O s O N,  ainfi  nommé,  comnïc 
il  eft  à croire, par  Bofon  Roy  de  Pro- 
vence & de  Bourgogne , qui  avoir  é- 
poufé  fa  tante,  il  prit  le  titre  de  Roy 
de  la  Haute  Bourgogne  ; & Tan  5)25.  il 
tua  le  Comte  Ricuin  Lorrain  , malade 
en  fon  lit.  AuAî  comme  ambitieux  & 
violent , il  eut  toiyours  les  armes  à la 
main,  ou  contre  les  voifîns,  ou  con- 
tre les  plus  piiiflans  de  l’Etat.  En  91^, 
il  ufurpa  quelques  Fiefs  de  la,  {uccelîlon 
de  R othilde  -,  Sc  fut  contraint  de  les  reiv- 
dre  à Hugues  le’  Grand, Duc  & Mar- 
quis de  France , gendre  de  cette  Prin- 
cefle.  L année  fui  vante,  il  eut  différend 
avec  Hcbert  Comte  de  Vermandois  , 
pour  la  ville  de  Virry , qui  luy  fut  pri- 
fe,  rendue;  & reprife  encore  par  fbn 
cnnemy.  Deux  ans  après  il  ravagea  les 
Terres  dcBernuin  Evefque  de  Verdun  -, 
qui  réciproquement  fit  le  degaft  furies 
ficnnes  ; & l’an  935.  il  s’empara  de  Di- 
jon, que  le  Roy  Rodolphe  fbn  frere, 
afîîegea  & reprit  auflî-toft.  La  mcfme 
année  il  mourut  fans  enfans  au  fiege  de 
S.  Quentin,  d’où  les  gens  de  Hugues 
le  Grand , qui  rcfufbit  de  la  rendre  i. 


e. 
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Hebert  de  Vermandois,fortirent  parla 
compofition  qu’ils  firent  avec  les  Lor- 
rains alîiegeans,  comme  amis  & alliez 
de  ce  Comte-,  &c  fut  porté  & enterré  a 
S.  Remy  de  Rheims. 

QUATRIE'ME  BRANCHE 

de  la  Maifon  de  France. 

LES  COMTES  EN  BOUR- 

- GOGNEj  DE  ChALONSjET 

d’Autun. 

IX.  vegre'. 

THEODORIC,  feconddu  nom\ 
Comte  en  Bourgogne^  d'Autun^  & 
de  Châlons  , efloit  le  deuxième  fils  de 
Xheodoric , premier  du  nom»  Chambrier 
de  France , fécond  fils  du  Comte  Eccard^ 
(^r  de  la  Comtejfe  t/^lbegonde  »fa  pre-u 
miere  femme,  il  commanda  dans  le 
Comté  d’Autun,fous  l’autorité  de  Bo- 
fon.  Duc  de  Lombardie-,  & il  époufa 
une  femme  dont  le  nom  ne  fe  trouve 
point. 
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Enfans  de  Theodoric  fécond, 

I.  M A N A s s e's  ,ComtedeChâÎMS , 
Seigneur  de  Verg-j.,  qui  continua  la  po-  " 
fterité. 

' II.  Va  LO  N,  e^hbé  de  S.  Pierre 
de  Flavigny  ; & depuis  Evefque  (P Au- 
tun.  Il  confeilla  à Ton  frere  Manafl’és 
de  fonder  le  Prieuré  de  Verev:  & l’an 
918.  il  reftitua  à Ion  Eglife  Gathedra- 
le , le  village  de  Tignelet , que  fes  pre- 
decelïèurs  avoient  ufurpé  , & que  Ton 
frere  ailhé  avoir  lucfme  polïèdé  *,  à 
condition  que  les  Chanoines  de  Ibii 
Chapitre  prieroient  Dieu  pour  le  repos 
des  âmes  du  Roy  Eudes,  du  Marquis 
Robert  fou  frere,  du  DucrRichard,  &• 
deManafl’és , frere  de  l’Evelque  Valon. 

I H.  R E G N A U L T , Vicomte  d\Au. 
^erre,  qui  Tan  914.  ufurpa  le  Chafteau 
du  Mont  S.  Jean-,  & le  reftitua  au  Roy 
Rodolphe  Ibn  coufrn  germain  , par  le 
confeîl  de  Valon  Ôc  Gilbert  , neveux 
de  ce  Prince  rebelle  , & de  plufieurs 
autres  que  le  Roy  avoir  envoyez  pour 
lalîîeger. 
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X.  D E G R E\ 
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M A N A S S E'S  , ^rentier  du  nom 
Comte  en  Bourgogne  , confentit  à la 
-donation  que  le  Duc  Richard  de 
Bourgogne  Ibn  coufin , fit  au  Monafte- 
re  de  Dijon  j & il  époufa  Erraengarde, 
avec  laquelle  il  fonda  le  Prieuré  de  S. 
Vincent, prés  du  Chafteau dj Vcrgy.  Il 
mourut  avant  l’année  5/21.  lorfque  la 
Princefle  là  veuve , & lès  enfens , paf- 
ferent  une  déclaration,  en  faveur  de 
l’Eglilc  de  S.  Nazaire  d’Aiitun. 

Enfdns  de  Manajfés  I.  d’Ermen^ 

garde  fa  femme, 

I.  V A L O N , Comte  en  Bourgogne  I 
qui  fut  làns  doute  ainfi  nommé  par 
Valon , Evefque  d’Auxerre , fon  oncle, 
conlèntit  avec  Ibn  pere  à la  donation 
que  le  Duc  Richard  fit  au  Monaftere 
de  S.  Benigne  de  Dijon  s’entremit 

pour  faire  rendre  au  Roy  Rodolphe  le 
Chafteau  du  Mont  S,  Jean.  Il  mourut 
làns  enfàns  , puifque  Gilbert  fon  fre- 
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ïc,  fut  jfcul  heritier  de  ces  Princes. 

^ II.  H E R V e',  Evefjue  d'Atitttn , (ÿ* 
Ahbé  de  Flavigny  ^ fucceiTeur  de  Valon 
/on  oncle  paternel , qui  avoir  teiiu  les 
mefmes  Prelarures. 

III.  Gilbert,  Comte  d' Autun ^ 
Duc  (ÿ*  Marquis^  de  Bourgogne , dont  il 

^ fera  parlé  cy-apres. 

IV.  M A N A s s e"s  , fécond  dunom  > 
dit  le  jeune , ratifia  une  donation  que 
fon  pere  fit  à l’Abbaie  de  S.  Benigne 
de  Dijon  j & Pan  925.  eftant  fuivi  de 
Warnier , Comte  de  Sens , d’Anlègife  , 
Evelque  de  Troye  , & de  Gauzelin, 
Evdque  de  Toul  ou  de  Verdun , com- 
battit les  Normans  qui  ravageoient  la 
Bourgogne  ^ en  tua  plus  de  huit  cens  ; 
& mit  le  refte  en  fuite , prés  de  Chau- 
mont dansie  Bafiîgny , ou  dans  le  Cha- 
rolois,  où  V'^amicr  fur  tué  , & Anfe- 
gife  blefie.  il  mourut  fans  enfans. 

X I.  D E G R e'. 

•GILBERT,  Comte  d*Autm , .puc 
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& Marquis  de  Bourgogne , pendant  la 
vie  du  Roy  Rodolphe,  de  Hugues,  & de 
Bozon  fes  fireres , commanda  dans  Au- 
turi  fous  leur  autorité  j & fucceda  à 
Hugues , qui  avôit  recueilli  leur  fuc- 
ceflion.  Il  époidà  Hermengarde  5 & 
n’en  eut  que  trois  filles  ,Addaide , Leu- 
degarde , & Bera.  Ade laide  mourut  ap- 
paremment làns  avoir  efté  mariée.  Leu^ 
degarde  en  premières  nopecs  époula 
O thon.  Duc  & Marquis  de  Bourgo- 
gne, & nen  eut  point  d’enfans.  De 
lorte  qu’aprés  la  mort  d’Othon,  qui 
par  cCue  alliance  avoit  réuni  en  fa 
perfonne  tout  le  Duché  de  la  Haute 
Bourgogne,  Hugues  Henry  fon  firerc 
en  prit  polTeffion  ; ^ receut  l’homma- 
ge des  Seigneurs  du  païs.  : parce  que 
iëlon  Faucher  , Leudegarde  n’y  avort 
rien  en  propre  ; ou  parce  que  le  Duché 
ne  pouvoir  eftre  héréditaire  , fans  la 
confirmation  des.  Rois , accordée  fans 
doute  à Othon,  & 'énfiiite  a fonfrere, 
comme  fiiccefieurs  en  ligne  malculinc, 
des  derniers  Princes  ifius  de  Theodo- 
ric  premier  du  nom.  En  fécondés 
nopces  , Leudegarde  époulà  Rodolphe 
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Comcc  de  Dijon , dont  elle  eut  un  fils 
nommé  Pépin..  Et  quant  à Bera,  elle 
fut  femme  de  Robert , Comte  dô 
Troye. 

> - Voila  en  peu  de  mots  TOriginc 

de  la  troifîérae  Race  des  R9is  de  Fran- 
ce, qu’on  verra  plus  au  long  dans  le 
Livre  de  Monficur  d’Efpernon , qui  1’^ 
i?;  trouvés  , & prouvée  auchentiquci . 
- * * ment.  Mais  pour  faire  mieux  connoi- 
ftre  l’importance  de  cette  découverte , il 
eft  .neceîlaire  de  montrer  icy  que  cette  ’ 
vérité  la  plus  éclatante  par  fa  matière, 
dont  l’Hiftoire  ait  encore  parlé  , a efté 
\ toujours  la  plus  inconnue  •,  & quejuf- 

qu’à  prefent , cllç  s’eft  cachée  à tous 
ceux  qui  l’ont  recherchée  avec  le  plus 
4c  foin  & de  cariofité. 


DISCOURS  il 


LES 

DIVERSES  OPINIONS 

DES  HISTORIENS 

s V R 

L'  ORIGINE 

ns  LA  TROIS  lEf  ME  RACE  ' 

DES  IJOIS 

DE  FRANCE; 

N ne  doute  point  que  l’O  J 
riginc  de  la  Maifonde  Fran- 
ce ne  foit  Royale;&  mefmc 
la  plus  illuftre  qui  ait  jamais 
efté.  Abbon  Abbé  de  S.  Bc- 
noift  fur  Loire  * , dit  de  Hugues  Ca- 

' a ?Anefynqtu  ies  R,h  Hugues  D^et  & KoUt,pstr  Ai^ 
bm  , dans  T Abrège  de  i‘  AlU.tftc.’  Chronologique  de  l'fiifiti-, 
re  Sacne  ^ Prepkane  du  Vtre  LstbLe  Itftite , 

6 i; 
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pet , & de  Robert  fon  fils , que  la  Pro- 
vidence divine  les  avoit  fait  naiftre  de 
Rois  leurs  triikyeuls , pour  les  conduire 
au  fàifte  de  la  Royauté.  La  Chronique  de 
S»  Pierre  le  Vif  de  Sens  » , dit  que  Hu- 
gues Çapct  eftoit  delà  Race  de  Char- 
lemagne. Le  Pape  Innocent  1 1 1.  dit  ** 
qu’on  n ignore  pas  , que  Philippe  Aii- 
^fte  Roy  de  France , eftoit  defcendu  de 
la  Raee  de  Charlemagne , qui  avoit  re- 
nouvelle cette  Loy  de  l’Empereur  T heo- 
dofe  , que  toutes  fortes  de  caufes  dé- 
voient eftre  renvoyées  au  jugement  d:s 
Evefques , lorfque  l’une  des  parties  les 
aveit  choifis  pour  juges.  L’Epitaphe  ^ 
' de  Chades.  1 1 1.  Roy  de  Navarre , fur- 
■*  nommé  le  Noble  de  la  Branche  Royale 
d’Evréux,  1415.  porte  qu’il  eftoit  de- 
ftendu  en  droite  ligne  de  l’Empereur 


â pironique  mantéfcrite  de  l’^hb^ye  de  S.  "Pierre  le  Vif. 
b IiMiocentius  II  I.  anno  iioo.  Novit.  extra, 
Pc  judiciis.  Ncchoc  illud  humillimum  omittamus 
quod  Theodofius  (làcuit , & Carolus  innovavit , de 
(ujus  geiicre  Rex  ipfe  nofeitur  dcrcendilTe , SCc.  cum. 
Cuicunque.  tiîf.-.  Volùmus.  I. 

c Pmdentio  de  S tndo-vaï , en  l'Vifloire  des  Evefefues 
de  Pampelune.  Aqui  fcpelido  cl  de  buena  memoria 
Don  Carlos',  Rey  di  Navarra  , & Duque  de  Nemoux , 
i dcccndiente  en  reûa  linea  del  Einperador  Carlos 
Magno  I de  de  S.  I,uis  Reyes  de  Francia. 

V * 
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Charlemagne-,  & Baroiiius  dans  fes 
Annales  Ecclefiaftiques  confirme  cette 
vérité.  Qi^d  cette  Origine  le  bor* 
neroit  à Robert  le  Vaillant  qui  fut  tué 
en  8^7.  elle  auroit  commencé  il  y a plus 
de  huit  cens  ans  j & fcroit  la  plus  an- 
cierme  de  toutes  celles , dont  le  long 
temps  ait  relpeété  & confacré  la  mé- 
moire. D’ailleiirs  elle  ne  pourroit  eftre 
plus  glorieufc  j vu  les  témoignages  avan- 
tageux , que  les  Hiftoriens  contcmpô^- 
rains , ou  prefque  contemporains  de 
ce  Prince , ont  rendu  de  fa  valeur , de  la 
nailTance  , & du  rang  qu’il  tenoit  dans 
l’Erat.  L’Auteur  des  Annales  * de  Fulde, 
& celuy  des  Annales  de  S.  Arnoul  de 
Mets , dilènr  qu’il  fut  tué  en  combat- 
tant vaillamment , pour  défendre  Ibn 
païs  5 qu’il  elloit  le  Machabée  de  Ibn 

a Anno  8^7.  Robertus  Caroli  Régis  Cornes, apud  Li- 
gerim  Auvium,  contra  Nortnannos  foidtei  dimicans 
occidicur , alcer  quodammodo  noAri  temporis  Macha- 
bæus.  Cujus  prxlia,  quæ  cum  Brittonnibus  Sc  Nor» 
-mannis  gedlt,  (î  per  omnia  feripea  fuiHènt  , Macha> 
bzi  geAis  zquiparari  potuiAent.  Annales  de  VAhhaye 
de  fulde  y page  14.  des  anàens  Ecrivains  de  l’fiiSieire 
de  Normandie  publie^par  André  du  Chefne,  Annales  ' 
de  S.  Arneul  de  Mets  fur  l'année  8^7.  Tome  IJI.  des 
fîiSioruns  françois , recueillis  par  André  du  Chefne , 
^ publie\^par  ion  fils  y page30^. 

^ • •• 
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temps  ; & que  fi  Tes  exploits  de  gùerfè 
contre  les  Normans  de  les  Bretons, 
cftoient  rédigez  par  écrit , ils  pourroient 
cftre  égalez  à ceux  du  célébré  Macha- 
bée.  Adon  Archevefque  de  V ienne  » , dit 
que  Robert  le  Vaillant  tenoit  le  premier 
fang  entr^  les  premiers  Seigneurs  de 
france.  Reginon  Abbé  de  Prum*»,  dit 
qu  il  cftoit  l’un  des  plus  Grands  du 
Koyaume,  en  un  temps  où  il  y avoit 
^s  Comtes  de  Vermandois  , & des 
Ducs  d’Aquitaine  , de  de  Septimanic, 
Princes  du  Sang  Royal.  Othon  d’Au- 
triche « Evcfqae  de  Frifingen , dit  de  luy 

a jlden  qv*  écrt'Voit  en  t79>  dans  fa  Chromtnte  fw 
tannée  %66.  Robertus  queque  , at^ue  Ranulphus, 
TÛi  mine  potentiæ,  armifque  ftrcnui  , & inter  pri- 
jnos  ipfi  priorcs , Normannorum  gladio  necantur. 

b Reginon  Abbé  de  frum,  qui  écrivait  en  90S.  en  fa 
'Chronique  livre  !•  fur  l’année  iy^.'dit:  DeniqucNort- 
Bianni  , poftquam  Ruotberthum  & Ranulphum  > 5C 
alios  geneiorz  ftirpis  viros  , qui  patri*  termines  tua» 
i>antur  , Deo  habitatoribiis  terrz  adrerfantej  occide- 
»unt,  2cc. 

c Otbon  de  Trijingen  qui  écrivait  en  Ii4î*  H'vre  6. 
tbapttre  5.  la  terapeftate  Carolus  Occidentalis  ïran- 
ciz  Rex  Nortmannos , qui  occifo  Roberto , cæterifque 
xegni  priraoribus  , ubique  bacchabantur,  cum  Britonum 
auxilio  obfîdione  in  Andcgavenûum  > quam  occupa^ 
Tcium  « clauic  uibc. 
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ta  mefmechofe  ; Sc  Aimoinus  * noihmè 
fon  lîls  Prince  par  excellence  : titre  qili 
n’appartenoit  qu’a  ceux  du  Sang  Royal; 
& qui  n’cftoit  donné  aux  autres  qu’efi 
qualité  de  Ducs  ou  Gouverneurs  db 
quelques  Provinces , comme  il  cft  prou- 
vé par  une  infinité  d’exemples  tirez  dé 
l’Hiftoire  de  ce  temps. 

La  queftion  n’efi  que  de  (çavoir,  de 
quelle  Maifon  Royale  font  ifl'us  noS 
Rois  : fi  c’eft  de  celle  des  Empereurs  de 
Saxe  5 ou  de  celle  des  Mérovingiens , ou 
de  celle  des  Carlovingiens.,  & de  quelle 
forte  ils  en  font  fortis. 

La  premierë  de  ecs  opinions 
cft  fuivic  par  d’illüftrcs  Ecrivains  ,ànr 
ciens  & modernes.  Aimoinus  Yves 

» le  Continuateur  i‘ Aimetnus  ejui  écriveit  en  l‘au- 
tiée  11^5.  Uvre  5.  chapitre  4t.  Itemque  obndentibHS 
_i^ormannis  Carnotinam  civitatem  , pracnominatus  Ri- 
'chardus  , te  Robertus  Pa.iNc£rs  frater  Odonia 
kegfs  irrucrunt  in  eos. 

b Aimoinus  qtâ  écri-voit  i’a»  1004.  dans  fonUiüo'r* 
des  lÀirarles  de  S.  'Benotfl  li’’sre  i.  Obftitit  piini^  eo- 
ïum  fævis  conatibus  Robercus  , Andegavenm  Coines, 
ftaxonici  genéris  vir , cui  per  id  locoium  à Rege  fua* 
ma  rcrum  delegata  fuerat. 

Le  Continuateur  d' Aimoinus  qui  écrivait  en  il  6^.  m 
Jin  Hijioire  de  Tranee  livre  5.  chapitrent.  Supereraiit 
autem  duo  filii  Roberti  Comitis  Andcgavoruir;  ( qui 
-fuit  Saxonici  genetis  vir  ) fenior  ex  his Odo  diccbaturi 
kobercua  alteri 

* Marnai 
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ae  Chartres  Guillaume  de  Gcmîeges 
Conrad  Abbé  d’Urlperg  , l’Iiiftd- 
rien  anonyme  **du  Roy, Louis  VIIL 
Guillaufhe  ® de  Nangis , difènt  que 
Robert  Comte  d’Anjou  ( pere  des 
Rois  Eudes  & Robert  j eftoit  de  ra- 
ce Saxonne  j & l’Abbé  d’Urlperg , qui 
en  parle  plus  amplement  que  les  autres,, 
ajoute  qu’en  88^.  Eudes  fage  & vaillant 
Capitaine , fut  élu  Roy  par  les  Princes 
François  dans  le  Palais  cle  Compiegne; 

a ICvts  de  Chartres,  qui  écrivait  en  iio8.  fur  La 
lemnîté  du  S.:cre  dt*  Koy  Louis  le  Gros  faite  d Orleanst 
jen  fa  41.  Etâfire.  Item  in  geftis  Francorum,  fupere» 
sant  duo  fiiii  Roberci  Çomitis  Andegavotum , qui 
fuit  Saxonici  generis  vir  i ex  his  fenior  Odo  diccbatur* 
Robertus  alcer. 

b ijutUelmus  CilcuLus  G emmeticenfis  qui  écrivoît  en 
1IJ7.  en  fon  f^tiïoire  de  Normandie  livre  8.  chaf.  16. 
Et  duo  filii  Roberti  Comiris  Andegavotum , qui  fuit 
vir  Saxonici.t  generis  , fupereflenc  Odo  fcilicet  Prin- 
«ps  , & Robertus  fraterejus.  / 

c Conrad  ^bbé  d'Vrfocrg  qui  écrivoît  en  lit?,  dans 
fa  Chronique  fur  Vannee  2i6.  Otto  vir  militaris  5C 
ftreiîuus  à Princîpibus  Galliae  Rex  creatus  in  Palatio 
Compendii.  Hic  parrem  habuic  equdlri  ordine  Ruot- 
pertum  > avun\  verp  paternum  VVitichinum  ex  Ger- 
xnania  profugutoi. 

d L'ffijloriea  Anonyme  du  Roy  Loîtis  VIII.  qui  écri- 
vait en  Van  iii4.  dit  dans  le'premier  chapit-e'de  fa  Chro- 
nique : Tune  Hugone  Capurio  , Comité  Parifienfi  & 
Duce  Frantorum  Regnum  invadente , tranflaium  cft 
de  genealogia  Carolorum  in  progÉniem  Cominim  Pa- 
rilienflum  , qui  de  genert  Saxonum  procefTenint. 

e G tillaune  de  Nan^^s  qui  écrivnrt  fur  lafn  du  trn- 
Kiy^ne  ,îec/e.R,obçttut  fortis Marchio  de  gcnerc  Saxonuni 
extradius.  • ) 


/ 
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qa’il  eut  pour  pere  Robert,  qui  tenoit 
rang  entre  les  Seigneurs  \ & pour  ayeul 
Vvitikind  fiigitir  de  Saxe.  Onuphre* 
dit  que  W itikind  de  Saxe  contraint  de 
quitter  fon  païs , vint  en  France  pendant 
le  Rcgne  de  l’Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire j & qu’il  eut  un  fils  nommé 
Robert , qui  fonda  la  Maiibn  de  Hu- 
gues Capet.  Wolfgangus  Lazius  dit 
que  Witikind  de  Saxe  fervit l’Empereur 
Charles  le  Chauve  contre  les  Normans  ; 
& que  fon  fils  Robert  fur  le  premier 
des  Comtes  d’Anjou,  ànceftrcs  du  Roy 
Hugues  Capet.  Flavius  Blondus  ^ dit 
que  Eudes, fils  de  Robert  le  Saxon , fut 
élu  Roy  & tuteur  de  Charles  le  Simple. 
Paul  Emile  ^ dit  que  Robert  Comte 
d’Anjou , le  plus  vaillant  des  Seigneurs 
François , eftoit  ilTu  des  Princes  de  Sa- 
xe. Nicolas  Vignier  ® dit  que  Robert  le 
Saxon , Comte  de  la  Marche  de  Loire, 

a Ottuphrîus  Tanvïnius  l.  4.  de  Romanorum  Prîneipi- 
biw,&hiis,  quoriHH  maxima Imperia ialtaliaftwrunc. 
b Volfg.xngus  La^usylib.}.  de  migrationibus  gentium. 
jc  Flavius  "Blondus  HiSlor.  lib.  i.  "Decad.  2. 
d Paulus  tÆmilius  Hiftor.  /iirt  3*  fub  Carolo  Calvo. 
e Nicolas  Vignier  dans  ja  'Bibliothèque  HiFioriale  yfeus 
les  années  84i.  d’*  8^7.  éfdans  fon  Sommaire  de  l"Hi- 
ïlo/re  de  France  fous  Us  mefmes  anni^  >Uvr,  z. 
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fut  perc  des  Rois  Eudes  & Roberte  Lô 
Frendent  Fauçhet  * dit  que  l’Empereur 
Louis  le  Débonnaire  fit  venir  des  Sef- 
nés , ou  Saxons  à fon  fervice , entre  au- 
tres Robert,  fils  de  Witikind  Roy  de 
Saxe  , ennemi  de  Charlemagne  , pere 
des  Rois  Eudes  & Robert  j & que 
ce  dernier  fut  ayeul  de  Hugues  Capet, 
qui  éteignit  la  Maifbn  de  Pépin , pour 
mettre  la  Couronne  fur  là  tefte.  P on* 
thus  deThiard  Evefque  de  Châlon  fur 
Saône,  dit  que  Witikind  Roy  de  Saxe, 
fut  pere  de  Robert  premier  , pere  de 
Witikind  fécond,  pere  de  Robert  iè- 
cond , perc  des  Rois  Eudes  S>c  Robert 
rroifiéme,  ayeul  de  Huges  Capet.  Je- 
rqme  Bignon  « Avocat  General  dû  Par- 
lement de  Paris , dit  que  Hugues  CapeC 
eftoit  iflu  de  la  Maifon  de  Saxe.  Bodin, 
Paradin  , du  Haillan  , Jean  des  Serres 
ont  efté  du  mefinc  fêntiment  j & Spe-- 
nerus  dit  que  Witikind,  furnomméle 

a Claude  Fauchet  dant  frs  AntlqtàUK^  Franfoiftt  . 
Kvr.  7.  chafitre  i}.  liv.  S.  chef,  t.livre  9.  chaf.iy.  ^ 19. 

b "PoHthus  deThiard  > en  fa  Geneal.  de  Hugues  Capet. 

c lerdrue  'Bignon  livre  j»  de  ^Excellence  des  Rois  de 
France»  page  jjj. 

d Spenerus  dans  la  Genealogte  des  Vues  dfs  Z/o* 
tfiurs  de  Saxe  i^ui  de  VFiti\ind<» 


des  Hifioriem, 

Grand , Roy  de  Saxe  & Duc  d’Angrie , 
fut  pere  de  Witikind  le  Jeune , perc  de 
Witikind  III.  qui  palTa  en  France  j ^ 
que  Robert  5 fils  de  ce  dernier,  y donna 
les  Rois  de  la  troifiéme  Race.  Mais 
cette  opinion  eft  réfutée  par  plufieurs 
raifons. 

I.  Aimoinus  qui  ccrivoit  en  1004. 
n’eftoit  pas  mieux  informé  de  l’Origine 
de  Robert  le  Vaillant  , qii’Adon  » Ai- 
chevefque  de  Vienne  , Abboa  ^ Reli- 
gieux de  S.  Germain  des  l'rez,  S>c  Re- 
ginonc  Abbé  de  Vium,  contemporains 
de  ce  Prince,  qui  düent  predrénicnc  qu - 
il  eftoit  François*,  & comme  il  avoir  vu 
par  quelques  Chartes,  que  Hugues  Ca- 
pet  eftoit  nommé  Saxôn,  à caufe  de  la 
Princefle  Havide  fa  mere , il  crut  que 
Robert  le  Vaillant  eftoit  aujffi  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe.  Il  fe  lalflà  éblouir  à la 
gloire  de  cinq  Empereurs  Saxons,  Henri 
rOifeleur , Othonle  Grand,  Othon  II. 

X j4d«it  qui  écrivait  en  cité  (y-ie^us, 

b Abba , qui  itïW.tht  Ï8S.  le  pe£e  de  Taris,  cJs 
fU  oit' enfermé  i dit  dans  le  i.  Hwe  ^e  fen  T aime  de  re 
fiege , que  le  Kipr  T.rtdts  efioit  bieuffrien.  f «ancia  Ixu- 
uxt , <]MamŸis  is  Nulhicus  enèr. 
c k’Abbi  Rt^inon , qui  ùnvsit  lu  ^o8.  <itéty-iiÇ,ns. 
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Othoii  III.  & Henri  le  Saint  Vqui  re- 
gnoit  alors  \ & trouvant  fon  erreur  auili 
belle  .que  la  vérité,  il  n’appréhenda  pas 
de.  fe  tromper,  & trompa  les  Anciens 
qui  le  fui  virent  depuis , par  une  défé- 
rence d’autant  plus  vilîblc , que  pour 
s’exprimer  ils  fe  fervirent  de  lès  propres 
termes-.  Il  faut  toutefois  en  excepter 
l’Abbé  d Uflpcrg , qui  le  premier  a rap- 
porté l'Qrigine  de  Robert  le  Vaillant  â 
Witikind  de  Saxe  j & s’eft  chargé  de 
cette  circonftance  lî  remarquable.  Mais 
il  n’allegue  aucune  autorité  de  ce  qu’il 
avance  lî  hardiment  j & qui  , s’eftant 
palfé  plulîeurs  lîecles  avant  luy , ne'pou- 
voit  eftre  de  fa  propre  connoillànce.  Il 
dit  dans  “ la  fuite  de  fon  Hiftoir^ , après 
le  Chroniqueur  Witikind  de  Saxe,  que 
le  Rpy  Eudes  fe  mit  au  fervice  de  Char- 
les le  Gros  j & qué  pour  cét  effet  il  padà 
de  la  Franconie  dans  la  France , où  il 
avoir  déjà  introduit  Robert  pere  de  ce 
Roy  , & fon  ayeul  Vvitikind  , félon 
qu’il  en.  parle  luy-mefine.  Et  enfin  il  eft 

a h'^bbé  d'Vrf^trg  qui  écrivait  en  iiij.  Atins  fk 
Chronique  fous  l'annee  $io.  Ad  Carolum  , Otto  oæ 
Orientalibus  Francis  venit  , vit  fonis  ôC  'prudenSi^ 
clatus  2c  ionguis , ôc  à Regc  fecuadus , Sic. 


des  Hifieriem.  Çi 

peu  exad  & digne  de  foy , fi  Ton  con- 
.fidere  les  contradidions  qui  déshono- 
rent fa  Chronique.  Car,  pour  ne  rele- 
ver que  celles  qui  le  concernent  directe- 
ment, il  dit  qu  en  iioi.  il  eftoit  à Romej 
qu’en  1198.  il  eftoit  encore  jeunes  qu’en 
1207.  il  prit  l’Ordre  de  Preftriiè  j & qu’- 
en 1215.  il  fut  élu  Abbé  d’Uriperg  : de 
forte  qu’au  temps  de  fon  élection  il  au- 
roit  efté  âgé^pour  le  moins  de  133.  ans. 
Cependant  les  Modernes  citez  cy-deC- 
fiis  ont  reçu  fon  témoignage  pour  vé- 
ritable i & làns  fe  donner  la  peine  d’en 
examiner  la  foiblefte , ils  en  ont  fait  le 
fondement  de' ces  Généalogies  , où  le 
Roy  Hugues  Capet  eft  compté  entre  les 
deftendans  du  Grand  Vvitikind. 

I I.  Il  eft  certain  que  les  Saxons 
eftoient  autrefois  les  ennemis*  les  plus 
obftinez  de  la  France  ; qu’ils  exercèrent 
continuellement  la  valeur  du  Roy  Clo- 
taire le  Grand,  de  Pépin  le  Hardi,  de 
Charles  Martel,  de  Pépin  le  Bref , 
de  » Charlemagne.  Qi/aprés  trente- 
deux  ans  de  guerre  & de  rébellion  ils 

*.  Egiaari  qui  écrivtit- 1»  814,.  danf  U VU  de 
tuagnt.  I 
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fè  foumirént  à peine  à ce  dernia:  > qm 
conquit  aifément  le  refte  de  l’Europe. 
Que  les  Normans  eftoient  voifins,  & 
confederez  des  Saxons  ; & que  fou- 
vent  ils  ravagèrent  la  France  pendant 
le  Régné  de  Louis  le  Débonnaire , & 
de  fes  fucceflfeurs  , julqu’à  Charles  le 
Simple.  Que  Vvitikind  le  Grand *chaf* 
•férde  Saxe  ,fe  retira  chez  les  Normans; 
^u’ilben  fut  lècouru  contre  les  Fran- 
çois; & que  c l’an  807.  il  fut  tué  en  une 
bataille  par  Gerault  Duc  de  Suabe , qui 
défit  fon  armée.  Qi^  l’an  8^1.  l’Empe- 
reur Charles  le  Chauve , en  un  Parle- 
ment qu’il  tint  à Compiegne  ^ , donna 

a ^imoinus  de  Geftis  Franconim  lih^  4.  caf.  71. 

b ^don  Ar:hev.(ie  V'itnnt  fjtts  VVitî- 

cbingis  cum  quibufdam  Saxonibus  tcbellis  inNortman- 
niam  cransfugit , auxiiium  ab  eis  contra  Rcgem  glotio- 
ftim  Carolum  poftulaiü. 

Rffivon  lit/-  a.  fous  Vann/e  777.  Rcx  Saxoniaiti 
aggrclTus  piacitum  tcnuic  in  loco , qui  dicitur  Padres» 
briinna  , ubi  oihnes  Saxonés  convcncrunr,  exccpto  VVi- 
dichindo,  qui  cum  paucis  Saxonibus  in  parcibus  Norc> 
ruannrx  confugit. 

c Lw  Chronique  de  Suxe  ér  Claude  Vauchet lli/.y 

donnâtes  de  S.  Arntiul  de  Mets,  fous  l'année  861. 
Carotus  Rex  placitum  babuit  in  Compendio,  ibique  cum 
«ptirnatum  coniilio  RobcrtoComiti  Üucatum  rmra  Ligi- 
n;n  & Sequanam  advcrfum  Brittones  conamendavit  : 
quem  cum  ingcnci  induftriaper  aliquod  tempus  rexit. 
DunsUi.  volume  des^hnalts  a'^dudré dkChefr,r,fai^-io6, 


« par  le  conlcil  <le  fcs  Princes,  le  Duché 
des  Provinces  firuées  entre  les  rivières 
de  Loire  &c  de  Seine , à Robert  le  Vail- 
lant, Comte  d’Anjou,,  pour  les  défen- 
dre contre  les  Normans  & les  Bretons; 
&c  que  le  Comte  julqu’à  fa  mort  s’ac- 
quitta de  cét  employ , avec  des  foins  & 
des  fuccés , quile  rendirent  radmiratiott 
de  fon  heete.  Il  n’eft  donc  pas  vrai  que 
Vvitikind  iè  refogiâ  en  France  ; & d’ail- 
leurs il  elfc  incroyable  que  Charles  le  , 
Chauve,  & fon  Confeil  oubliant  l’infi- 
dclité  des  Saxons , de  la  haine  naturelle 
qui  eftoit  entre  eux  de  les  François , euf- 
fent  efté  affèz  imprudens  pour  confier 
les  plus  grandes  forces  & la  défenfe  k 
plus  importante  de  l’Etat,  à Robert  le 
Vaillant,  s’il  euft  efté  Saxon , & fils  de 
‘Vvitikind  de  Saxe  ; ni  que  ce  Princ# 
" euft  travaillé  avec  tant  d’ardeur  & de 
fidelité  à la  ruine  des  Norihans,  âmk 
& alliez  du  pere  ou  de  l’ayeul  qu’on  luy 
veut  donner. 

* * 1 1 1.  L’Hiftoire  » dit  qu’aprés  que 

4 Le  Contir.iMtcur  d'Atmoims , liv.  f . chap.  41.  Ûclo> 
nem  Ftanci,  Butgundiones , Ai^uicanienfés  proccres  con« 
gregati  in  unum , licèt  rcluâantem  tuco^cm  Caroli  pucri, 
regni^ue  elegere  gubernatorem , quem  \xnxic  Galtwitk.. 
Arebiepifeopus  Senonuni. 
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l’Empereur  Charles  le  Gros  eult  eftc 
depofé  de  l’Empire,  les  Princes  Fran- 
çois , Bourguignons  & Aquitains  aC- 
lèmblez  à Compiegne  en  Janvier  888. 
élurent  Eudes  , fils  de  Robert  le  Vail- 
lant* , tuteur  de  Charles  le  Simple  , & 
Roy  de  France,  quoy-que  luy-mefme 
s’oppofaft  à leur  choix  \ & la  dilpofi- 
tion  » du  droit  commun  & general , eft 
qu’un  pupille  doit  eftre  mis  fous  la  tü- 
tele  de  Ton  plus  proche  parent , qui 
pouvant  eftre  fon  heritier , ait  intereft  en 
la  conièrvation  de  lès  biens.  Cela  eftanr, 
il  s’enfuit  que  Eudes  eftoit  Prince  du 
Sang  , fiicccfleur  de  la  Couronne , lî 
Charles  le  Simple  fût  mort  fans  enfans; 
& qu’ainfi  il  ne  pouvoit  eftre  Saxon 
d’origine , puîfqu’en  ce  cas  il  n’eût  pas 
ÿé , ni  parent  de  fon  pupille , ni  aflez 
confiderable  par  aucune  autre  préroga- 
tive, pour  obliger  malgré  luy  tous  les 
Grands  du  Royaume  à le  couronner. 

t 

A Légitima:  tutclac  duodecim  tabularum  agnatis  de- 
latæ  funt , & confanguineis , item  patronis , id  eft , iis  , 
qui  ad  legitimam  heredicatem  admitpi  poftlnc.  Hoc 
Âjmma  providentia  : ut  qui  fperarent  banc  fuccefCo^ 
jlem,  iidem  tuerentur  buna , ne  dilapidarentur.  L.  i, 
ingefi.  de  legitimis  tutoribus. 
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, I V.  Les  François  jaloux  ' de  ieur 
gloire  & de  leur  liberté  , n’ont  jamais 
reconnu  dé  Maiftre  qui  ne  fût  ^ Fran- 
çois j Sc  quand  ils  ont  efté  contraints  de 
changer  de  Rois , ils  ont  toujours  gardé 
inviolablemcnt  cette  ancienne  ^ Coutu- 
me de  les  choifir  dans  la  Famille  Royale, 
Après  la  mort  du  Roy  Louis  V.  ils  ne 
voulurent  pas  mefme  le  Ibuvenir  •=  , que 
Charles  fon  oncle  paternel  eftoit  leur 
Prince  légitime , parce  qu’il  s’eftoit  ren- 
du comme  étranger  *,  & le  déclarèrent 
indigne  de  la  Couronne , pour  avoir  fait 
hommage  du  Duché  de  Lorraine  à 
l’Empereur  Othon  lèçond.  Ainfî  ils 
n’euflènt  pas  élu  Rois  d’un  commun 

a Grégoire  de  Tours  Ihrre  y.  chap.  17.  Sit  Omnibus 
exemplum , ne  quis  extrancorum , Francorum  Regnum 
audeac  violare. 

Vxuius  lih.  J.  Nos  Francica  Nobilitas , non 

alieni,  fed  tui , ad  te  venimus , opem  fîdcniaue  ac  dex- 
tram  tuam  implorantes:  mori  Francis  przltat , quâm 
exteros  adiré  Reges  , cum  alienigenis  auxüio  femper 
fuerinius , externorum  auxilio , lalucem  noftiara  tegi 
flagitiofum  eft.  ' 

b Flodoard  dans  fon  Tüijloîre  de  l'EgUfe  deEf-eîms  liv 
chap.  5.  Mos  Fraricorum  femper  fuit , ut  Rege  decedentc 
alium  de  Regia  ftirpe , vel  fucceillone , fine  refpe£tu  , 
vel  interrogationc  cujufquam  majores , aut  potentiores 
Regis  eligerent.  ^ ' 

c ’I  ous  les  HiHoriens,  FrMfois  fui  ont  parlé  de  l'Ele5fimt 
de  Hugues  Caper.  - 


Dîvtrfes  tpintons 

accords  ni  Eudes ^ ni  fbn  frere  Robcrfs 
s’ils  euflfent  ellé  fils  d’un  Comte  Saxorr: 
ils  ne  les  eulTent  pas  préférez  , ni  à 
Charles  le  Simple  » ni  à Louis  d’Ou>- 
tremer  , ni  à l’Empereur  Arnoul , ( qui 
luy-mefme  confentitàl’éledHon  du  Roy 
Eudes)  ni  aux  Comtes  de  Vermandois, 
üTus  de  Pépin  , Roy  dltalie , fécond  fils 
de  Charlemagne  •,  & ils  n’eufifent  pas  re-^ 
nonce  deux  fois , ni  à leur  averfion  pour 
la  domination  étrangère , ni  à leur  amour 
pour  le  Sang  Royal , ni  violé  Iss  loix 
fondamentales  de  l’Etat. 

V.  D’ailleurs  ceux  qui  fui  vent  Ai-^ 
moinus , ne  s’accordent  pas  avec  luy  i 
ni  avec  eux-mefmes.  Il  a dit  que  Ro- 
bert le  Vaillant  n’eftoit  Saxon  que  d’o- 
rigine 5 & la  plufpart  des  Hiftoriens 
Modernes  diiènt  que  ce  Prince  eftoit 
Saxon.  Les  uns  le  font  fils  du  Grand 
Vvitikind  fugitif  de  Saxe,  fans  confi- 
derer  que  Vvitikind  fut  tué  en  Suaube 
l’an  807.  & Robert  encore  jeune  dans 
le  Marquifàt  de  France  l’an  8(37.  D’au- 
tres mettent  entre  ces  deux  Princes  uti 
Robert  Saxon  *,  & d’autres  encore  deux 
Vvitikinds.  De  forte  qu’ils  fc  réfutent 
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€ux-méfmcs  i & montrent  par  Ces  con- 
tradidions combien  ils  fe  font  éloignez 
de  la  vérité  dans  la  recherche  qu’ils  ont 
faite. 

f 

La*segokde  opinion, 
les  Rois  Capétiens  font  ijfns  des  Aîero^ 
vingiens,  na  rien  en  foy  que  de  fabu>- 
leux,  fî  l’on  n’ajoûtc  que  la  {ccondc  & 
la  troihénte  Race  font  des  Branches  de 
la  première.  Les  uns  difent  que  Robert 
le  Vaillant  eftoit  defeendu  en  droite  li- 
gne,  de  Theodomire , frere  du  Roy 
Marcomire,  qui  fut  perc  du  Roy  Phar- 
ramond  ; d’autres  du  Prince  Alberic, 
fécond  fils  de  Clodionle  Chevelu  5 & 
d’autres  encore  du  Grand  ^ Clovis , par 
les  deerez  fiiivans.  Clovis  le  Grand  fut 
pere  de  Clotaire  premier,  Roy  de  Fran- 
ce & d’Auilrafie , perc  de  Sigebert  pre- 
mier du  nom , Roy  d’Auftrafie  s ôc  celuy- 
cy  eut  pour  fils Childebert  fécond,  fur- 
nommé  le  Jeune , Roy  d’Auftrafie, 
d'Orlcans,&  de  Bourgogne,perc  duRoy  ' 
Thierry,  fécond  du  nom,  qui  ne  laifla 
que  trois  Bâtards,  Sigebert  troifiéme, 

a V^bbé  Trithemt  La^us , Mun^tTj 
k Claude  Cuiardf 


A 
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Childebert,  Corbon,  &Merovée.Sige- 
bert  lll . fucceda  à fon  pere  l’an  <313. & ré- 
gna quelque  temps,  lous  la  conduite  de 
Brunehault  d’Efpagnc,  veuve  du  Roy 
Sigebcrt  premier.  Mais  Clotaire  , fé- 
cond du  nom , dit  le  Grande  Roy  de 
France  ^ , entra  dans  l’Auflralie , dort  les. 
principaux  Seigneurs, laflez  de  l’orgueil 
& de  la  cruauté  de  Brunehault , eftoient 
d’intelligence  avec  luy  *,  & fe  rendit 
Maiftre  du  Royaume , du  Roy  Sigebert 
JII.  de  iês  frétés  , & de  Brunehault, 
après  avoir  défait  en  bataille  prés  de 
ChâlonSjl’arméc  Auftrafienne.  Sigebcrt, 
& le  troiféme  de  fès  frétés  furent  tuez 
par  l’ordre  de  Clotaire.  |Le  plus  jeune, 
filleul  du  Roy  vidorieux , fut  conduit 
dans  la  Neiiftrie,  où  il  vefcut  plufîeur's 
années  ; & pour  Childebert , qui  eftoit 
ie  fécond  , il  fut  emporté  au  delà  des 
Monts  5 & élevé  dans  la  Saxe,  ou  pour 
fils,  il  eut, dit-on,  Vvitikind,  Prince 

a Treêfgflrii  Qhronîco»  cap.  Captis  filiis  Theil- 
derici  tribus , Sigcberro , Corbo , & Mcroycô  , ouetn 
ipfi:  de  fonte  excepit , Childebertus  fugacitei  afeenaens, 
nunquain  poftea  fuit  reverfus.  • . • . Sigebertus  & Cor- 
bus,  fîlii  Theuderici , juflli  Clotarii  interfcûi  funt. 
Merôveus  fecretiùs  juffii  Chlotarii  in  Neptrico  perdu- 
citur , & Ingobodi  CriBoai  commcncUtU]:  i ubi  plurcs 
poftanaos  vjxit. 
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de  Saxe  , pere  de  Robert  le  Vaillant. 
Mais  Fredegaire , qui  parle  de  ce  Prince 
Childebcrt , le  contente  de  dire , qu  a- 
prés  avoir  pafle  les  Monts  , il  ne  le- 
montra  plus  dans  l’Auftrafie.  Il  y en  a 
qui  tiennent,  que  ce  fut  Sigebert,  qui 
s’cftant  fauve  en  Allemagne , eut  pour 
fils  Vvitikind,  pere  de  Robert  le  Vail- 
lant i & fans  fe  fonder  en  cela  fur  le 
témoignage  d’aucun  Hiftorien  digne  de 
foy  , ils  rejettent  celuy  de  Fredegaire' 
& ^ d’Aimoimis  , qui  dilènt  precifé- 
ment , que  Clotaire  le  Grand  fit  tuer' 
Sigebert  en  là  prefence.  C’eft  pour- 
quoy , ceux  qui  mûtiennent  le  contrai- 
re , ne  iont  pas  croyables  j & vifiblement 
ils  n’avancent  ces  fidions  , que  pour 
donner  quelque  nouvelle  couleur  à 1 an^ 
cienne  Êble  de  Robert  le  Saxon. 

La  TROISIEME  OPINION, 
qne  les  Capétiens  ont  mefme  origine 
que  les  Carlovingiens  y a efté  conteftée 
avec  autant  de  chaleur , que  les  prece- 

a Aitaoiuus  de  Geftts  Erancprnm  Hh.  4.  cap.  x.  Tu 
confpeélu  Clotarius,  Sigebertum,  ac  Chorbum,  ejus 
oepoccs  Theodorico  progeoitos,  jugulari  juUIt, 
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(icnrcs-,  & traitée»  diverfement  par  dir 
vers  Auteurs  , a l’égard  des  Princes 
qu’ils  ont  donnez  pour  anceftres  au  Roy 
Hugues  Capet.  On  en  rapportera  cinq 
Généalogies  differentes  > & l’on  les  ré- 
futera fuccin  élément , quand  il  en  lèra 
befoin , après  avoir  obfèrvé , qu’en  ge- 
neral , la  troifiéme  opinion  dont  il  s’agit 
icy , eft  tres-ancienne  & tres-vcritable  , 
félon  les  autoritez  qui  font  déduites  au 
commencement  de  ce  Difeours. 

I.  Saint  Arnoul  Maire  du  Palais  de 
France,eut  deux  fils , Anchife  Maire  du 
Palais  de  Clotaire  fécond , tige  de  la 
fécondé  Race  Royale  -,  6c  Clodulphc , 
pere  de  Martin , Maire  du  Palais  d’Au- 
flrafie,  pere  du  Duc  Childebrand,  perc 
4c  Thcodoric,  Duc  de  Saxe,  mari  de 
la  fille  du  Grand  V vitikind,qui  eut  pour 
fils  Robert  le  Vaillant , Duc  6c  Marquis 
des  François,  furnommé  le  Saxon,  à 
caufe  de  fa  mere , ou  du  Duché  de  Saxe, 
que  fon  pere  avoir  pofledé.  Robert  eut 
trois  fils,  les  Rois  Eudes  , Robert, 
ayculduRoy  Hugues  Capet,  6c  Theo- 

s Mnnjîrv*'  Audigitr  dt  l'Origifu  dts  Vi'anfoit»  t.  fût* 
fw,  page  xSp.ôCc. 
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darijC,  Comte  d’Aiitun,  peic  de  Richard, 
Duc  de  Bouigogne , pere  de  Rodolphe , 
Roy  de  France , & de  Gilbert , Duc  de 
Bourgogne.  Matthieu  Zampini^  Jurif^ 
conlulte  Italieri  efl:  de  cét  avis  dans  le 
Traité  qu’il  a fait  fur  ce  fujet  ; & dédié 
en  1581.  à Henry  troifiéme,  Roy  de  Fran- 
ce èc  de  Pologne.  Il  a bien  remarqué 
que  S.  Arnoul  cftoit  le  véritable  ance- 
ftre  des  Rois  de  la  féconde  & de  la 
troifîémc  Racej  ce  grand  Saint, 
quoy-quon  euft  écrit  de  fon  Origine, 
devoir  tenir  le  premier  degré  dans  leur 
Généalogie,  comme  il  fait  en  celle  de 
Charlemagne,  que Paul  Diacre  , & ^ 
Thegan  en  ont  drelTée  avec  plus  de  con- 
noifïànce  qu’on  n’en  peut  avoir  aujour- 
d’huy  *,  & que  le  Duc  Childebrandayoit 
commencé  la  Branche  du  Roy  Hugues 

a M.'tth'tus  ZitmpimRecnnatenfts  J.  C.  de  origine  SC 
auvis  Hugonis  Capeci , illotumque  cum  Carolo  Ma- 
gno  , Cloaoveo  , atque  anciquis  Francorum  p.egibus 
«gnaûonc  ôç  genre, 

b Paul  Diacre  qui  écrivait  en  774*  dantfinfiifloirê 
des  Evtfqucs  de  Mets. 

c Thegan  qui  écrivait  dans  la.  T^ie  de  Lmîs  !e 

Debannaire  : Carolus  qui  de  proCtpia  S.  Arnulfiortus  cft, 
ficut  paterno  relatu  didicimus  , & mulra:  teftantut 
Hftioriæ.  S.  Arnulphus  cùin  eflec  iajdYCUCuro  Qux, 
geauic  AnTgirum  Ouctoi  • 2cc. 
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Capet,  6c  Theodoric  , Comte  d*Àu- 
tun  a celle  du  Roy  Rodolphe  de  Bour- 
gogne. Cependant  on  ne  peut  douter 
que  cét  Auteur  ne  Ce  foit  trompé  en  beau- 
coup d’autres  chofès  importantes , pour 
n’avoir  pas  vu  les  Chartes , ni  les  an- 
ciens Hiftoriens , qui  ont  paru  depuis 
& l’on  s’arrefteroit  à le  réfuter , C\  par  le 
Dilcours  qui  précédé , il  ne  l’eftoit  plus  ^ 
que  fuffilkmment. 

II.  Hugues  , Baftard  de  l’Empereur 
Charlemagne,  & de  R igine  là  concubi-* 
ne , Duc  de  Bourgogne , General  de  l’ar- 
mée de  Charles  le  Chauve  dans  la  Septi- 
manie,  où  il  fut  tué  prés  de  Thouloufe 
le  7.  de  Juin  844.  en  une  bataille  contre 
Pépin,  fécond  Roy  d’Aquitaine  5 efboit 
pere  , dit-on , de  H obert  le  Vaillant, 
Comte  d’Anjou  ,,  Dite  & Marquis  de 
France.  Mais  cette  filiation  n’cft  prouvée 
par  aucun  titre , nj  par  le  témoignage 
d’aucun  Hiftorien  digne  de  foy  ; & n’a 
pour  fondement  que  des  conjeétures 
incertaines,tirées  des  temps  & des  noms.. 

a Gai//.  Paradîtt  dans  fts  Annales  de  Bourgogne 
livre  1.  cité  par  Zampini  , a penje  le  premier  que  la, 
“Branche  de  Rodolphe  eJîoitRojaU» 

III. 


S 
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' T i I.  Pepîn , premier  dunohi , Roy 
d’îtalie  , fécond  fils  de  Charlemagne,' 
cftant  mqrt  à Milan  » ou  a Veronnei'aii 
Sio.Bertiàrd  » fon  fils  légitimé  jluy  fiiccev 
da  5 & perdit  la  vie  trois  jours  après  ^ a* 
voir  perdu  les  yeux,  qU’on  luy  fit  crever, 
pour  avoir  confpirc  • contre  l’Empereur 
Louis  le  Débonnaire  , fbn  oncle  ,■  qui 
neanmoiiis  l’an  840.  donna  le  Comté  . 
de  Vermandôis  à Pépin  fécond  du  nonv 
fils  légitimé  de  Bèmàrd.  Pépin  fécond» 
futpere  de  Hebêrt , preinier  ,du  nom. 
Comte  de  Vermàndois  , afTaflîné  l’a» 
5^02,  de  Pépin  troifiémé  , Comte  de 
Senlis  j & mcfme  encore  , félon  queU 
quesrunsjde  Robert  le  Vaillant,  Comte 
cT Anjou,  Duc  & Prince  des  François, 
pere  des  Rois  Eudçs  & Robert,  ayeiil 
du  Roy  Hugues  Capet.  Mais  on  ob- 
jecte que  Reginon  ^ n’a  point  mis  Ro- 
bert le  Vaillant  au  nombre  des  fils  de 
Pépin  fécond,  dont  il.aparléj  qu’aucun 

. * * , , V . , 

2,  TegaM  qui  ecrivoit  en  ikns  î<£  Vie  de  Louti 
*'^ehonnit>-re  , fh/tfi.  ii.  s'efi-trompé  quund  ilk,  dit  : 
aardusHliusPippim,  & cxçoncùbina  natus. 
r b T/gan  chjp.  li.  Tertio  .die  puft  amillloaem  lumi- 
«um  .Beinaidus  obiir. 

c Àegittt»  qui  tcrivpittn  fi^iiHsJdQhrtmfuet 

» 
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ahclea  Hiftorieti  n en  a fait  mention  ; 
que  Nitard* dit. que  Pépin  iecond,ran 
1^40.  quitta  le  parti  de  Charles  le  Chau- 
ve , pouc  (iiivrc  ccluy  de  Lothaire  ; & 
qu’il  n’cft  pas  ctpyable  que  Chaiics , qui 
l’an  8(îi.  dontia^le  Marquiiat  de  France 
a Robert  le  Vaillant , l’euft  honoré  de  là 
feveur,  & comblé  de  (es  bienfaits,  s’il 
euft  cfté  fils  d’un  perfide  & d’un  rebelle  ;• 
que  Hebert  premier  , &:  Pépin  troifié** 
me  l’an  892.  firent  couronner  Charles 
le  Simple  j 6c.  qu’ils  n’enflent  jamais 
porté  cette  rude  atteinte  à la  fortune  du 
Roy  Eudes , fi  en  effet  ils  euflent  cité 
lès  oncles  paternels. 

f)  Kitxrd  C>>mU  de  Votahitu  fit  t ^ de 

Berfhe  ’fiUe  de  Charfetnag»e  , qui  veriveii  tn  H44..  llv.  r. 
de  /on  Hlfloire.  Qupd  q^uidem  Pippinus  filius  Regis 
Becnardi  Regis  Longobardorum . cecerique  vernentés . 
elegerunc  potiù;  morp  fervoium  fidèm  oniitcere .jura» 
monta  comcmneie,  quàtn  ad  modicum  tempusiacul- 
tares  relinquete.  'A  c per  hoc,  fide  rcliâa,  quos  fupri 
memoraviiqus , recuti  Lodharioredederunr. 

b Chronique  de  Regima  fous  l'an  page  41.  du 
Recueil  des  Hifleriem  d^ Allemagne  t imprimé  k Fraise. 
fort  en  t6tf. 

c Los  ^nnaUedt  S.  ^rntul  de  Mets  fous  1‘ année  89s-. 
pagc]|x8.  dMtfoifétne  volume  der  H'^oriens  Yrarçois  de 
Du  htfne.  Odonp  Rege  in  Aquitairia  commorante  •* 
Jtancoruth  Principes  et  perniaxiraa  parte  ab  co  défi- 
ctunc  : Sc  agentibus  Folcone  Archiepifeopo , Heriberrs 
te  pippino  Comitibusj'in  Renioruoi  civitate  ÇitolM 
fiUiis  Ludovic! , mrsgnoeleracur. 
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1 V.  Lothaire,  premier  du  nofti.  Em- 
pereur, Roy  d’Italie,  de  Lorraine,  de 
Provence , & de  Bourgogne  , fils  de  • 
l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  , fils 
de  Charlemagne , fut  pere  de  Louis  fé- 
cond, Empereur  & Koy  d’Italie  •>  & de 
Lothaire  fccônd , Roy  de  Lorraine , &• 
de  la  Bourgogne  Transjuranne  j qui  • 
eftanf  mort  à Plaifâncc  le  5.  d’Aouft 
8(j^.  ne  laifia  de  Valdrade  fà  concubine, 
qüe  deiix  filles  ôc  un  fils , nommé  Hu- 
gues, Comte  d’Arles  & de  Vienne,  ou 
‘Duc  d’Alfàce,  Hugues  demanda  la  fuc- 
cefiion  de  (pii  père  5 & fe  rendit  à Joir- 
ville,  fiir  la  fpy  de  l’Empereur  Charles  le 
'"Cras , qiii-'Iâ  luy  fit  elpereir.  Mais  l’Em- 
pereiir  aiiflî-toft  le  fit  arrefter*  & aveu- 
gler 5 & le  donna  en  garde  aux  Religieux 
de  S;  Gai , & cnfiiite  a ceux  de  l’Abbaye 
de  Prùm.  Ce  Comte  Hugues  fut,  dit- 
on  , pere  de  R ôbert  le  V adl^it , Duc  & r 
'Marquis  de  France  , bi%eul  du- Roy  - 

a I es  mtfmrs  Annales  ie  S^^metd  de  ÏAets , fbns 
1‘ année  S8f.  Hugo  ejafdem  Heinrici  ronfilio  ad  Goo- 
«tulphi'VilIam  promiffionibus  attraUus  , dolo  capitur; 
&junu  Imperatoris , ab  eodem  Heioriro  ci  oculi  r- 
Tuunrur.  Pofthxc  ia  Aiaananiai  in  Mojufietio  S.  GaUi 
iniukQr,  &c. 

U ij 
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Hugues  Capet.  Mais  Reginon  Abbé  de 

Pf  um, témoigne  qucHugues  ^ y reçut  de 
^ mmn  Thabit  de  Religieux  j & qu’il  y 
courut  la  niefme  afinee  88^.  Hugues 
.ja’evit  * point  d’erif^ns  d.une  femme  qu.il 
épo^laj  apres  avoir- fait  tuer  {on  mary,  j 
^ d^ailleurs  Robert  le  Vaillant , eftoit 

contemporain  de  Lothaire  fécond,  & 

mourut  en  8^7.  deux  ans  avant  luy. 

V.  Feçreol  , Seigneur  d’Auvergne, 
iffu' de  Princes  Gaulois  , Prefo  dqs 
Gaules,  Sénateurs  Romains, qui vivdit 
ibus  le  regne  du  Grand  Clpvis , fiit  pere 
.4’Aplbert  ^ le  Sénateur  , natif  de  Nar- 
bonne, mary  de  Blitild^^  ?i 
taire  premier , àufli  çpniidere  par  (a  nq- 
bielTe  que  par  les  . biens  , qui  mourut  , 
ditTon,ran  5(^*7.  &.eut  pour  è\s  ^ pour 
fuçÇcifeur  ',  Arhodd,  mt  Bugife,  Duq 
êU  Auflàudc-jôc  Çomte  Paladn.  Celuy- 
■çy  fut  pere  de  Àrnoul , Duc  ,& 

4vi!il?4ajs  ^4e  Ftançc  .&  i'Âuftra^^^ 
» Regincn  d^»s  fa  Chromque.  ^oviffimè  tempribus 
lanu  ett  : ubi  nuù  poft  multos  annos 

Fm?  ^leDifceurs  HiBoriqut  du,  fititr 

èe  tebwf,c$mcr>^t  U munaged’^mbei/i  Ô! 

^ttendut  fille  du  to]f  Qletairc  I. 
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Prmee  des  Français , Evefque:  de  Metsï^ 
pere  d’Anchife , Duc  & Comte  Palâtin», 
pere  dp  Pépin: furnommé  Heriftel,  le 
.Gros  5 ou  le  tferdy  ,,Maire  du  Pillais  de 
France,  & d 'Auflrade  ; Pépin  le  Hap- 
dy,  i^ns  parler  des  enfans  quai  eut*  de 
Ple<^brude'.  la  première  feminéo  en . eut 
deux  d’Alphaide 'qu’il  épouià  en  Iccoi^ 
■des;  noces , Charles  Martel,  Sc  Childef- 
brand..  Charles  Martel,  l’aifné  , fut  perc 
de*Pepm  le.Bref , tige  des  Rois  de  la  fo- 
çonde  Race  & Childebrand  eût  pour 
fils&pour  fucceflciu:,  Ncbelong,  Comi- 
té de  Matrie-,  pere  deTheoUebert,  pere 
de  Robert,  I.  du  nom,  Comte,  de  Mal- 
me‘,  Mâire  du  Palais  de  Guicnne^ 
furnOminé  le  Saxon  > à càulc.  de  famerd, 
jilTuc  des  Saxons  habituez  fur  la  colle  de 
la  NeuHrie..  Ce  Robert,  premier  époufe, 
’ Agana  j & fut  pere  de  Robert  fécond, 
ditle  Vaillant , Duc  & Marquis  de  Fran*- 
cc,  peré  des  Rois  Eudes  Robertiroif- 
iéme,ayeul  ^u  Roy.Hugues  Capet,  Tige 
•des  Rois  de  la  trôiliéme  Race,  C’efl  ce 
qu'bh  petit  volt  ’plus  Su  Ions  dans  le 
•Traité  de  l’Origine,  des  predecellêurs 
/ 'des  Rois  Charleiq^nc&  Hugues  Ç.^ 

’d  'lij  ■ '* 
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pet,  compofé  par Monficiir  du Bouchcf, 
Chty^ier  de  l’Ordre  du  Roy , 1 un  de  , 
iés  Gentilshommes  {èrvans , Ibn  Mai- 
ftred’hoftel  ordinaire,  domlc  feulnom 
«ft  im  grand  cloge  d’elprit  de  (çavoiij 
& Ton  jugera  ailément  que  ion  Ouvrage 
a toute  la  vray-femblancc  polïiblc , puiiç 
que  juiqu’à  preiènt  le  Public  en  a efte 
perfuade  j que  de  célébrés  ^ Ecrivains 
l’ont  admiré  & approuve  i Sc  mefme  que 
Scevole  & Louis  de  Sainté- Marthe 
ireres  jumeaux , illufttes  parleur  propre 
mérité,  & par  celuy  du  grand  Scevole 
leur  pere  , l’ont  extrait  ^ dans  leur  Hi- 
ôoire  Généalogique  de  la  Maifon  de 
France , où  ils  ont  employé  tous  leurs 
foins,  pdur  ne  donner  entrée  qu  à la  vé- 
rité. Il  s’agit  toutefois  de  îçavoir  fî 
Monlîcur  du  Bouchet  ne  s’eft  point 
trompé.  Mais  on  n’ examinera  point  icy 
cette  queftion.  Pour  cét  effet  il  fàu- 
droit  fortir  des  étroites  bornes  qu’on 

a ’Domiitici  % le  T atieitf  » hlondel , 

ChoUt.')  èt"  lé  1-ah'Urettr  » Us  Kfl.  V.res  Thomas 
etnintVttfiureli  VUrre  At  S.  Catherine  y Vhilifpe  tabbe 
lefmte  . & Henfehemus.  ^ 

' h Mtf  eues  AeSa^e-Harthe  dans  leur  Uiftotre  Genea-* 
^pwe  de  la  Maifon  de  France  livre  tf. 

^livre.u-  cbafirresx^  }• 


^ àes  Hifloriens.  ^ yf 

if  s*eft  prefcrites  dans  ce  Difcours  5 ôi  ré- 
péter inutilement  ce  qu’en  a dit  l’Au- 
teur de  la  véritable  Origine  de  nos  Rois, 
preiqué  le  feul  capable  de  reprendre 
'Monfinir  du  Bouchet. 

V 1.  Monfîeur  de  Mezeray,  qui  dans, 
fon  Hidoirc  Generale  de  Franco  , a 
palFé  de  bien  loin  tous  ceux  qui  l’ont 
■ écrite  avant  luy , a dit  ^ dans  l’Abrégé 
Chronologique  qu’il  en  a fait , que  k 
Race  des  Carlovingicns  a cccavanta-  ^ , 
ge  par  dclïlis  celle  des  Mérovingiens  \ 
qu’elle  régné  encore  aujourd’huy  en 
tonte  l’Europe  par  les  malles  dans  la 
Mailbn  de  France , & par  les  femmes 
dans  celles  des  autres  erands  Princes  ; \ 

& qu’ainh  le  Sang  Cariovingien  eftre- 
. nu  pour  le  plus  noble  de  la  terre;  la 
où  il  n’eft  du  tout  rien  refté  de  celuÿ  * \ 
de  Merg||ée.  De  forte  qu’il  efl:  perfua-  V 
* de  qucla  Icconde  & la  troifiéme  Ra-  ^ 
ces  Royales  font,  forties  d’une  mefmc 
-T  ige  ; &c  qu  il  a, douté  feulement  quelles 
fuflènt  îllucs  de  la  première  ; Contre 
l’autorité  de  Paul  Diacre , & de  Pierre, 
Bibliothcquair^  du  Pape  Eftienne  V 1 1. 

a Pr</5M*r -i/ï/KSjtf.tie  i»î*fc*m.pageijy. 
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8 O Diverfes  opinions 

qui  ;difent  ® , que  fàin.t  Arnoul  éftok 
Prjricç  du  S^g  des  premiers  Rois  de 
Ffance  . & de  ceux  ^ qui  âilcup- 
reht  que  Pépin  le  Bref  fut  couronné 
vh  r^cienne  Coutume  des  François, 
d’é} ire  pour  Roÿ , quand  il  en  eftoit 
beibin,  un  Prince  de  la  Maifon  Royale. 
Il  eft  vray:  qu’à  l’égard  de  ce  dernier 
point , quelqucs-ims  objeétent,  que ïè- 
lon  cette  ancienne  Coûtiune , 'les  Fran{- 
çojs.  avoîent  recours  à l’élcétion , Iqrf- 
que  la  ligne  jjîafculinc  des  Rois  yeriov 
à manquer.  lyl^is  ils  ne  çonfiderent 
pas,  qiue  quand  Pépin  fut, élu , la  droitp 
ligne  des  Mérovingiens  n’^voit  jamais 

^ ViulTiiacre  >.  qu\  tcrivoit  eft  I‘<ut  y yy  dans  fpH  H;- 
flôiredpsKvtfqifes  de  Mcrr.'  Arnulphuy,  per-  orna ia  lu-  . 
mine  fanâitaris  , & fplcadorç  gencris  clarus , qui  ex 
nobiliOimo  fprtiinmoquc  Fr.ancor.um  st  e,m- 
M'À,T  E O R.  ru  s.  - ■> 

Vierre  ’B'Hiotiteqitaire  du  ,c«num~ 

foràin  de  Hmcmar  ^rchevefque  de  Khntmy  cité  dans 
jk' Chronique  t qUi  éerhiuirefitan  Ss8.  im^imt.  dam  le 
rroifiéme ;vulftn>e  de^t  }i'fJloriens  de  Duché Jae,  page  J4<>. 
Anno  7JI.  ^Pjppinus  Legacos  RomAm  mifi:  ati  2a- 

chariam  * Poncificem  Maxiriiiüni , ut  qui  .ex  A nt  i- 

Ç,U'A,  |T;IR.»E  M B R.  ri  V 1 i<  G 7 O R.  U M fuoriti 

legnuec  .in  Gallîa.  Exàudjt  Pontifex , & mandat  Gal- 
lis , 'ut  in  eorum  Regem  liabeircnt  Pipinum.  ' «. 

^ b h^onfieur  le  XXiéc  Â'JLfptrao»  , .dans  fon  livre  l* 
iseritable  Ori^înê  de' la  Id-ufon  de  franct,  page  'i^' 
ht:  .pûvantes , ruf^trte  jçff  ttWvritc^  ^ ^ 
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. éles  Hiftorienr.  S? 

implique  j qu’elle  ne  finit  mefme  alors, 
que  parce  que  Çhilderic  Tlnfenfé  qui 
eftoit  le  dernier,  fut  renfermé  dans  un 
, Mpnafterc  j que  pai:  confèquent  il  ny 
.pouvpit  ayôir  .dc  Cpùtume  introduitç, 
telle  qu  on  prétend,  de  recourir  à Téle- 
(ébiçn  \ & qu’ainfl  pépin  fut  nomme 
. Roy  , comme  Prince  du  Sang  de  la  li- 
. gije,  collaterale  jiuiymt  lanciennc  Çoû- 
,tumft,  qui  ayant  luy  avoir  efté  prati- 
quée ^plusd’^e^fo^^^ 

Voila  donc  ce  que  tant  de  cele- 
br.es  Auteurs  ont  dit  ju^ii  à pi;efent,4e 
rprigine  dela,  troifiénae  Race  des  Rpis 
-de..  France  , avec  plus  dezele,  qi^e.  de 
diiçcés  dans  leur  -entreprife*  Çarles  uqs 
,fe.îbnt  fondez  fin  des  conjedures 
des  raifonnemens  , qui  fêuls  dans  les 
..‘chpfès  de  fait  ne  font  pas  receva- 
^bles  ; & lés  autres  fur  dç^  preuves  fuf- 
j)eâ:çs  , ou  dwruites  par  le  témoignar 
;ge  irrpprochable  des  Hiftoriens  cor^- 
tempprains.  De  forte  qu’ils  ont  eux- 
rnejînes  douté , ouèltdoutcr  les  autres 
de  ce  qu’ils  ont  youlu  perfuader  j &: 
ajouté  de  nouvelles  tçnebtes  ,,  à celles 
qui  çpUYrQ.iëat  la  yedté  la  pliu^ , impor- 
tante denoftre'Hiftolre.  " 


$1  Diver/is  âpimôüs 

Mais  enfin  Monfieur  le  Duc  d’Êlpci-" 
non  a trouvé  ce  que  les  autres  ont  cher- 
ché. Il  a étably  Tunion  des  trois  Races 
Royales  fur  des  principes  afleurez.  Il 
a montré  que  f^nt  Arnoul  eftoii  Prin- 
ce du  Sang  des  Mérovingiens  qu« 
le  Roy  Hugues  Capet  defcendoit  par 
les  mafles,  de  ce  grand  Saint.  Il  Ta 
prouvé  par  une  infinité  de  Chartes  aü-  ' 
thentiques /tirées  de  la  plufpart  des 
Eglifès  de  France,  & deîa  Chambjpe 
des  Comptes  de  Bourgogne  j où  en 
effet  a lés  AnceftreS  de  nos  Rois  ayant  • 
toujours  commande  , dévoient  eftre 
leurs  principaux  titres  : Far  Fautor^ 
té  des  anciens  Hiftoriens  , les  plife 
eftiméz  : par  la  ferme  dés  élediotis 
des  Rois  Eudes  , Robert  , Rodol- 
phe, Sc  Hugues  Capet  ; par  la  con- 
formité des  noms  & des  furnoms,  qu’ils 
■ont  afFedez  : par  les  mefines  partis-/ 
'&  les  mcfmcs  Monafteres  qu’üs  dite 
favorifez  :par  la  poflcllîon  des  mefmés 
Seigneuries  , des  mefmcs  digniccz,  ÔC 
des  mefmes  honneurs  conférez  à leur 
famille , ou  partagez  entre  eux  : par  le 
droit  du  Sang  , qui  appella  les  enfans; 


des  Hijïorie/tf,  ‘Sj 

de  Hugues  le  Grand,  à la  fiicccflion 
dp  la  Branche  des  Ducs  &c  Marquis  de 
Bourgogne  ^ qu’il  a placée  le  premier  en 
fon  ycritable  lieu:  par  la  réunion  dç 
cette  Province  au  Domaine  Royal  : p^ 
robeiïlàncc  que  , dépuis  Childebrand, 
fils  de  Pépin  le  Hardy,  elle  a rendue 
continuellement , & rend  encore  au- 
jourd’huy  à fes  delcendansj  & enfin 
par  l’alTemblage  qu  il  a fait  de  ces  di- 
verfès  preuves,  avec  une  fi  vafte  con- 
noiflance  de  l’Antiquité , qu’il  lèmble, 
comme  lès  Ayeuls,  avoir  efté  delà  Cour 
de  tous  les  Rois  de  France  dont  il  a parle. 
Ce  neft  pas  làns  peine  auffi  qu’il  a 
reulfi.  Dorfqu’il  quitta  le  cominande- 
ment  qu’il  ^voit  dàns  les  Arguées  du 
Roy,  il  fe  Mevoüa  à la  recherche  de 
l’origine  de,  la  Mailbn  Royale  , pour 
continuer  aq.îuoins  de  cette  forte  lés 
fcrvicesàSaMajefté.  U y.a  îonné  quin- 
ze années  d’étu(ïè’‘  3c  d’application  # 
foit  à examiner  tout  cc  que  les  An- 
ciens & les  Modernes  en  ont  écrit  j 
foit  à recouvrer  & vérifier  les  Titres 
dont  il  s’eft  fervi  ; & pour  vaincre  les 
difficultez  infcparablcs  d’un  fi  longon^ 


vragc.  Il  s clt  lurmonte  luy-melrttcplusr 
d’une  fois , & s’eft  obftiné  au  travail 
avec  une  perfevcrancc  qui  n’cft  prefquc 
pa^  croyable  d’un  homme  de  là  qualitcw' 
Mais  il  eft  temps  de  finir.  Apres  avoir 
excité  lacuriofité  des  Lc(^eurS  ^ il  ne 
fèroit  pas  a propos  de  la  retenir,  ni 
d’entreprendre  de  faire  l’éloge  d’un  Li- 
vre , qui.  ne  içauroii  efirc  pus  recom- 
mandable, que  par  la  propre  connoif^ 
fànce  qu’on  en  peut,  avoir,. 
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LA  VERITABLE 

ORIGINE 

DE  LA  DERNIERE.RACE 

DE  NOS  ROIS. 

I.  DEC  R E' 

DE  LA  MAISON  ROYALE. 

.SAINT  ARN  OU  L, 
Evefque  de  Mets. 

Aint*  Arnoul,  dont 
les  anciens  Hil\oriens  cclc-, 
brenc  la  glorieufe  naiflàn- 
ce  , la  vertu  & le  mérite, 
làns  parler  de  fon  pere  ni 
de  làmcre,  eftoit  le  véritable  anccErcdc 


a Voyez  la  vie  toute  enricre  de  faim  Arnoul , Evefqua 
de  Mets,  «i  la  page  150.  du  fécond  volume  derHiftoire 
des  Saints  de  l’Ordre  de  faint  Bçnoift , des.  Pères  Dons 
Ï.UC  d’Adrery  & Dom  Jean  Mabillon  , Religieux  Bcne^ 
di^lins , de  la  Congrégation  de  faint  Maur. 


1 La  véritable  Origine 

la  derniere  Race  de  nos  Rois  j & ceux  qur 
examineront  avec  foin  Thiftoire  de  fà  vie, 
compoféc  par  un  Auteur  anonyme  ion  con- 
temporain , doivent  tomber  d'accord  qu'il  * 
tiroit  fon  origine  de  la  France  : Sans  s’ar- 
reftcr  aux  rêveries  de  nos  ^ Hiftoriogra- 
phes  modernes  , qui  fiir  la  bonne  foy  du 
l?octe  CoIIonban,&  de  quelques  Généalo- 
gies tirées  des  Monafteres  de  S.  Bertin  & 
de  S.  Gai , & fabriquées  par  1 ordre  de 
FEmpercur  Charles  le  Chauve  , veulent 
appuyer  la  fable  d’An{bert&  deBliélhil- 
dc  i & donner  pour  anceftres  des  Séna- 
teurs Romains  à ce  laint Prélat,  fànsfon-i- 
dement  & fans  autorité.  Ce  qui  fc  trouve 
confirmé  par  le  témoignage  de  Paul  Dia- 
cre , qui  vivoit  en  l'année  774.  fous  le  rè- 
gne de  l'Empereur  Charlemagae  » lequel 
en  parle  dans  le  fragment  qui  nous  relie 
de  ion  Hiftoire  des Evelqucs de  Mets,  d.c 
la  maniéré  fuivante. 

* Voyez  la  Critique  du  fieur  le  Febvre  Chantereau  con- 
tre THiftoire  de  la  véritable  Origine  de  la  Maifon  Royav 
le  de  France  du  fieur  du  Bouchet,  8c  les  pages  zy.  z$. 
de  Z9-  du  troifiéme  volume  des  Annales  de  Fiance  dia 
doâc  Adrien  Valois , oii  ces  fables  font  refutées. 

i Paul  Diacre  d'Aquilée , fut  pris  prifonnicr  en  l’annci^ 
774-  P*’’  l’Eippcreur  Charlemagne  avec  Didier  Roy  do 
Lombardie  , dont  il  cUoit  le  Referciidaitc  , fçloa  Iç 
do6te  Voçius. 


de  la  Aialfon  de  France»  5 
« Pofi  P Appolum ad regirnen Ecclefiahea^ 
tijf:mns  ^rmtlfus  afcitus  eîi  j vir  per  om- 
rua  lumine  fanÜitatis  & fplendore  generis 
clarns  , qui  eX  mhilijfimo  fortlj^iwçqne 
FrancorumflewMAte  orttis  » ita  DeiEccle» 
fia  prafnip  » ut  moderator  Ealatii  exir 
Sleret, 

Je  prie  les  fçavans  de  noftre  ficcle  d’exa- 
miner les  termes  dont  fe  fert  cét  Hiftoricn, 
qui  eftoit  prefque  le  contemporain  de  cc 
Prélat.  Stemma  a toujours  efté  pris  pour 
fignificr  la  famille  particulière  dont  on 
eftoit  forti  ,*  &:  quand  il  a dit  , Erat  ex 
rebiiijSinto  forti^intoqtîe  Francorum  fient- 
wate  ortus , il  a marqué  pofitivement  qu’il 
eftoit  defeendu  de. la  Maifbn  de  France, 
qui  poftedoit  la  Couronne , quand  il  vi- 
voit. 

Qj^Iqucs-uns  ont  donné  un  autre  fens 
à ce  paflagc;&  ils  ont  foûtenu  qu’il  vouloit 
feulement  dire , que  ce  Prélat  eftoit  forti 
d’une  des  plus  nobles  & des  plus  puiftan- 
tes  Maifons  de  la  France.  Mais  quand  ils 
auront  examiné  fans  paffion  le  ternie  de 
fienuna  , dont  fe  fert  cét  Hiftoricn  , qui 

« Voyez  cc  paHage  d la  page  toi.  du  Recueil  desHî- 
ftoriens  dudo£te  André  du  Chefne  i oii  Ic/ragment  d« 
l’Hifloircdcs  Everg[uesdcMctsde  Paul  Diacre, eft  rap- 
potié. 

A ij 


4 véritable  Origine 

doit  eftre  pris  nccefTàirement  pour  ex- 
primer la  Mailôn  particulière  de  celuy 
dont  il  a parlé  ; je  ne  doute  pas  qu’ils  ne 
tombent  d’accord , qu’il  ièroit  impropre 
de  luy  attribuer  le  iéns  general  que  ces 
Critiques  luy  veulent  donner. 

Il  polTeda  la  dignité  de  * Domeftique 
Ibus  les  régnés  des  Rois  Theodebert  II. 
& Clotaire  1 1.  & fut  choifi  par  le  dernier 
de  ces  deux  Princes  pour  élever  le  Roy 
Dagobert  Ton  fils.  Cette  confiance  luy 
donna  part  au  gouvernement  & à la  con- 
duite des  deux  Roiaumes  de  France  6c 
d’Auftrafie  j & le  rendit  fi  puifiant  auprès 
de  ces  Rois , qu’il  commandoit  dans  leur 
Palais  J comme  s’il  eufl:  efté  leur  Maire.  Et 
■nous  apprenons  de  l’Auteur  do  la  vie  6c 
de  Paul  Diacre,  qu’il  fut  nommé  après  la 
tinort  de  fa  femme  , que  quelques  Légen- 
des ont  appellé  Doda  , pour  fiiccedcr  à 
Pappolus,  Evefque  de  Mets.  Cette  nou- 
• vclle  dignité  ne  l’empefcha  pas  de  partager 
fes  foins  entre  i’adminifiration  de  ion 

a Adrien  Valois  nous  apprend  à la  page  13.  du 
tfoificme  volume  de  fes  Annales  de  France,  que  ceu:ç 
^ui  poiVedoient  la  dignité  de  Domedique  , avoicm  l'iri'. 
tcjidance  le  gouycruem.ent  des  Mailuns  {^oj^alcs. 


de  la  Âfaifon  de  France»  J 
Êgîife  fie  celle  de  TEtat  j & * Frcdegairc 
fon  concemporairijjiiftifie  qu*il  fut  du  nom- 
bre des  arbitres,  nommez  en  l’anncc  6 2,0, 
par  les  deux  Rois  Clotaire  ,&  Dagobert 
fon  fils,  pour  terminer  les difFerens qu’ils 
avoient  enfemble.  Il  quitta  depuis  l’em- 
baras  des  affaires  publiques  ; & céda  fa 
Prclature  à faint  Géorgie , pour  fe  retirer 
•dans  les  defertsdes  montagnes  delà  Vau- 
ge  , où , reclus  dans  une  cellule , il  mourut 
après  l’année  619,  **  Le  fieur  du  Bou- 
chet , dont  le  mérité  eft  connu  de  tous 
nos Sçavans,  a fait  imprimer  un  livre  in- 
titulé, La  véritable  Origine  de  U ALatfon 
Royale  de  France  > où  il  prétend  juftificr 
par  un  pafïàgc  de  la  Chronique  de  l’Eglilc 
de  Mets,  qu’il  mourut  en  l’année  (>41. 
Mais , parce  que  cette  Chronique  eft  une 
pièce  moderne,  pleine  d’anaehronifmes  & 
de  contradictions  , je  me  fens  obligé, 
pour  delàbufer  ceux  qui  pourroient  fc 

it  Voyez  la  page  757.  du  premier  volume  du  meûrie 
Recueil , oii  le  chap.  58.  de  la  Chronique  de  Fredegaire 
cil  rapporté,  laquelle  finit  en  l'année  64a.  fous  la  qua- 
trième année  du  régné  du  Roy  Clovis  I I.  félon  la  déci- 
fion  d'Adrien  Valois. 

b Fredegaire  juftifîe  au  f8.  chapitre  de  fa  Chronique, 
que  faint  Arnoul , Evcfquedc  Mets,  qui  avoit  aide  au 
Roy  Dagobert  à gouverner  fon  Etat , avec  Pépin  , Maire 
de  fon  Palais  , vivoit  encore  en  l'année  quand  il 
yint  à Paris  (Uns  la  feptiéme  année  de  fon  legne. 

Aüj 


é Ïj4  veritahU  Origine 

laifTer  furprendre  aux  faunes  apparences 
de  fbn  autorité , d’en  publier  les  defauts. 

^ Saint  Arnoul , Evefque  de  Mets  » fuivant 
ce  palTàge , tint  le  Siégé  pendant  le  Ponti- 
ficat des  Papes  Théodore,  Martin  & Eu- 
gène, & mourut  en  l’année  ^41.  fous  le 
régné  de  Conftantin , fils  de  l’Empereur 
Hcraclius.  **  C’eft  alTez  pour  faire  con- 
noiftre  l’ignorance  du  fabricateur  de  cette 
Chronique  ; & pour  faire  avouer  au  fieur 
du  Bouchet , que  ce  faint  Prélat  ne  pou  voit 
avoir  vu  le  Pontificat  de  ces  trois  Papes, 
qui  tinrent  le  faint  Siège , depuis  Tannée 
jufqu’en  Tannée  ians  eftre 

relTufcité. 

a Voyez  le  paflage  la  Chronique  de  l'Eglife  de 
iMcts  , que  rapporte  le  Heur  du  Bouchet  dans  les  pnges  50. 
& {i.dcs  Preuves  de  fon  Hiitoire;  & cette  Chronique 
toute  entière  , en  la  page  645 . du  lîxiéme  volume  du  Spi- 
tilefiim  du  Pere  Doni  Luc  d’Achery. 

fc  Voyez  les  pages  446.  450.  & 4^ du  troifiéme  vo- 
tume  de  la  Chronologie  du  Pere  Labbe  Jefuire  j où  il  eft 
puftifié  que  Jes  Papes  Théodore  , Martin  Sc  Eugene  tÿi- 
<cnt  le  faint  Siège , depuis  le  quinziéme  de  Novembre  de 
l'aoa^c  640,  jufqu’au  xa.  Juin  de  l'asnce  6^6^ 


de  U Alaifitt  de  France»  7 


Bnf  ans  de  S.  Arnottl,  BvefqHC 
de  Mets, 

L O D U L F E eftok  fils  aifné  de  fâint 


Arnoul  -,  & pofTcdoit  la  dignité  de 
Domeftique  dans  Tannée  6 ^6.  avec  foa 
frere  Anchife , fous  le  régné  du  Roy  Sigi- 
bert  1 1.  **  Ce  qui  fc  trouve  juftifié  par 
le  témoignage  de  Paul  Diacre  & de  No- 
ger,  Evcfque  de  Licge  dans  fbn  Hiftoire  de 
la  vie  de  faine  Remacle , Evcfque  de  Ma- 
ftricht.  Ec  nous  apprenons  du  premier  de 
ces  deuxHiftoriens,  qu'il  fut  choki  pour 
fucceder  à Godon  ^Evclque  de  Mecs.  * Le 
lieur  du  Bouchet  avance  dans  fon  Hikotre^ 
qu’il  commença  fa  Prelature  en  Tannée 
& qu’il  mourut  en  Tannée  71 4. 

a.  Voyez  les  pages  loï.  êciox.  du  fécond  volume  du 
Recueil  des  Hiftoricus  d’André  du  Chclhc,  od  le  fra- 
ginent  derHiftoire  des  Evcfqucs  de  Mets  de  Paul  ijia- 
cre , eft  rapporté. 

b Voyez  la  page  43 . du  premier  volume  du  mefme  Re- 
cueil , où  la  vie  de  iaint  Reinaclc , Evcfque  de  Maftricht, 
eft  rapportée  par'Noger,  Evcfque  de  Liège  , qui  fut  fa- 
cré  en  l’année  571.  félon  le  Moine  Aîbcric  , lequel  a 
drellé  fon  ouvrage  fur  les  fondations  des  deux  Mona- 
fteres  de  Staulefic  de  Malmondaire  en  Ardcnnc  , dont 
Adrien  Valois  a parlé  en  la  page  lÿi.du  troifténie  volu- 
me.  de  Tes  Annales  de  France- 
c Voyez  les  pages  69.  £1.  6a..  de  l’Hiftoiredu  fieu; 

du  Bouchet. 
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apres  avoir  efte  transféré  en  rannéc  707^ 
de  r^vefehé  de  Mets  * à l*Archevefché 
deTreves:  Contre  ^autorité  des  Antiqui- 
tez  de  la  derniere  deces  deux  Eglifes  , qui 
marquent  que  Modoald  , Numerian  ,Ba-. 
fin,  Luitwin,  Milon , HidoIphe&  Wima- 
des,ont  tenu  ce  Siégé  i’un  apres  jrautre,dc- 
puis  Tannée  <^50.  jufqu’en  Tannée  7/3. 
& il  fe  ferc  pour  appuyer  fon  opinion,  d’un 
partage  de  la  ^ Chronique  de  TEglife  de 
Mets,&  d’un  manufcric  gardé  dans  la  Bi- 
bliothèque de  M.  le  Prefidenc  deThou,^ 
qui  fe  trouve  de  la  mefme  fabrique , dont 
je  m’offre  de  le  faire  tomber  d’accord , s’il 
veut  prendre  la  peine  d’examiner  la  veri-  , 
table  date  de  la  Prelature  de  S,  Arnoul , pe- 
redeCloduIfe.  Tout  le  monde  doit  conve- 
nir» qu’il  portedoit  cette  dignité  en  ^ Tan- 

a Voyez  les  pages  71 9 &710.  du  premier  volume  du’ 
faillit  ChrijHttita  des  fieurs  de  faince  Marche , au  titre- 
des  Archcvefques  de  Treves. 

b Voyez  les  deux  paflages  de  la  Chronique  de  l’Eglire- 
de  Mets , ÔC  du  Mamifcrit  de  la  Bibliothèque  de  M.  le 
Prelïdent  de  Thou  , que  rapporte  le  fieur  du  Bouchet  cir 
iapage  des  Preuves  de  fon  Hiftoire. 

c Voyez  la  page  75^.  du  premier  volume  du  Recueil 
des  Hilloricns  d‘Andrcdu  Chcfiic,  oïl  le  chapitre  î5-de 
la  Chronique  de  Fredegaire  eft  rapporté  , qui  jullihe 
que  faine  Arnoul  eftoit  Eyefque  de  Mets  dans  la  41.  an- 
^ée  du  régné  du  Roy  Clotaire  1 1.  revenant  à l'année  6 
quand  il  fut  juge  des  differens  qu'il  avoit  avec  le  Roy 
Dagobert  fou  fils. 


# 

de  la  Afa'tfon  de  France,  ^ 
•I  . nec  quand  il  fut  nommé  par  le  Roy 
Clotaire 6c  Dagobert  fon  fils,  pour  juger 
dcsdilferensqu*ils  avoicnt  enfèmble.  Cet- 
te vérité  fuppofée,  T Auteur  anonyme  de  fa 
vie  & “ Paul  Diacre  nous  afTurent , que 
Clodulfe  fon  fils  aifné  avoit  déjà  plus  de 
vingt  ans  , auparavant  que  Ton  pere  fufl  E- 
vefquc  puilquM  refuia  de  prefter  fbii 
confenteraentau  delîeinqivavoitS,  A.noul 
de  donner  fes  biens  aux  pauvres,  ^quandil 
V Voulut  fe  retirer,avec  Romaricjdan?  l’ifle 
de  Lerins,  Pofons  donc  fur  ce  fi^nderaent 
incontcrtable  , qu’il  naquit  en  l’année 
s’il  fut  transféré  en  l’année  707, 

^ de  i’Everdié  de  Mets  à l’Archevefthé  de 
Trêves,  comme  l’on  prétend,  ilauroitei£ 
f cenefept  ans,  quand  il  changea  dcPrela- 
ture,  & cent  quatorze,  quand  il  mourut. 
D’ailleurs  il  refte  une  difficulté  à termi- 
ner , qui  fait  vivre  ce  Prélat  encore  davan- 
tage rc’eftquelcfabricatcurde  ce  Manu- 
el Voyez  Icspaçcs  lor.  & loi.  du  fécond  volume  du 
inetme  Recueil,  ou  le  fragment  de  l’Hiftoire  des  £vef<]ucs 
de  Mets  de  Paul  Diacre  , elt  rapporté. 

J i Voyez  la  page  5K.  de  l’Hiftoiie  du  ficur  du  Bouchet , 

où  il  avoue  luy-n*efine  que  faint  Arnoul  fut  élu  Evef- 
qiic  de  Mets  dans  le  temps  qu’il  voulut  fc  retirer  dans 
: l’ifle  de  Lerins  avec  Romaric. 

c Voyez  le  pafl’age  du  Manuferit  de  la  Bibliothèque  de 
. M.  de  Thou  , que  raoporte  le  ficur  du  Bouthet  en  la  page 
;.i6,  des  Preuves  de  ion  Hiftoire. 
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fcrit,  qui  luy  donne  i’Archevcfché  de  Trc^ 
vcs , dit  que  le  Siégé  fut  occupé  fur  luyjpar 
un  nommé  Milon  , lequel  y fut  mainte- 
nu par  la  faveur  de  Charles  Martel , quoy- 
qu*il  n'cuft  quela  tonfiire  j & il  veut  que 
ce  Prince , qu’il  aceufe  d’avoir  donné  les* 
Evefehez  aux  laïques,  pour  en  eftreafli- 
fté  contre  Rinfroy,  Maire  du  Palais  de 
France  , ait  gratifié  ce  Milon  des  deux. 
Archevefehez  de  Treves  & de  Reims  x- 
prés  a la  viéloire  de  Viney , obtenue  feule- 
ment en  l’année  717.  Ainfi  Charles  Mar- 
tel, le  petit  neveu  de  Clodulfc,auroit  chaf- 
fé  de  fon  Siège  Ton  grand  oncle  en  l’âge  de 
cent  dix-fept  ans  : ce  qui  doit  paroiftrt 
contre  la  vrai-lemblance  &les  réglés  or- 
dinaires de  la  nature. 

A N c H I s e1.  Duc  en  Auftrafie , a conti- 
nué la  pofterité. 

b Le  fleur  du  Bouchet  donne  pour  troif^ 
îéme  fils  à làint  Arnonl , WalacJiifc  perc 
de  fàint  Vandrille,  Fondateur  de  l’Ab- 

4 Voyez  les  pages  Scj.  du  fécond  volume  des  Hî- 
ftoriens  d’André  du  Chefne,  oii  les  Annales  de  France 
du  huitième  fîecle  fous  l’année  717.  font  rapportées  , qui 
juHifient  que  la  journée  de  Viney  fat  gagnée  la  mefrac 
année  par  le  Prince  Charle.5  M.irrel. 

i Voyez  la  page  61.  de  l’Hiftoirc  du  fieur  du  Bouchet  », 
& les  auroritez  qu’il  rapporte  dans  ics  pages  j|8. 35.ÔC  51^ 
fUs  Pjrcuv.es  de  la  mcfmc  Hinoiic, 


de  U Afaifon  de  France*  ii 
baye  de  Fontenelles , & de  BcrtKc,  femme 
de  SigifroyjComte  de  Verdun»;  & il  fe  ferc 
des  Chroniques  de  (aine  Riquier  , de 
T rois-Fontaines , & du  College  de  Chau- 
l<-’t , pour  nous  en  donner  la  preuve , qui 
ont  edé  compofées  depuis  400.  ans  par 
quelques  Moines,  Iclon  leur  caprice  j fans 
le  reironvcnir  , qu*il  a juftific  luy-mefmc 
* par  l’Auteur  de  la  vie  de  ce  laine  Prélat, 
& par  le  témoignage  de  Paul  Diacre  , qu’il 
n’avoit  laillé  que  deux  fils.  Mais  de  peur 
que  fes  partifans  ne  spbftincnt  à défen- 
dre lès  autoricez,  il  eft  neceflaire  de  rap- 
porter en  cét  endroit,  un  extrait  de  la  Vie 
de  làint  Vandrille  , compoféc  par  un  Au- 
teur anonyme,  fon  contemporain,  dont 
voici  les  termes  : ^ ReqmevitfAne  beniïp 
Çimtu  Pater  & Sacerdos  TDomini  V/'andre- 
gtjîlas  Jti.  K ah  udtigttji'i  ) anno  ab  Incarnat* 
ttone Domtm  Jefn  Chrijti  d c L x v.  pereg’t 
atttemfelfCi  gloriof a confttmwatïme  cur^ 

fur»  prafentis  vita  annis  cxrctîer  Lxxxxvi. 
Saint  Vandrille  mourut  en  l’année  6 (j-y. 

tL  Voyez  les  pages  4;.  & 48.  des  Preuves  de  l’Hiftoîre 
du  (leur  du  Bouchet,  où  il  juflifie  par  rHHloiic  de  k vie 
de  faint  Amolli  r & par  le  témoignage  de  Paul  Diacre-, 
qu’il  n’avoit  laifldque  deux  hls. 

l Voyez  la  page  i4t.du  premier  volume  du  Recueil  des 
Hiftoriens  d'André  du  Chefne  , où  ce  padâge  de  l’Ui- 
fioitc  de  U vie  de  faiac  Vamiiillc  ed  lopporré. 

A vj 
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à râge  de  9 ^ . ans.  ( porte  céc  extrait/  C*e(V 
a(Tez  pour  faire  avouer  au  (leur  du  Bouchet, 
que  Walachife  , pere  de  ce  faint  Abbé  y 
qui  devoit  eftrc  necelfairement  né  aupa- 
ravant l’année  TJ7-  ne  pouvoir  eftre  fils 
de  faint  Arnoul  , » qui  fut  marié  depuis 
Tannée  J9i’.  feulement,  félon  Tautorité 
des  Preuves  de  fon  Hiftoire. 

a Voyez  les  pages  & 57.  de  l’HiftoIre  delà  Maî(oQ 
de  France  du  fieur  du  Bouchet,  où  ’l  juftifie  que  fainr 
Arnoul  fut  marié  fous  le  régné  du  Roy  Thcooebert  II.- 

9 

1 1.  D E G R E' 

de  la  maison  royale. 

ANCHISE,  Duc  en  Auftrafîe ^ 
&:  Prince  des  François. 

A Ne  H I s EjDuc  en  Auftrafie,  & Prin- 
ce des  François , eftoit  fécond  fils  de" 
faint  Arnoul , Evefque  de  Mets  j ôc  po/Ve- 
doit , avec  fbn  frere  aifné  Clodulfe  en  Tan- 
née 6^6»  la  dignité  de  Domeftiqiie,  fous 
le  regne  du  Roy  Sigibert  1 1.  dont  nous 


I4  Afalfon  de  France. 
avons  la  preuve  par  les»  Annales  de  Fran- 
ce de  FAbbaye  de  faint  Arnoul  de  Mets, 
& par  les  témoignages  de  ^ Paul  Diacre  , 
de  ‘ Thegan,  & de  Noger , Evelque  àt 
Liege.  Nous  apprenons  auflî  des  mcfmes 
autoritez , qu’il  avoir  époufé  Begga , fille 
de  Pépin  , Duc  & Maire  du  Palais  d’Au- 
ftrafici  & qu’il  fut  airafiîné,  auparavant 
l’année  687.  par  le  traiftre  Gundoin. 

a Voyez  les  pages  itfi.  & 1^5.  du  rroifîéme  vofume  du 
Recueil  des  Hiftoriciis  d'André  du  Chefnc,  où  les  An- 
nales de  France  de  l’Abbaye  de  faint  Arnoul  de  Mets 
font  rapportéc’s  , qui  furent  compofées  par  des,Moines 
^ui  ont  fucccdc  les  uns  aux  autres  , & qui  ont  laülé  par 
écrit  les  chofesqui  fe  font  paflées  pendant  leur  vie/ juf- 
qu’en  l’année  904. 

b Voyez  les  pages  ioi.&  loz.  dufecond  volume  du 
xnefme  Recueil , où  le  fragment  de  l'Hiftoirc  desEvef- 
ques  de  Mets  dé  Paul  Diacre , eft  rapporté. 

c Voyez  les  pages  lyC.  du  fécond  volume  da 

mcfme  Recueil , où  les  deux  premiers  chapitres  des  An- 
nales de  Thegan,  Chorevefqnc  de  Trêves,  lont  rapportez:, 
lequel  vivoi  encore  en  L’année  857.  quand  il  a nui  fon 
ouvrage  dans  la  13.  année  du  régné  de  l’Empereur  Lou’is 
le  Débonnaire. 

d Voyez  la  page  t>43.  du  premier  volume  du  mefmc 
Recueil, où  la  vie  de  faint  RcmacIc,Evcfquc  de  MaÛricht, 
compoféepar  Noger , Evefquc  de  Liège  , tft  rapportée. 

Ttls  unique  du  Prince  ^nchife  de 
la  Princejjè  Begga, 

P B P I N , Duc  de  Champagne  & de 
Bourgogne  , Maire  du  Palais  de  France 
& d’Auftraiîe , a continué  la  poftericé^ 
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III.  DEGRE' 

DE  LA  MAISON  ROYALE. 

P JE  P I N , Duc  de  Champagne  8c 
de  Bourgogne , Maire  du  Palais 
de  France  8c  d’Auftrafîe. 

PEpiw  , Duc  de  Champagne  & de 
Bourgogne,  Maire  du  Palais  de  Fran- 
ce 8:  d'AuftraEe,  eftoit  fils  A\i  Duc  An- 
chife  & de  Begga  ,•  & petir-fils  de  Paint 
Amolli.  Ce  qui  iè~trouve  juftifié  par  les 
* Annales  de  France  de  TAbbayede  S.  Ar- 
noul  de  Mets  ; par**  T Auteur  anonyme  des 
Geftes  de  la  première  Race  de  nos  Rois  > 
par  le  ^ Continuateur  de  la 'Chronique 

« Voyez  les  pages  i6i,  itfj.  1^4.  ztfj.  167.  ôc 
2ê8.  du  troiliénic  volume  du  Recueil  des  Hiftoriens 
d’André  du  Chefne  , où  les  Annales  de  France  de 
l’  Abbaye  de  faim  Arnoul  de  Mers  depuis  l’année  <87. 
)ufqu’'en  l’année  71S.  font  rapportées. 

è Voyez  la  page  718. du  premier  volume  du  mcfme 
Recueil , ou  le  46.  chapitre  de  l’Hiftoire  des  Geftes  de  la 
première  Race  de  nos  Rois  eft  rapporté , qui  fut  compofé 
par  un  Auteur  anonyme  , qui  a fini  fon  ouvr.tee  en  l’année 
716.  dans  la  fixiéme  année  du  rrgnede  Theodoric  1 1. 

c Voyez  la  p.ige  768.  du  prunier  volume  du  ntefmc’ 
Recueil  ^ oü  le  chapitre  97.  de  la  Chronique  du  Conti- 
nuateur de  Fredcgaire  eft  rapporté  , qui  ahni  fon  ouvra- 
ge en  l’auaécyj.i.au  conuuenccmcuc  t^uregnedu  Ro/; 
Pepin, 


dt  la  Jld ai fon  de  France*  ly 
Je  Fredegaire  j & par  les  témoignages  de- 
• Paul  Diacre  & de  Thegan.  Et  comme 
ce  Prince  gagna  fa  dignité  par  les  armes  , 
il  fut  obligé  de  la  conferver  avec  tant 
d*autoritc,qu*il  ne  laifTa  que  le  fèiil  nom 
de  Rois  à ceux  qui  en  avoient  abandonné 
la  fonébion  à la  difefetion  de  leurs  Maires* 
Il  prit  le  parti  de  la  France  contre  la  ty- 
rannie d’Ebroïn  & de  Bertaire  : H réta- 
blit les  Evefques  & les  Grands  dans  leurs 
Evefehez  & leurs  biens  : Il  reforma  les 
loix  & le  gouvernement  de  l*Etat:&  il  rap- 
pclla  fous  noftre  obeïfîànce  toutes  les  na- 
tions de  la  Germanie.  Il  mourut  à Jupille 
auprès  de  Liege , le  Décembre  de  l’an- 
née 714,  & nous  apprenons  des  melraes 
autoritez  &d’uneCharte  du  celcbreMo- 
naftere  d’Epternac  , qu’il  avoit  époufé 
PIcébrude  , fille  de  Hugobert , laquelle* 
commanda,aprés  fa  mort,  aux  François  ea 
qualité  de  fa  veuve , fous  le  nom  du  jeûner 
Thibaut,Maire  du  Palais, fbn  petit-fils.** Le 

a Voyez  les  pages  loi.  8c  loi.  du  x.  volume  du  merrae- 
Recucil.où  le  fragment  de  rHidoire  des  Evefques  de  Mets 
de  Paul  Diacre,  eft  rapporté  ; & les  pages  xy^.&C  17^.  du 
aiefme  volume,  où  les  deux  premiers  chapitres  des  An- 
nales de^Thcgan,Chorcvciquc  de  Trêves,  font  rapporter. 

h Voyez  la  page  765.  du  premier  volume  du  mcfme 
Recueil,  où  le  chapitre  143.de  la  Chronique  du  Conti- 
nuateur de  Fredegaire  eft  rapporté  , qui  juftifie  que  le 
Duc  Pépin  avoû  époufif  Alphcïdc , mete  du  Prince  Charte 
Its  Marcel. 
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Continuateur  de  Fredegaire,  quiafiniiorï 
ouvrage-en  Tannce  751.  au  commence- 
ment du  regnc^du  Roy  Pépin,  a donné, 
par  une  lafchecomplaifancejpbur  (econdc 
femme  au  Duc  Pépin  , Alphcïde , mere  du 
Prince  Charles  Martel,  a Ce  que  les  fieiirs 
du  Bouchet  & de  fainte  Marthe  ont  fuivi 
aveuglément , contre  la  décifion  du  V enc- 
rabIeBede,(on  contemporain.  Mais  les  au- 
toritez  que  je  vais  rapporter,  doivent  fer- 
mer la  bouche  à ceux  qui  ont  fuivi  cette 
opinion. 

et  Voyez  les  pages  i jy.  &r58.de  l’HiftoiredelaMaî- 
fon  de  France  du  ficur  du  Boucher , ôc  les  pages  zo^.Sc 
io6.  du  premier  volume  de  l’Hiftoire  de  la  Maifoud'c" 
France  des  fleurs  de  fainte  Marthe  , imprimée  your  1» 
derniere  fois  en  l'année  1647.  où  ils  ont  avance  nue  le 
Duc Childebrand  eftoit  fils  delà  concubine  A Ipheïde. 

Extrait  du  douzième  ch  îpitre  du  cinquième  Livre 
de  l' ni jioire  Ecclejîaffiquc  d' Angleterre  du  Vene» 
fahle  Bede  qui  vivait  enV.tnrée  y}4. 

L’Auteur  parle  de  Wilibrode,Eve(quc 
deMaflrichc , du  Duc  Pépin  , de  Pleétrudc 
.fa  femme  j & du  Pape  Sergius , qui  tint  le 
faint  Siégé  depuis fannée  <*87.  jufqu’en 
l’année  701. 

b Voyez  les  pages  47^.  &4S4.  du  troifié  ne  volume 
de  la  Chronologie  du  Pere  Labb;  Te'uite  , où  U cft  ’ufti- 
fé  que  le  Pape  Sergius  tint  Icfa.nt  Siège  depuis  le  z6.  de 
Décembre  de  i’aonce  ^ufqu'au  ÿ.de  Septembre  de 
l’année  7 CI, 


de  ta  Afalfon  de  Prince.  ij 
i Priwü  fane  temporiùus  adventus  eo» 
rum  in  Frefiam , mox  ut  comperit  Wtlhror- 
dusdatam  fibi  k Principe  licentiam  ibidem 
pradicandi , acceleravit  venire  Rom.am  » 
eu  jus  s edi  u4pofleiica  tune  Sergius  P*apa 
fraerat  » utcum  ejus  licentia  & benediü:ione 
dejideratum  evangelizjindi  gentibus  opus 
iniret  > fimul  & relicfuias  beatorum  ^po-^ 
HoUrum  ac  Aiartjrum  Chrifli  ab  eofe 
fperans  accipere  > ut  dum  in  gente  cui pra-» 
di caret  » defirubtis  idolis  g EccLefias  injH^ 
tueret , haberet  tn  promptu  rehquias  San* 
üorum  quiu  ibi  introduceret  y ^uibufjue 
ibidem  depofitü  confequenter  m eorum  ho- 
fiorem  quorum  ejfent , ilia  fingula  quaque 
loca  dedicaret»  Sed  & ali  a perplura  qua 
tanti  operis  negotium , quarebat  vel  ibi  dif- 
cere  » vel  inde  accipere  cupiebat»  In  qui* 
bus  omnibus  cum  fui  voti  compos  ejfet  effe- 
Bus  3 ad  pradicandum  rediit.  tempore 
fratres , qui  erar.t  in  Frefia  verbi  minifierio 
mancipatig  elegerunt  exfuo  numéro  virum 
modefium  » moribus  manfueto  corde  > 
Suidbertum , qui  eis  ordinaretur  Antifes* 

a Voyez  ce  pafTage  eh  la  page  1^9.  du  Recueil  des  an- 
ciens Hilloricus  de  la  Grand’  Bretagne , imprimé  en  l’an- 
née n 87.  où  le  it.  chapi^e  du  cinquième  livre  del’Hi- 
Aoire  £cclcnalti<juc  d’Ai^glc^crte  du  Ycnciablc  Bcdc  çft 
japporté. 
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Britanniam  defllnatttm  ad  petUlc- 
mm  eorpim  ordinavpt  reverendijfimm 
Wilfridns  SptfcopHs  i tune  forte  patria 
f filfits  in  M ercioram  regtombfts  exaUbat* 
JSIon  enim  eo  tentpore  habtbat  Epfcopnm 
Cantia  ; defnndio  ^uidem  Theodaro  , fed 
rndam  Berthwaldo  fuccejforeejHs,t^m  trans 
mare  ordinandns  lerat , ad  fedem  E pif  cor 
fatiis  reverfo»  Qm  videlicet  Studbertus 
éceepto  E pifeopam  de  *B  utannia  regrejjus  , 
mn  mttlto  fofi  ad  gentem  Boruchtnariortim 
feceffit , ac  multos  eomm  pradtcando  ad 
•vium  veritatü  perduxit-  Sed  expagnatit 
mn  longo  pofi  tempore  B oruchuiarité  , ^ 
gente  anti^uorttm  Saxomtm»  di^erfi  funt 
quolibet  hi  ^ui  verbftm  receperant.  Jpfequt 
uintifies  cum  ^uibufdam  Pipinum  petiity. 
^ui  inter pe  liante  * Bliththrudb  con^ 
juge  fua  dédit  ei  locum  manfioms  in  infulot 
quadamRheni»  qua  lingua  eorhm  vocamr 
Jn  litore  > tn  qua  ipfe  conflru^o  Aionaferto» 
quod  hoBenus  haredes  ejus  poffident  » alU 
quandiu  continentijfiwam  gejfitvitam  y tbi^^ 
quediem  claujit  ultimum.  Pojlqaam  vero 

« Il  y a dans  rimprîme  SlichilJedride  : Mais  dans  Tori- 
gînal  manufciit  dci’EglifcdeTreves,quim’aeft(fcom-. 
luuniqué  par  les  Pcrcs  jefuites , on  lit  le  mot  de  Blith- 
thruile , cÀ  le  lucfnieque  VUeirudt  » 6:iitde  Umc£> 

me  maoicic  que  j c ï'ny  coitigé./ 


de  la  M alfon  de  France, 
fer  annos  aliqttot  in  Frejîa  qui  advene~ 
rantydocuermt  ; mijit  Pipinns  , favente  ora- 
niwn  confenfn»  vtrnm  venerahïUm  Wilbror- 
dttm  Romam  , enjus  adhnc  P ontificatum 
Sergim  habebat»  poftnlans  m idem  Frefh^ 
tmm  genti  Archiepifcopns  ordinaretur, 

Extrait  de  t ancienCariul/iire  del’jihhayed'Eptemac, 
fituée  dam  le  Diocefe  de  Treves, 

Cette  charte  eft  datée  du  13.  de  May 
de  Tannée  706. 

* €go>  inDei  nomine»  iUufiris  vir  Pippt» 
filius  yin/gijt  ^Hondam»  necnonilltifiris 
matrona  mea  PUümdis»  filia  tjHondain 
Httgoberti»  repmantes  varies  nobifcurnhu'^ 
tnana  fragilitatis  cafàs  > epno  ntmirum 
prateritA  vita  pofimtts  ablttere  fardes  > & 
donante  Domino  ad  aterna  gaadiapervem* 
re>  donamus  Afonafierio»  in  loce  qui  cogne- 
wentum  gerit  Spternacttm  > pagoque  Be- 
denjî  ad  Sttram  amnem  extruÙo  » cui virum 
firenuum  & Dei  cuit  or em  udpofiolicunr 
WilUbrordum  Epifcopum  cum  turba  Ado'~ 
nacherum  impofttimus  > illud  Eptefnaci 

«Voyez  cette  charte  en  rancien  Cartulaîre  de  TAbbaye 
d'Epternac  , laquelfe  eft  rapportée  dans  les  pages  i6o, 
& 361.  des  Annales  de  l’Eglifc  de  Trêves  dcBrovverus, 
fledans  les  pages -114.  & 115.  de  la  DilTetcatioa  des  ttaû< 
Dagobeits  de  Henfehenius  » JeTuices* 


idf  Ïj4  véritable  Origine 

dimldiam  ^ttod  Theodharins  cjmndam  T)U3i 
ibidem  obtinmt  pojlea filins  ejns  Theod- 
hardns  nobis  i^noniam  tradidit  ; iis  tamen 
factihatibns  excepris  > <jhos  Irmipa  in  tpf» 
Æpternaco pojjedit,  Atlnm  Gammdis  ni. 
Idiis  Maias  anno  regm  D.  N»  Childe^ 
herti  * x 1 1.  T^ippinus  & PleEirndls  > ttem 
C hndbertHs  , Bernar/ns  » C haribatdns  » 
Confiantimts  ^ofephtts  Wtnetharius  fabr^ 
fcripftre* 

CL  Adrien  Valois  a juftifîé  en  la  page  384.  du  troi/ié^ 
me  volume  de  fes  Annales  de  France  , que  la  ii.  année 
du  legne  du  Roy  Childebert  II.  tomboit  en  l’année 
706.  Cequcj’ay  fuivi,  contre  la  pretcntiondcs  PP. 
fuites  i qui  la  font  tomber  en  l’année  71  a. 

'Extrah  des  anciennes  Annales  de  France  de  l'Ahhaye 
de  faint  Arnoul  de  Mets,  qui  furent  compofées  par 
des  Religieux  de  ce  Monaflere , qui  ont  fuesedé  les 
uns  aux  autres , qui  ont  laijfé  par  écrit  les  chofis 

qui  fe font pajfées  pendant  leur  vie,\uf qu'en  l'an- 
née 

L’Auteur  parle  de  ce  qui  s*eft  palTc  c» 
Tannée  714. 

^ P leflrtidis  etenim  rell5ia  Pipinlvidtta, 
incomparabili  odio  Karolnm  fnccenfa» 
fiodiâ  enmptiblicd  objervari  jnbet, 

h Voyez  cepaflage  aux  pages  1^7.  & ztfS.du  troif- 
îcme  volume  du  Recueil  des  HiHorieas  d’Aadré 
Chefae. 


II 


de  la  A£atfon  de  France» 

’ExtTolt  de  l' Hijloire  des  Gefles  de  la  première  Race  de 
nos  RoiffCompofée  par  un  Auteur  anonyme,jui  vivoit 
encore  en  l’année  716.  quand  il  a fini  fin  ouvrage. 

• Eo  ternpore  Pipinns»  febre  valida  cor<‘^ 
reptns , defunShts  efl  j obtnmiteque  princtpa- 
ttm fnb  fnprafcriptis  Regibm  annos  xx  vi i. 
Fle^irndis  qaoqne , cttm  nepottbus  fuis  vel 
jRege , cm^la  gnbernabat  i fnb  difiribio  regi^ 
fffine» 

a Voyez  ce  paflage  i la  page  719.  du  premier  volume 
<du  Recueil  des  Hiftoricns  d’André  du  Chefj  e , où  le  5 r, 
(diapitre de THiftoirc  des Geftcs  delà  première  Race  dé 
j^os  Rois  eil  rapporté. 

Extrait  de  la  Chronique  du  Continuateur  de  Frede^ 
gaire,  qui  vivait  encore  en  l’année  6%.  quand 
il  a fini  fin  ouvrage , dans  la  derniers  année  du 
régné  du  Ro^  Fepin , furnommé  le  Bref. 

b Seqttenti  ^uaque  tmporedlem  Plpitms 
Dax  agrotans  y mortms  efi. 

Pofi  obitum  quoque  ejus»  PleEirudis  ma-» 
prôna  pr&fata»  fuo  confilio  atque  regintine 
cnnHa  agebat. 

h Voyez  ce  palTage  à la  page  769.  du  premier  volume 
4k  Recueil  des  HiHorieos  d'Acdre  du  Cherne, 
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"Extrait  dtifragment  d'Erchamhert , qui  a Jîni  fon 
ouvrage  en  F année  7 41. 

* mis  tetnporlbus  Carolas  Plplni 
ex  concnbina , tn  euftodia  à PleElrnde 
trôna  ejttfdem  ^ipinly  tenebamr»  anxilian^ 
te  Domino  vlx.evajit, 

a Voyez  la  page  781.  du  premier  volume  du  Recueil 
des  Hiftoriens  d’André  du  Chefne  , où  ce  pafl'age  ett 
rapporté  dans  le  fragment  de  la  Chronique  d’£rcham-‘ 
bert , qui  vivoit  encore  en  l'année  741.  quand  il  a fini  fon 
ouvrage. 

Extrait  du  douzième  Chapitre  du  fécond  livre  del’Hît» 
fioire  del'Egltfede  Rheims  de  "Fîodoard,  qui  vivait 
encore  en  l’année  $66.  quand  il  a fini  fes  ouvra^ 
ges. 

L’Auteur  parle  du  Prince  Charles  Mar- 
tel. 

^ Hic  Karolfts  » ex  ancilU  fittpro  natus  » 
ftt  in  Annalibns  de  eo  legitnr. 

Il  paroift  par  les  deux  premières  de  ces 
antoritez , que  le  Duc  Pépin  & là  femme 
Pledtrude  ont  vécu  enlemble  depuis  le 
Pontificat  du  Pape  S'Tgius,  qui  commen- 
ça en  1 année  6 Î7  • & finit  en  Tannée  y 06» 

h Voyez  la  page  iii.  de  l’Hiftoire  de  l’Eglife  de 
Reims  de  Fîodoard  , que  Georges  Colwener  , Doâeut 
delaFaculté  delavillcde  Doüay  en  Flandre  > afaitûo*, 
primer  en  l’amiée  1^17. 


de' la  Afatfon  de  France»  ij 
Par  les  trois  fuivances,  que  ce  Prince  mou» 
rut  en  l’annce  714.  & que  Charles , fur- 
nommé  Martel  , fon  fils  naturel  , eftoit 
déjà  en  âge  d*ufurper  le  commandement; 
puifquc  la  veuve  de  fon  pere  fut  obligée 
de  le  faire  arrefterprifônnier , pours^aflh- 
rer  le  gouvernement  : Et  par  les  derniè- 
res , que  le  mefme  Charles  eftoit  baftard, 
& forti  d’une  fervantc.  C’eft  aftèz  pour 
faire  connoiftreau  fieur  du  Bouchet,  cjue 
la  concubine  Alpheïde  n’a  jamais  eftc  la 
femme  du  Duc  Pépin  ; & pour  defabulèr 
tous  ceux  qui  ont  crû,que  la  Princclfe  Ple- 
iftrudc  avoit  efté  répudiée  par  le  Prince 
fon  mari. 

Bnfans  du  Prince  Pépin  & de  U 
PrinceJJe  Ple6irude, 

D It  O G O N , Duc  de  Champagne  & de 
Bourgogne  > eftoit  fils  aifné  du  Prince  Pé- 
pin & de  la  Princcfte  Plcétrudc  ; & il  fut 
marié  en  l’année  <395.  aveç  Adeldrudc 
fille  de  Waraton,  & veuve  de  Bcrtairc, 
Maires  du  Palais  de  France.  * Ce  qui  fc 

a Voyez  les  pages  i€6.  ic  itfy.dutroifiçme  voluma 
du  Recueil  des  Hiftoriens  d’André  du  Chcfnc  , oi) 
les  Annales  de  France  de  l’Abbaye  de  faim  Arnoul  de 
Mets  font  rapportées  fous  les  années  tf?}.  & ypS.  qui  fu- 
ient compofées  par  des  Religieux  de  ce  Monaftere , qui 
ont  fuccedé  les  uns  aux  autres  , 3c  laifle  par  écrit  les  cho- 
fesqui  fc  font  paflççs  pendant  leur  vie,  jufqu’cnl’annéq 
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trouve  juftifié  par  les  Annales  de  France 
de  FAbbaye  de  laint  Arnoul  de  Mets; 
par  ^ l’Auteur  anonyme  de  THiftoire  des 
Geftes  de  la  première  Race  de  nos  Rois;  8c. 
par  le  t Continuateur  de  Fredcgaire.  Et 
nous  apprenons  des  mefmes  antoritez, 
c des  Annales  de  France  du  huitième  fie- 
de  » & de  d rancicnne  Chronique  de 
FAbbaye  de  Fontcnclles,  qu’il  mourut  en 
l’année  & qu’il  iaiflà  delaPrincef- 

fe  fa  femme , Arnoul , qui  fut  vaincu  par 
le  Prince  Charles  fon  oncle,  en  l’année 
713.  8c  Hugues  Fondateur  du  Monafte- 
re  de  Fontenelles,  qui  mourut  le  dixiéme 
du  mois  d’ Avril  de  l’année  730,  apres 

< Voyez  Ict  pages  718.8c  71 9>  du  premier  volume  du 
laerme  Recueil , où  les  chapitres  48.  8c  49*  de  l’Hilloire 
des  Geftes  de  la  première  Race  de  nos  Rois  font  rappor- 
tez. 

b Voyez  la  page  769.  da  premier  volume  du  mefmc 
Recueil , où  les  chapitres  1.00. 10 1.  8c  101.  delà  Chroni- 
que du  Continuateur  de  Fredegaire  font  rapportez. 

c Voyez  la  page  769.  du  premier  volume  duraefme 
Recueil , où  les  Annales  de  France  du  huitième  fiecle  fonr 
rapportées  Cous  les  années  708.' 8c  713.  qui  furent  çom- 
pofées  par  deux  Auteurs  anonymes,  qui  vivoient  encore 
dans  les  années  790. 8c  800.  quand  ils  .ont ^ni  leursov- 
vrages. 

' 4 Voyez  les  pages  xo6.  &c  107.  du  troifiéme  vo- 
^ime  du  Spicilegc  du  Pere  Dom  Luc  d'Achery , où  la 
Chronique  de  l’Abbaye  de  Fontenelles  , dite  aujourd’hui 
defaint  Vandrille  , eft  rapportée,  qui  fut  compofee  par 
un  Auteur  anonyme , qui  vivoit  encore  ca  l’année  840* 
quaad  il  a fîm  fon  ouvrage. 


avoir 


de  îa  Jl^aîfon  de  Tr4ncf*  i j 

avôîr  adminiftré  Jcs  trois  Prclaturcs  de 
Paris,  de  Bayeux  & dp  Rouen.  Le  fieur 
du  Bouchet  donne  encore  au  Duc  Dro- 
gon  deux  fils , Içavoir , Godefroy  Duc  de 
Saxe  , & le  Duc  Pépin  j & fe  fert  pour 
établir  Ton  opinion , de  trois  » Chartes  de 
1 Abbaye  de  faine  Arnoul  de  Mets,  qui 
ne  valent  pas  la  peine  d’efire  refutées. 
Elles  difent  que  ces  deux  Princes 
cftoient  fes  fils  ; & que  l'aifné  de  ces 
deux  frères  eftoit  mort  en  l’année  7o(», 
& rclîulcité  en  1 année  yij-  pour  faire 
de  grandes  liberalitcz  en  l’année  731.' 
en  faveur  de  ce  Monaftere.  b Jugez  a^ 

p^es  cela  fi  elles  peuvent  eftre  vérita- 
bles. 

Grimoald,  Maire  du  Palais  de 
France  fous  le  régné  du  Roy  Childeberc 
fécond , eftoit  fécond  fils  du  Prince  Pépin 
^ de  la  PrincelTe  Pleâ:rudej&  il  fut  marié 
avec  Tluodefinde  fille  de  Rabot,  Duc  de 
Frife.  Ce  qui  fe  trouve  juftifié  par  les 


A Voyez  la  page  70.  de  l'Hi'ftoire  du  fleur  du  Bou 
chet;&  IcsCharrcs  de  l'Abbaye  de  faiut  Ainuil  de 
Mets,  qu  il  rapporte  aux  pages  69.  70.  71.  & (j„ 

Preuves  de  la  racfrjie  Hiftoirc.  7*-  ae« 

. f du  troifiéme  volume  des  Aa- 

R 
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» Annales  de  France  de  l’Abbaye  de  fainç^ 
Arnoul  de  Mets, par ^l’Auceur  anonyme 
de  rHiftoire  des  Geftes  de  la  première 
Race  de  nos  Rois , par  lo  Continuateur 
de  Fredegaire  ÿ & par  un  palFage  de  l'aiirr 
cienne  Chronique  dç  l’Abbaye  de  Moifr 
fac.  Et  nous  apprenons,  des  naermesau- 
toritez  & des  c Annales  de  France  du 
huitième  fiecle  , qu’il  fut  airafllné  d en 
l’année  714.  dans  l’Eglife  de  (àintLamr 
bert  de  Liège , par  Ranguaire , Domefti- 
que  de  fQn  beaii-pere  j après  avoir  laifle  un 
fils  naturel  ) nomme  Thibaut  , qui  fut 
élevé  à la  hauçe  dignité  de  Maire  du 
Palais  de  France , fous  le  régné  du  Roy 

a Voyez  la  page  1^7.  du  troificme  volume  du  Re- 
cueil des  Hiftoriehs  d'André  du  Chefne , oii  les  Anna- 
les de  France  de  l’Abbaye  de  faint  Arnoul  de  Mets 
font  rapportées,  fous  Ifcs  années  6$}.  ^57.  711.  8c 

714-  . . 

b Voyez  la  page  1^9.  du  premier  volume  du  mefme 
Recueil , oii  les  chapitres  100.  loi.  loa.  Sc  104.  de  la 
Chronique  du  Continuateur  de  Fredegaire  font  rap- 
portez ; & les  pages  718.  Sf  71^  du  mcfmc  volume, 
oü  les  chapitres  48 . 47.  50.  & de  l’Hiftoire  des  Gcftci 
de  la  première  Race  de  nos  FLois  , font  rapportez. 

c Voyez  les  pages  ,j.  6,Sc  7.  du  fécond  volume  du 
meCme  Recueil  , ou  les  Annales  de  France  du  huitième 
, fiecle  font  rapportées  fous  l’année  714.  \ ' 

d Voyez  la  page  i}7- du  troifiçme  volume  du  mefme 
Recueil  , oii  îa  Chronique  de  Moiflac  cil  rapportée 
fous  l’atmce  71  ).  qui  porte  que  ce  fut  en  l’année  7134 
qiic  Grimqald  fut  aflaflînc,  ' •»  t 
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Oagobcrt  fécond , par  la  faveur  du  Prince 
Pépin , fon  grand-pere. 

Childebrand,  Comte  d’Antun 
& Duc  de  Bourgongne  , a continué  la' 
podericé  de  la  troifiéme  Race  de  nos 
Rois.  < • 

f ils  unique  de  Pépin  3 Maire  du  Palais 
de  France  ^ d'AuflraJie  j 
d*Alpheïde  fa  concubine, 

^ H A R L E s , furnommé  Martel  , 
Maire  du  Palais  Duc  & Prince 
des  François  , perc  du  Roy  Pépin  j & 
ayeul  de  l’Empereur  Charlemagne  , a 
continué  la  pofteritc  de  la  fécondé  Race 
de  nos  Rois  , qui  ne  regarde  pas  mon 
fujet.  Mais  devant  que  de  continuer  ma 
Généalogie , il  eft  neceilàire  de  rapporter, 
en  céc  endroit , l’Epitaphe  que  Paul  Dia- 
cre , contemporain  de  l’Empereur  Char- 
lemagne , compofà  pour  la  PrincefleRo- 
rhaide,  (œur  de  céc  Empereur  j.  veu  qu’elle 

a Voyez  le  premier'  volume  de-  l’Hiftoîre  de  la 
Maifon  Royale  de  France  , que  le  fieur  du  Fourny  a 
fait  imprimer  en  l'aiince  i<>74.  fous  le  nom  du  Pere^ 
Anfelme,  Auguftin  Déchaufle  , où  la  Généalogie  de  ce 
Prince  & de  tes  defcet\.dans  ell  rapportée  très  fidèle^ 
ruenr. 
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confirme  (a  vcricc  des  trois  Pcgrcz  dontT 
j’ai  parlé  ci-delTus.  k 

• fitctgo  jaçeo,KoT A ith  mmïne 
dicor^ 

Qttdt  genm  eJtcelfo  nimikm  de  germine 
du>co> 

N 0m  mihi  germanm , gantes  fabdid  'it. 

artnis 

^ nfontas  3 fretm  K a n o l ü s virtnte 
Tonüntis. 

P I P I N U s gâter  efijCAZOLo  de  ?rin* 
ctpe  créa M 3 

%/4g4rennm  Gravit  m^gna  cnde  Tj*  p' 
rann^m. 

Tigînfes  groavîHy  quo  non  atsd^clor  filltu», 
abavm  Ansc^isp  potens  ^ du^ 
çit  ab  illo 

Trojano  ^nchifa3  longe  pofi  tempore  nomen» 
J-Imc  gennit  paterifie,  Praftil^ue  beatus 
A-RNUlphüs,  miris  gcfiis  3 qui  fnlget 
ubtqne, 

fi  te  me  3 f^eenjus  freti  3 pofttere  parent  ea.* 

J*ai  juftifié  ci-devant,  par  un  pafiàge 

a Voyez  cette  Epitaphe  à la  page  lot.  du  fécond 
volume  des  Hiftoriens  d’André  du  Chefne , oü  elle  eft 
rapportée  dans  le  Fragment  de  i’Hi/loifp  dpf  f vcf^uc) 

4e  Mets , dt  Paul  Diacre.  • 


\ 
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idu  mefme  ^ Paul  Diacre,  <]ue  fàiht  Ar- 
houl , Evefque  de  Mets  , bifayeul  dti 
Prince  Charles  Martel  i eftoit  forti  de  là 
fremiere  Race  de  nos  Rois.  Gc  qui  (e 
trouve  confirmé  par  les  témoignages  de 
plüfieurs  Hiftoriens , qui  marquent  poli- 
tivenâent , que  le  Roy  Pépin , fils  du  Prin- 
ce Charles  Martel  , & pere  de  TEmpe- 
rcur  Charlemagne» fut  élû  Roy  de  Fran-* 
ce , pour  fatisfaire  à la  Coutume  fonda- 
mentale de  l’Etat  i parce  qu'il  efioit  de- 
icendu  de  la  Mailon  du  Roy  Merovée, 
dont  voici  les  autoritez. 

• a Voyez  le  paiîagc  de  Diacre',  que  j'ai  rap- 
poité  au  commencement  de  mon  premier  Degré. 

ixtrMi  db  l'ancienne  Chràntqns  de  Pierre  ^ Prblio» 
ihequaire  du  Pape  b EJi'cnne  fepnéme , qui  V/’- 
voit  encore  en  l'année  8p8.  quand  il  a composé 
fon  ouvrage,  dont  l'original  efi  gardé  d Rome, 
parmi  les  manuferits  du  Vatican  : fur  Uquél 
Gabriel  Naadêe,  Médecin  du  Roy  y à collaticrifté 
la  copie  qu'  André jiii  Chefne  a fait  imprimer , en 
• ia  page  du  Woifiéàte  volume  dè  [es  Hifta- 
riens. 

\ h Le  Pape^fiienne  Vl  T.  tînt  le  Siint  Stc^e  depui* - 
l'année  8^6.  jufqnes  en  l’année  900, 

^ uinno  DcC.  Lt,  Ptptnus  Legatos 

. c Voyez  ce  paflage  en  la  page  541.  du  troiéîéme  vo« 
Itime  du  Recueil  des  Hiftoriens  d’André  du  Ghcfae. 
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Romain  mtjit  ad  Zachariam  Lontijîeef^ 
maximums  nt  qm  ex  antiqna  fiirpe  Aïe-* 
rovwgioram  fuertts  re^yiaret  w G allia* 
Exaudit  Pomifexs  & mandat  GaUis»  ut  in 
eorum  Regem  habenm  ^ipimtm* 

"Exirait  des  anciennes  AnnaUs  de  "Stance  de  l'Alm 
• baye  de  faint  Bertin  de  faint  Omsr  , compo-- 
sées  par  des  Religieux  qui  ont  /accédé  les  uns 
aux  autres , & 

qui  fe  font  papées  pendant  leurs  vies  jufqttes  ers 
Vannée.%%1.. lequel  ep  rapporté  à la  pagei^i.  dn 
troifiéme  volume  du  Recueil  des  Hiporiens  d An-^ 

, iré  du  Chefne. 

Ptpwtts  sfeciindum  morew  Franceram  » 
ehEitis  efi  tii  Regem  s & midm  per  mamm 
fanSta  memorU  Archiepifcopi  Bontfacii» 
& elevatus  k Francis  in  Regno  in  Smf^ 
fionis  civitate.  Hilderictu  vero  qui  fais/ 
Rex  vocabatar s tonforatus  efi  s/^  tn  5*- 
thieti  Monaïicrinm’  mijfus. 

Extrait  des  anciennes  Annales  de  France , qui  fu- 
rent composées  par  un  Auteur  anonyme,  qui  vi- 
*voit  en  l'année  808.  quand  il  u pni  fort  ott^ 
vrage.  ^ 

^ Anno'  DCC.  t*  ^ipinm  fecundUm 

a Voyez  la  page  ii.  du  fécond  volume  du  Rccuc^ 
des  Hiftoricûs  d'André  du  Çhcfne , od  ce  paffage  eft 
rapporté^ 


' àe  la  jMaiJhfi  dé  Prdn'ce» 
morem  Prancornm  eleüm  ejl  ad  Regem> 
urMtis  per  manui  fan^ia  inemvrU  Bo“ 
mfacii  Epifcopi  , eUvatus  à Pr antis  m 
Regnv  Sffe^tvnis  civitate-  fdtldericfn  verüt 
^ui  falso  R ex  vocabatttr  » tonforatns  efi^ 
in  Aionaflerinin  mijfus» 

Entrait  des  Annales  de  France  , qui  furent  compo^ 
sées  par  un  Auteur  anonyme  , qui  viTjoit  en  l'an^ 
nie  814.  quand  il  a fini  fon  ouvragé* 

a ^nno  DCB.  L.  PlpinTti  jfecHndùm 
Vnorèm  Francorptin  ele6t*a  efi  ad  Regems 
^ m6hus  per  manurn  fanEta  mtmorta  Bo- 
nifacti  ^rchieptfcopi  j elevatits  à 
Francis  in  Régna  fao  m Suejftonis  civita^^ 
te.  Hildericus  veto  > cjui  fals  'e  R ex  va* 
rahatur  itonforatfts  efit'0*  tn  AFonafierittnf 
mijfus* 

4 Vo/ez  la  page  15.  ëu  fcconî  volume  du  Recueil 
des  Hiftoricus  d'Andic  du  Chefne  , où  ce  palTnge  elî 
kappotté. 

Extrait  d'un  Capitulaire  de  l'Fmperiur  Charles  le 
Chauve , daté  de  l’année  8 S . contenant,  ce  qui 
*'  s' efi  pafié  y quand  il  fut  facré  h Mets  par  tîinc* 

■ mar^  Archevefque  de  Rheims. 

Ge  Prekt  parle  de  l’.Ëmpefeur  Chaf- 
les  le  Chauve,  petit** fils  du  Roy  Pépin# 
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. La  véritable  Ôrlglné 
* Propterea  > qua  Domntis  EpifcopHsdt^ 
fiater  nofier  u4iventins-vobis  ex  Jha  Ô* 
cetererum  faoruin  ac  nofirortim  jratrttm 
& venerabllium  Ep  'tfcoportAm  voce  dixita 
in  hoc  etiam  animadvertere  potefiis  và^ 
Utntatem  Dei  ejfci  ut  pr£fens  Domnus  d* 
Eex  nofler  , ^ui  in  parte  Regni  ^uam 
ha^enus  tenet  & tenait  » & nobü  ac  Eç* 
clejiis  nofiris  » & populo  fibi  cowmijfo 
utilher  ' praefi  & prafuit  > & falubriter 
prodejt  & profuit  » inde  ad  hune  locum 
Domino  ducente  pervenerit.  efian* 

vas  ejus  in^iratione  cor.jluxifiis  3 d* 
ipji  vos  fponte  commendafiü  , cujus  tn^ 
fiinBu  anmantia  omrtia  in  arcam  Noè  » 
fignificantem  Ecclejîa  unitatem  » nullo  co- 
gente  convenermt  » ^uia  fanÜa  memoria 
pater  fuus  Domnus  Hludoyiicus  P ms 
Jmperator  u4uguflus , ex  progenic  ^ Hlii- 
dowici  Regis  Fraiicorum  inclyti  per  B, 
Remigii , Francorum  Apoftoli , Catlioli- 
cam  prædicationem  cum  integra  gente 
converfi , & cum  tribus  Francorum  mil- 
libus  , exceptis  parvulis  & mulieribus  , 

a.  Voyez  ce  pafTage  aux  pages  4ço.  & 451.  du  Tc- 
cond  volume  du  Recueil  des  Hiftoiicns  d'André  du 
Chefne. 

b C’eft  le  Roy  Clovis  qui  fut  baptizé  par  faine  Rçj 
iny,  Arche vefque  de  RheinUi 


Ai  Ici  Aîatfon  de  Francii 
vigiliâ  fandbi  Pafchæ  iü  R::menn  Metro- 
poli  baptizaci,  & cælitus  fiimpto  chri- 
Iraate,  uilde  acihac  habemus,  peruncli, 
& in  Rcgem  facrati , exorcus  per  beacum 
■Arnulvum,  cujas  carne  idem  Hludowi- 
eus  Puis  A'jguRus  originem  duxic  Gar- 
nis, & k Steph‘^yjo  Papa  Rowano  ^ ante 
•fanÜa  Dei  gemiriois  & fernper  virgtnls 
Ai  aria  altare  » Remis  m împeraiorem  efi 
coronartis. 

‘Extrait  de  la  Chronique  d' A dunar , Moine  dt  faine 

C)‘bar  d' A ’igouïc[me  , qui  ‘vivait  en  l'année  . 

ioi5>.  quand  il  a fini  fon  ouvrage. 

^ . . 

* Tmc  dolevnes  Franci , ejHia  non  habe^ 
hant  prudenrem  Regcm , fed  jam  per 
tos  amtûs  fufiinmtant  de  regali  proie  in- 
Jipientes  ^ires  > voltterunt  elevarc  in  Re^ 
gem^  Pipinnm  P inm  » qui  nolmt  adqutefce- 
re  : fed  adunatis  cnnfiis  Primoribus  Fran^ 
corum,  ex  parce  eorum  mific  Rorna  Pnr- 
cardum  »W irzfburgenfcm  Epiftopum»  ^ 
Folradum  Capellannm  > ad  Papam . Za- 
chariam  J qui  ex  parte  Franconm  inter-^ 
rogaverunt  de  Regibns  in  Francia  , qsti 

a Voyez  ce  palTige  à la  page  156.  du  fécond  voîu- 
me  de  la  Bibliothèque  du  PeteLaiebc  , Jefuite,  imprimé 
.ca  l’AUficc  lâjy.  . 
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fropter  [nam  amentiam  ' tllis  temporlBus 
non  hahebant  regalem  potefiatew , fi  hene 
fnifist  » an  non*  Et  Z acharias  Papa  y car» 
confilio  nobiUum  Romanorum  , mandavit 
Francis»  Ht  ntelins  efiet  vocari  Regem  ilr 
Inm  (jai  haberet  prudentiam  & potefta- 
tem  y ^nàm  ilium  qm  fine  regali  potefiate 
folo  nomine  Rtx  erat.  Et  Ht  non  contar- 
baretnr  ordo  regalts  > jnjfit  per  auü^orita- 
tem  jipojtollcam  P ipinum  fieri  Regem , 
erat  de  fdngutne  regaU  Francornm,  Fnntr 
PipinHS  Pins  , filins  Karoli  Afartelli  » à 
eunEtis  Francis  Hnanimiter  gandentibns 
tleEius  esi  invitas  ad  Regem , & mElas 
per  mamis  fanEia  memoria  B onifacii  yîr- 
chiepifcopi  » ^ elevatus  efi  in  Regnam 
Saejfionis  civitate-  ChildericHS  vero  qnt 
falso  Rex  vocabatur  folo  nomine  , tonfo^ 
ratas  efi  » & in  Monajberiam  mifias. 

Mais  de  peur  que  quelques  - uns  des 
parti  fans  du  Docteur  Chimet  , premier 
Médecin  de  Philippes  IV.  Roy  d’Efpa- 
gae  y qui  a combattu  la  Coutume  fonda- 
mentale de  noftre  Monarchie  par  des  ar- 
gumcns  d’Ecoliery  ne  donnent  un  autre 
iens  à ces  autoritez  ,*  il  eft  necelHiirc  de 
faire  connoiftre  par  un  témoignage  irré- 
prochable , que  quand  nos  anciens  Hifto* 


\ 
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de  ia  ]Hal/on  de  Pr4fice*  iS 
tiens  ont  avancé  ^ que  le  Prince  Pépin  6c 
ceux  de  faMaifon,  avoient  cfté  couron- 
nez félon  ^ancienne  Coutume  des  Fran- 
çois j ils  ont  marqué  pofitivement , out- 
ils cftoient  fortis  par  les  mafles  du  fang 
de  ceux  dont  ils  eftoient  lès  fiiccefleurs* 
J’emprunterai  ce  paflage  de  Foulques  , 
Archevefque  deRheims, Miniftre  d’Etat 
fous  le  régné  du  Roy  Charles  le  Simple  « 
& le  plus  fçavant  Politique  de  fon  fie- 
cle  , lequel  a dit  dans  la  lettre  qu’il 
écrivit  en  l’année  Spi,  à rEmperciT 
Arnoul , fur  le  fujet  du  couronnement  du 
Roy  Charles  le  Simple  , que  les  Etats 
avoient  fatisfait  à l’indifpen fable  nccefll- 
té  de  la  Coutume  des  François  , qui  a- 
voient  toujours  choifi  pour  leur  com- 
mander , un  Prince  forti  du  fang  de  leurs 
Rois  i 4ont  voici  la  copie  fidele. 

Extrait  de  la  lettre  que  Toniques , Archevefque  de 
Keim s , écrivit  en  l' année  8 ? i.  a l'Empertstr 
Arnoul  ^ lequel  efl  rapporté  dans  VHijtoire  de 
TE^life  de  Reims  de  Vlodoard , qui  vivoit  encore 

• en  l*anjiée  ^66.  quand  il  a fini  fon  ouvrage. 

^ ' . . 

Ce  Prélat  s'exeufe  auprès  de  l’Empe- 
reur Arnoul , d’avoir  couronné  le  Roy 
Charles  le, Simple  fans  fa  participation.' 
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^ De  eo  e^ttoqtie  qttod  fine  èpjius 
miljî  confilio  prafumpferint  hoc  agere^ 
morem  Francorum  gentis  ajierit  fecatos 
fe  faille  > ejuornm  mos  femper  fuit,  ut 
Rege  decedente  y allttm  de  régla  siirpe  y 
vcl  fiiccejfione  » fine  ref^eUiivel  intcrroga- 
itom  cujajynam  majorls  ant  potentioris 
Régis  »eligerent. 

Je  ne  doute  pas  que  ceux  qui  igno- 
rent Tulage  des  lîecles  palFez , ne  veiiïl^- 
Icnt  régler  les  droits  de  la  Couronné  , 
comme  la  dernicre  Race  dé  nos  Rois  les 
a réglez;  & ne  (oûtiennent  que  les  Prin- 
ces* du  fahg  ont  fuccedé  de  tout  temps 
les  uns  aux  autres  , comme  ils  ont  fait 
depuis  fept  cens  ans.  C’eft  - pourquoi 
me  fens  obligé  d’expliquer  cette  impor- 
tante particularité  de  noftre  Hiftoire* 
Depuis  que  le  Roy  Merovéc  eut  paûTé 
le  Rhin , & donné  dans  le  cinquième 
üecle  le  nom  de  la  France  aux  Provinces 
ficuées  au  deçà  de  ce  fleuve,  la  Loy  fon- 
damentale de’  noflre  Monarchie >appellée 
mos  Francoram  , qui  conferva  les  de- 
iccndaiis  par  les  malles  de  ce  Prince  dans 

M Vayez  le  cinquième  chapitre  du  quatrième  livre 
de  l’Hiftoirc  de  l’Eglifc  de  Reims  de  Flodoard , où  cr 
c;t  rappoiiè, 


. de  Id  A4 aifon  de  France»  ^ ^ 
la  fuccclïîon  du  Royaume,  fut  executcé 
avec  laderniere  rigueur,  de  deux  maniè- 
res difterentes , dans  la  troifîéme  Race  d^ 
nos  Rois,  à laquelle  Hugues , furnommé 
Capet , donna  le  nom  en  l’année  pS/. 
Les  Princes  fortis  de  Ton  fàug  par  leS 
mafles  ont  toujours  polfcdé  le  Royaume , 
félon  l’ordre  & la  prérogative  de  Icuf 
naifl'ance , dont  nous  devons  rendre  grâ- 
ces à la  divine  Providence  j parce  qu6 
ce  reglement  fi  necelTaire  pour  la  con- 
fervation  du  plus  puilTànt  Etat  de  l’Eu- 
rope» a coupé  la  racine  aux  defordres, 
aux  rebellions  & aux  guerres  civiles  ^ 
que  les  peuples  inconftans,&  l’ambition 
des  Princes  de  la  melme  Maifbn  fo- 
mentoient  tous  lés  jours  pour  nfurper 
la  Couronne.  Mais  dans  les  deux  pre-- 
mieres  Races , dont  le  Roy  Merovée  & 
le  ft'ince  Charles  Martel  font  les  Fon- 
■ dateurs  , les  François  fc  font  toujours 
confervez  la  liberté , & le  droit  de  choi- 
Er  pour  leur  Roy  le  Prince  forti  par  les 
malles  du  mefme  fang , qui  eftoit  le  plus 
digne  de  leur  commander.  C’eft  la  rai- 
fôiî  pour  laquelle  Pépin  & Hugues  Capet 
furent  élus  félon  la  Coutume  inviolable 
des  François,  Cms  avoir  égard  aux  plus 


È4  •Uèrttahie  Orl^ttié 
proches  heritiers  dt  leurs  predeceffeüfi  j 
& que  l’image  de  la  mefme  liberté 
du  mefme  droit,  eft  encore  demeurée 
toute  enticre  anjourd’huy  à la  ceremonie 
du  Sacre  de  nos  Rois,  où  le  Prélat  qui 
les  couronne , dit  ces  mots  : » /np-* 

plict  devotione  ïnhn]m  Regni  Reoem  pari-* 
tcreltglmHs.  Mais  ce  n’eft  pas  allez  de  dé- 
cider une  chofe  de  cette  importance , par' 
un  difeours  que  les  ignorans  peuvent 
condamner.  La  preuve  eft  neceflaire  j fiC 
je  vais  la  donner  par  des  antoritez  que 
|e  foùmets  à la  cenfure  de  nos  Hiftorio-» 
graphes  les  plus  confommezt 

4 Voyez  CCS  paroles  dans  le  petit  j^vxe  intinilé  Oriÿ 
ni  coafecrandum  Rcgem  franâét^ 

Extrait  du  partage  que  VEmpereur  Charlemagne  Jîf 
de  fes  Royaumes  entre  [es  enfans  en  Vannée  io6\ 
lequel  ejl  rapporté  dans  le  Recueil  des  Capitulai-^ 
res  de  nos  Rois  , que  te  peur  Baluze  a publié 
avec  beaucoup  d'éxaBüude  ^ de  pdelité. 

Cét  Empereur  parle  de  Charles  , de 
Louis , & de  Pépin  , fes  trois  fils  j & d^ 
leurs  enfant. 
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Article  cinquième. 

/ 

a Q^d  fi  talis  filitts  cmllhet  tjiorunf 
trifiw  featrum  nattu  ftterit  t ( quem  popu- 
lus  eligerc  velit , uc  patri  fuo  fuccedat  i« 
Regni  hæreditate  ) vohmtts  ut  hoc  con^ 
fentiant  patrui  ipjîus  pueri  j & regnare 
fermittant  fillum  fratris  fui  in  portions 
Regni  quant  pater  ejus  eorum  f rater  ha-^ 
huit. 

a Voyez  ce  pafTage  tout  entier  aux  pages  4}^.  440V- 
'44T.  441.  44t.  444.  445.  & 44^.  du  premier  volume* 
clu  Recueil  des  Capitulaires  du  fleur  Baluze,  imprimé 
en  l’année  1677.  lequel  ell  pareillement  rapporté  aux- 
pages  88.  S9.  &c  90.  du  fécond,  volume  des  Hiftoiieos- 
d’André  du  Chefne^ 

Extrait  du  partage  que  l’Empereur  teuYs  le  tteèon- 
nuire  fit  de  [es  Royaumes  entre  les  trois  Rois 
Pépin , Louis  Charles  yfes  trois  fils , en  Vannée 
9)7-  lequel  efi  pareillement  rapporté  dans  le  Re* 
cueil  des  Capitulaires  de  nos  Rois  que  nous  tC 
donné  le  fieur  Balu:Çe. 

Cét  Empereur  parle  Je  Pépin  > Louï» 
& Charles  > Tes  croi^  âls  ySc  de  leurs  en» 
fans. 


t.a  véritable  Orlgwâ 

Article  premier. 

^ H AC  autem  tali  qrâm4tiont  diffo* 
ffiirmis  y ut  fi  pofi  mflrum  de  hac  luce 
difcejftém  f alit^uis  ipforur^»  prius  èjuarit 
fr aires  fuiydiem  obierity  & talefn  filiunt 
reliqucriti  ( quem  populus  ipfins  eligere 
velit } ut  patrt  fuo  Juccedat  tn  Rcg/n  Isa- 
yeditatc  : voUmus  m hoc  confie ntiànt  pa- 
trni  ipfius  pucri  > & regnare  permutant  fi-^ 
Hum  firaîris  fini  tn  eo  Regno  quod  pater 
ejus  fraier  eorum  habiût , ^uam  idem  ha* 
bebat  y dtvidatUT  A^ndiiter  inter  illos  fra* 
très  c^ui  fiuperfiues  remanfierunt. 

Nous  apprenons  de  ces- deux  partage^, 
que  fous  les  régnés  des  Empereurs  Char- 
lemagne &:  Louis  le  Débonnaire , les 
François  jouïlfoient  encore  du  droit  d’é- 
lire pour  leur  commander,  le  Prince  Ibrci 
du  fang  de  leurs  Rois, qu’ils  en  eftimoicnc 
le  plus  digne  ; & que  ces  Empereurs  ne 
deftinoienc  leurs  EraCs  qu’à  ceux  de  leurs 
(iefeendans  qui  ieroient  choifls  par  les 
peuples  pour-les  polfedcr.  En  voilà  bcau- 

i*  Voyez  ce  p.-irrage  tout  entier  aux  pages  <185.  '586. 
687.  683.  68p  ôc  690.  du  premier  volume  du  Recueil 
des  Capitulaires  du  lîcur  Baluze  , lequel  ell  pareille- 
ment lapporrc  aux  pages  517  318.  & 319.  du  fécond 
Toliune  du  Recueil  des  Hiiioriem  d’André  duCliefUfr, 
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coup  plus  qti’il  n’en  faut  pour  faire  çon- 
hoiftre,que  la  Loy  fondamentale  de  noftre 
Monarchie,  appellée  Salique  parles  Mo- 
dernes, ne  fut  pas  exécutée  dans  les  deuic 
premières  Races  de  nos  Rois  , comme 
nous  Tcxecutons  aujourd’huy. 

André  du  Chcfnc  , fans  en  exami- 
ner la  confequcncc  , a fait  imprinici: 
quelques  pièces  dans  les  deux  pre- 
miers volumes  de  Tes  Hiftoriens , qui  fu- 
rent fabriquées,  il  y a plus  de  huit  cens 
ans  , par  quelques  Moines  } où  nous  ap- 
prenons que  faine  Arnoul  , Evefque  de 
Mets,  le  bifayeul  du  Roy  Pépin , eftoit 
forti  par  un  autre  Arnoul  du  Sénateur 
Anfbert,  Maire  du  Palais  de  France,  & 
ide  la  Princéfïè  Bliéfcilde  , fille  du  Roy 
Clotaire  fécond.  Ce  que  les  doctes  ® le 
Febvre  & Valois  ont  combattu  invin- 
ciblement. Et  quoi -que  ces  autori** 
tez  fe  trouvent  détruites  par  leur  pref' 
pre  énonciîition  , U eft  necefTairc  de  les 
rapporter  , pour  defabufer  tous  ceux  qui 
pourroient  croire, que  les  deux dernieres' 

a Voyez  la  Critique  du  (leur  le  Febvre  Chantercau^ 
contre  l’I-liftoite  de  la  Maifon  de  France  du  ficur  du 
Bouchet:  & les  pages  ly.  i8.  aj.  jo.  ji.  3a.  8c  33.  diï 
froHléiDe  volume  aes  Annales  de  France  d’Adrien  Va» 
lois , où  ces.  fables  font  plainciucttc  icfutéas-. 
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ïlaces  de  nos  Rois  n eftoient  ibrties  dei 
la  première  que  par  les  femmes. 

Extrait  d'me  ancienne  ^ Généalogie  qui  finît  en 
l’année  y $ J. 

a C^efi  cctfe  prêmicre  Gcncalogie  ^ui  a donné  le 

Î'iremicr  fondement  à la  fable  d’Anfbcrc  2c  de  îliâilde  , 
elon  la  penfée  du  lieur  le  Fcbrre. 

^ Fuerrnt  amtm  Afajores-idofnus , ex 
^aihus  reg^Us  generatio  prfcejfit  : priwtti 
'^ttidein  ^rjbcŸttiS  Senator  » ex  Pli^ 
thtl  Jîîia  fecHndt  Clotharii  gcnnit  ArntntU 
dam  i patrem  fanEh  ^rnalfi  > tandem  Il4.e^ 
tenjîs  Epifibpi  > qttt  ^nchtfem  gemtit  $ 
jtinchifes  Pipirtam* 

h Voyez  cette  Généalogie  toùte  éntiere  aux  pagei  . 
yp6.  du  premier  volume  du  Recueil  desHilto- 
riens  d’André  du  Chefne , où  il  la  rapporte , comœé 
l'ayant  cirée  d'un  ancien  Regiftre  qui  cft  gardé  dans  I9 
bibliothèque  du  Roy  de  la  Grande  Bictagae. 

Extrait  du  Livre  des  Ai  aires  du  Palais  de  T rance  ^ 
qui  finit  en  Vannée  755. 

t Faerttnt  autem  Âiajores*domHS  » e5d 
^ttihas  generatio  regalis  procejfit  : primai 

c Voyez  tes  deux  pferaieres  pages  du  fécond  vûlumé 
du  Recueil  des  HiAoriens  d’André  du  Ghelbe , od  le 
Livre  des  Maires  du  Palais  elt  rapporté , comme  eAané 
'tiré  d’un  ancien  RegtAre  de.  la  Biblioiheque  du  A«ud 
Pithou. 


de  la  Âî ai fon  de  France*  4 y 

^Hidem  udrfbertus  Senator»  cjm  ex  Bh^ 
ihild  filia  fecHndi  Clotharii  genuit  u4r^ 
ttoldfiWj  patrém  far.üi  ^rnalfi>  tandem 
JHetenÇii  E pifccpl  > qtti  gémit  Anchifem  s 
patrem  Pipini* 

Extrait  de  la  Vie  de  VEmpereur  Charîemaghe , 
fut  composée  par  un  Moine  du  Monasiere  de 
faint  Cyiar  d' Angoidefme  , contemporain  de 
l'Empereur  a Charles  le  Chauve, 

« L’Empereur  Charles  le  Chauve  tegoa  depuis  l’ai^ 
née  840.  jufqu’cn  Tannée  877. 

**  "Pofi  Chiipericum  regnavU  CîotarJns 
filius  ejm  : Clotaritts  tfle  gênait  Daga^ 
bertant  » & filiam  nomine  mitildem  » dt 
'^aa  Blitilde  fait  generatio  Demini  Ca* 
,roù>Nam  ifia  BliÈiildié  ,farorDagoherti 
Régis  y habait  'viram  in  conjagio  nobilem 
inter  Francos , nomine  Anfoertam  » de  qao 
gênait  filiam  nomine  Arnaldam  : A mal* 
das  gênait  Arnalfam , qai  poftea  reliSîa 
facalo  faÜas  ejb  E pif  copas  Àfetis  civtta^ 
tis.Arnalfasy  antetjaam  effet  Clericas,  ha- 
hait  axorem  nomine  Beggam  , filiam  Pi* 

h Voyez  la  page  68.  du  fécond  volume  du  Rccueit 
des  Hiftoriens  d’André  du  Chefne,où  cette  Vie  toute 
ueutiçre  eft  rapportée  , comme  eflant  tiréo  d’un  ancien* 
Régi  (Ire , (jui  cft  gard^daos  la  Bibliothèque  dç  Mojifiwff' 
4e  Thoo,  ^ 
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pinii  Afajoris’dcTffûs  ; & gcnuit  94 
j^nfeaijiluw.  ^nfegtjîltts  ger.mt  Pipi^ 
fium  Fetiihiin  Brtvem  » ^ui  fmt  abavus 
.Dettisni  Caroii  Régis > Pipinus  Fetülus» 
Dux  Fraucorum  i genttit  Carolttm»  Serti»* 
rem  & Dncent  » cognant entb  AFarfeîlunu 
Carolns  Ai  art  ë lins  gennit  'Pipinnns 

Pinm, 

"Extrait  de  la  Vie  de  fàitU  Genou , ccmpasée  par 
un  Auteur  artonyme , qui  •vi'Voit 
eh  l’ahnée'ioo  o. 

à Hic  Clotarius  gênait  Dagobertttm  t 
& fororem  ejtts  BlUildem  : eym  defmSto 
i-egnavit  Dagcbertns  , eut  fuit  Pipinas 
Aiajor-donriis  i vir  egrtgite  nobilitatisi 

H £C  ipfa  B Inildis  nhpta  fait  udnjherttr 
tHidam  nobilijfimà  » de  tjtto  gênait  Ar» 
naldam  : e^HÎ  Arnaldas  gênait  Arhtd- 
fam  » cj'ai  axorém  daxit  filinm  Pipini  i 
Dacls  Dagoheni  Régis  s fratris  prxdiéf.tt 
^ lit  i ldi  s > eX  ^aâ  gênait  Ànfegi filant» 
Hic  vero  Arnalfas  pofiea  ntilitU  renan~ 
tians , Epifcopas  xffeEiàs  ejf  : porro  An^ 
'fegifilas,  filias  ejas  y gênait  ^^ipirntm. 

. « Voyez  la  page  4^^.  du  troifiéme  volume  du  Recueil 
des  Hifton’cns  d'André  du  Chefne  > où  il  rapporte 
paflàec  dans  la  Vie  de  faint  Genou  » Cuis-  nous  aps 
prendre  où  foii  original  cft  garde. 
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Çes  quatre  picccs  , qui  juftifîent  que 
/amc  Arnoul,  Eveique  de  Mets,  le  bifr* 
ayeul  paternel  du  Roy  Pépin , tiroit  font 
origine  d’Anfbcrt  le  Sénateur,  Maire  du 
Palais  de  France , & de  la  PrincelFc  Bli- 
tilde,  fille  du  Roy  Clotaire  fécond  par 
UH  autre  Arnoul , ne  fçauroient  eftre  vé- 
ritables, pour  trois  rai  Tons  fans  repli- 
<|ue. 

La  première  eft  établie  fur  Tautorité* 
de  l’Hiftoire  de  faint  Grégoire  , Archç- 
vefque  de  Tours  , qui  mourut  en  l’ati- 
néc  J 9/.  lequel  a fait  le  détail  particu- 
lier de  tous  les  enfan^  de  run  & de 
Fautre  fexe  de  nos  Rois , & des  Maires 
de  leur  Palais  , làns  parler  d’Anlbert, 
Maire  du  Palais  de  France , ni  de  la  Prin- 
cefie  Blitiide  , fille  du  Roy  Clotaire  Ic- 
cond  , quç  Fon  luy  veut  donner  pour 
femme» 

La  fécondé  fiir  les  témoignages  irré- 
prochables de  l’Auteur  anonyme  de  la 
Vie  de  lâint  Arnoul,  de  predegaire,  de- 
ï^aiil  Diacre , d’Eginard  , de  Thegan,  & 
de  tous  les  Hifioriens  des  fiecles  palier, 
lelquèls  ont  toujours  commencé  la  Gc- 
çjçalogie  de  la  fçcon4c  Race  de  nos  Rois 
^ ce  mnt  Prélat,  làns  parler  desanccBres 
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que  Ton  luy  veut  donner , par  des  aüto- 

ritez  mal  établies. 

Et  la  derniere,  qui  eft  decilîve,  c*cft 
qu*il  eft  impoftible , félon  les  réglés  in- 
difpcnfablcs  de  la  nature,  que  faint  Ar- 
noul , Evefque  de  Mets  , foit  Ibrti  de  la 
fille  du  Roy  Clotaire  fécond  j dont  voici 
la  preuve,  . , 

"Extrait  de  l'Hifioirede  Grégoire  de  Tours , qui  mouZ 
rut  en  L'année  59 j.  lequ:l  4 laipé  par  écrit  les 
chofes  qui  Je  font  papées  depuis  l'année  4J  o . /«/- 
- ques  a fa  mort.  y 

L’Auteur  parle  de  ce  qui  s’eft  palTc  ca 
Tannés  y 83.  & juftifie  que  le  Roy  Clo- 
taire fécond,  fils  du  Roy  Chilpericj  ôc 
de  la  Reine  Fredegonde  , n’avoit  que 
quatre  mois , quand  les  chofes  qu’il  rap- 
porte , arrivèrent, 

* jQ^bus  difcedentibus , Legaù  itel» 
vHtn  Chtldebeni  ad  antedi^am  Regem 
venlmt  » Fredegmdem  Regmam  requi- 
rentes  y atqne  dicentes  : Redde  homicidam^ 
qm  amitam.  me  ara  ftiggillavit , qm  pa* 

■ a Voyez'  les  pages  378.  & 579.  du  premier  vo- 
lume du  Recueil  des  Hiftoriciw  d’André  du  Chefnc  , 
où  ce  paffage  eft  rapporté  dans  le  fepticme  chapitre  du 
fepticme  livre  de  l’Hiftoirc  de  faint  Grégoire , Archc- 
velque  de  Tpurs. 
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trem  interfecit  & patrunm  , ipfcs 
(jtioque  conjobrinos  meos  gîadio  interemit. 
uit  ille  . In  pUcïto , , ^u))d  habe-  ‘ 

nP^u  cttnila  i decermmvu  traÙanî&s  ^nid 
çporteat  fiert.  Nam  Fredegundem  patrof 
çimo  fno  fovebat  , ipfamt^ite  fi  pim  ad, 
çonvivium  evocans  > promittebat  fe  et  fier  i 
ptaxmum  defenforentf  Qj^dam  vero  die 
dnm  pariter  ad  menfam  epalarentHr  y Rcr 
^ina  confitrgens , & vale  dtcens  > à Rege 
dctinebatm  dtcente  fibi  : Adhnc  aliquid 
cibi  famé  y Ctti  ilia  y Jndttlgey  inc^mty  Je^ 
frecor  y Domine  mi^  <jtua  juxta  confiera^ 
dinem  multerum  accidit  mihi  > m pro 
concepts  firgam,  Hac  ille  aaiiens  > obr 
finpaity  fcieus  cfnarmm  ejfe  menfem  , ex 
alinm  ediderat  filitim»  Famen  permi* 
fit  eam  confnrgere.  Priores  ^no^tfe  de 
■ Regno  Chilperici , ut  erat  udnfovaldm  „ 
& reliqui»  ad  filium  ejm  y ejui  erat  ( ut 
fuperiùs  dtximm  ) ejuatuor  menfium  y fe 
collegerunt  y quem  C lotharium  vocitave- 
runt  y exigentes  facramenta  per  civitates  , 
^ua  ad  C hilpericum  prit* s afpexerantyUt 
fcilicet  fideles  ejfe  debeant  Guntchramno 
. ne  pot  i fuo  Chlothario,  Çunt^ 

çhramnus  vero  Rex  omnia  > qui  fideles. 
. fiegis  Chiiperifpyne.xrelfè  ditferfis  abf 
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■ ttilernnt  i jnfiitia  intercedente  reflitmtt 

^ i ■*  A/ftUa  ^ tpfè  Ecclefiis  conférons,  tejta- 

^ ' \ rnenta  qmqne  defmBorurn , tjHt  Ecclefias 

haredes  infiituerant  » & ah  ChilpericQ 
cpmprejfa  fnerant»  reftauravit  ; multif^ue 
. fç  benigmmexhtbens»acmnltapatêperibi44 

i».  J-  tribuens» 


Zxtrait  de  la  Ckronic[He  de  Tredegaite , qm  vivait 
en  l'année  641.  quand  il  a fini  fon  ouvrage  ^ 
dans  la  quatrième  année  du  regpne  du  Roy  CI09 
y is  fécond. 

^ L* Auteur  parle  de  ce  qui  s’eft  pafle  en 
Tannée  ^z8.  dans  la  quarante-deuxième  ‘ 
aimée  du  règne  du  Roy  Clotaire  fécond, 

* udmio  X L 1 1.  Eegni  Chlotar'n»  Da-  ' 
gobenm  cnltu  regio  & jujfit  patrü  ho* 
ne  fie  cam  Letidibm  tn  Clippiaco  , non 
procul  T^arifim  venit>  ibîçtie  germanar» 
Sichilda  Regina  3 nomme  Gomadrndem  > 
in  conjftgwm  aecepit.  TranfaEiis  nuptiis»  •' 
die  tertio  inter  Chlotarium  & filiant 
fiium  Dagobertum  gravis  or  ta  finit  inten^ 
tio.  Eetebat  enim  Dagoberttu  cunUa  » - 

ad  R egnnm  udufirafiomm  pertinebant» 


a Voyez  la  page  7^0  du  premier  Yolume  du  Recueil 
des  Hiftoriens  d’André  du  Chefne  , où  le  cinquante- 
croifiéme  chapitre  de  U Ciuouique  de  Frcdegaire  cû: 
rapporté, 

fm 
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fn<t  dittoni  velle  recipere  » tpuod  Clot^riHS 
vehementer  denegabat  eidem  ex  hoc  nthtl 
•l/elle  concedere,  Elebdi  fmt  ab  hü  dnobus 
Regibns  dnodecim  F ranci  » ttt  eornm  dif- 
ceptatione  hac fimreear  intentio.  Inter 
& Domntu  Arnulfm  Pontifex  Ai etenfîs 
cnm  reitejHis  Epifcopis  elegitnr>  ut-  beni^ 
gnijfirnè  ( Jîcut  fua  erat  fan^litas  J inter 
patrern  & filium  ^ro  pacü  loejueretur  con- 
cordia.  Tandem  a Pontificibus  vel  fapien^ 
tijfimü  viris  Proceribtis  i pater  pacificatur 
cum  filio.  Reddenfque  ei  folidatum  ^quod 
afpiciebat  ad  Regnum  ^ufirafiorum»  hoc 
tantum  exinde,  <jUod  citra  Ltgerem  » vel 
Provincia  partes  Jttum  erat  » fua  dition^ 
retenait  » 

Nous  apprenons  par  la  première  de 
ces  deux  aiuoritcz,  qüe  le  Roy  Clotaire 
fécond  naquit  en  l’année  585.  Et  par  la 
derniere,  que  faintArnoul,  Evefquc  de 
Mets,  eftoit  de  mefme  âge  que  ce  Prince, 
puirqu’il  polTcdoic  la  dignité  d’Evefque 
auparavant  l’année  6i6.  C’eft  alTez  pour 
faire  avouer  à tout  le  monde,  que  ce  laint 
Prélat  ne  pouvoir  eftre  forti  de  la  Prin- 
ceife  Bliétilde,  fille  du  Roy  Clotaire  Ic- 
cond,  félon  les  réglés  de  la  nature. 


/O.  La  verhahtt  Origine 
• Le  Pere  Thomas  Daquin  > Carmç' 
Déchauffë  > le  fîeur  ^ du  Bouchet , les 
freres  jumeaux  de  ' fainte  Marthe,  & le 
fleur  ^ Dominicy,  Hiftoriographes  de 
France,  qui  fe  font  fer  vis  d’une  infinité, 
de  Légendes  apocryphes  & mal  étaWies,j 
pour  faire  fortir  les  deux  dernieres  Races  > 
de  nos  Rois  , de  certains  Bourgeois  de 
Narbonne  , valFaux  des  Rois  Goths , onç 
reconnu  fans  doute  les  premiers  Tim” 
poffibilité  des  autoritez  dont  je  viens  de  : 
parler  j Et  ayant  rencontré  par  hazard . 
deux  autres  Généalogies , qui  furent  com- 
pofées  à la  fin  du  mefme  fiecle  } où  la . 
femme  du  Sénateur  Anfbcrt  eft  dite  feu- 
lement fille  du  Roy  Clotaire,  fans  que- 
le  mot  àc  fécond  y foie  ajouté  , ils  ont 


- a Voyez  les  Notes  que  le  Perc  Thomas  Daqutn  , Carmd 
Déchaullé  , a fait  imprimer  en  l’année  1644.  fur  Iç 
-Poëme  attribué  i Colomban , où  il  a donné  le  premier 
la  fable  d'Anlbert  &C  de  Bliâilde. 

b Voyez  la  véritable  Origine  de  la  fécondé  8c  troifié- 
me  Lignée  de  la  Maifon  Royale  de  France  du  ficur  du 
Bouchet , imprimée  à Paris  en  l’année  ii£4£.  où  ilrap» 
porte  ces  chimères. 

c Voyez  lepremier  volume  de  THirtoire  delaMaifon- 
de  France  des  ficurs  de  fainte  Marthe , imprimée  pour  la 
derniere  fois  en  l’aimée  1647.  où  ils  ont  avancé  les 
mefmcs  fables. 


d Voyez  l'Hiftoire  intitulée  AnsbertiTamilia  redi-vi'z/a, 
qui  fut  publiée  en  l’année  1^48.  par  le  ficur  Dominiev, 
où  les  mefmcs  fables  fpne  aucoiifçes.  ^ 


N ^ 
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publié  ces  nouvelles  fables  , & foùtenu 
que  laint  Arnoul  eftoit  (brei  de  la  fille 
du  Roy  Clotaire  premier.  Mais  parce  que 
ces  dernieres  Gcnealogies  font  de  la  mef- 
mc  fabrique  que  les  precedentes  , je  me 
fens  obligé  de  les  rapporter  , pour  en 
faire  connoiftre  la  fuppofition. 

"Extrait  de  la  Genetdogie  de  l’Empereur  Charlemagne, 
qui  fut  composée  en  l’année  i6S.  par  un  Auteur 
anonyme , laquelle  efi  rapportée  dans  les  Preuves 
de  l'Hijloire  de  la  Matfon  deFrance  du  fieur  du 
Bouchet,  fans  nous  apprendre  oh'fon  original  ejt 
gardé. 

* ^njfertus  » qui  fuit  ex  généré  Sen4- 
torum , praelarus  vir  atque  nobilis  , in 
ntultis  divitiis  pollens  » accepit  filiam 
HL  OTHARii  Regis  Francorum  ad 
èonjugem  nomine  B 1 1 c h i T i & habuit 
ex  ea  filios  très  & filiam  unam.  Prima- 
genitus  ipfiHS  ArnoldüS  mminattu 
efi"  ; fecundtts  F e R i o l u s ; tertius  Mo- 
j)E  Kl  eu  s i &filiaipfius  T AKSlCl  A. 
Feriolus  quidem  Eplfcopm  eff'eflus  efi::  in  . 
Zdcecia  civitate  martjrio  coronatus  eïi  ; 
ibiqùe  requièfcit  in  pàce.  Afodericus  vero 


a Voyez  cette  Genealogte  à la  page  J7.  des  Preuves 
«dtr  l'Hiftoire  du  fieur  du  Boudut. 

C if 
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in  u4r‘tJiâo‘Spifcopi*s  efi^ordtnams  \ thi^ue 
Confcjjor  Chrifii  re^tiiefctp  in  pace  , nhi 
VeHS  pro  ejtis  meritis  mnltot  miractüa 
operatur,  Tarjîcia  Virgo  Chrifii  in  vtrgi*. 
fiitAte  fita  perfeveruns  « m Rnthenis  civir 
tau  rcqmefcit  , prQ  cnjus  meritis  ibidem 
Chrifii  virtHS  cottidie  cfienditur  j 
etiam  fermr  mortua  mortttos  fnfcitajfe, 
uirnoldm  primogenitHs  ip fins ge nuit  Dom-t 
num  ARNULFrJM,  Domnns  uSmnlfns 
gemiit  Fi-odulfum  (^Ansicisum, 
F loinlf AS,  divina  annuente  gratta,  Epifco* 
fus  ordinatus  efi.  Anskjfus  genuit  Pj- 
p I N U M , Pipinus  genuit  Karolum, 
Karolus  vero  genuit  Domnum  Regem 
Pi  PIN  U M. 


"Extrait  de  la  GeneaUgie  en  vers  de  l'Empereur 
Charles  le  Chauve , attribuée  au  Po'éte  Collonban, 
^ue  les  fieurs  du  Bouchet  ^ "Dominicy  rapportent 
dans  lesHifloires  de  laMatfon  de  E rance  , qu’ils 
nous  ont  données , fans  nous  apprendre  où  fon  ort-^ 
ginal  eH  garde» 

• (ty^njhertus  generis  portans  infignia 
clari  a 

a Voyez  ces  Vers  aux  pages  35.  ÔC34.  des  Preuves  dç 
l’Hiftoire  de  la  Maifon  de  France  du  ficur  du  Bouchet; 
& aux  pages  z.  3.  & 4.  de  laderniere  partie  des  Preuves 
dç  l’Prigine  de  la  troifiéiue  Race  de  nos  Rois  , compofée 
par  Març  Antoine  Dominicy , & publiée  en  l'année  »648j 


de  la  Afalfonde  Trance*  jj 
^obllltts  fed  corde  jnhar  , jpeciinenqHe 
rependens  » 

Vives  opum  i largnfqtte  manu  fulgebat  in 
anrc, 

• _ 

Bedipotens  tune  dura  tui  ClothArius 
arma , 

Sceptraque  viHrict  retinebat  forte  valenter. 
Francia,  nomen  habens  proprto  de  nc^ 
mine  F ranci» 

Hujus  erat  plems  jam  filia  nubilis  annis» 
Rom  Aytibt  claros  qua  pojfee  ferre  ne  potes» 
Copulat  thalamo  vir  dives  j & inclytus  ille» 
iNomen  erat  Blithild,  multorum  li- 
neaRegum^ 

Sicigitur  ftc»  Rom  ai  tuos  aderefee  trium~ 
phos» 

Junge  quod  aterno  maneat  fubfœdere  pi^ 
gntis» 

Vjderat  hoc  certe  Dcmim  fententid  longe  » 
fonnubio  tali, proies  quod  furgeret  altat 
Romam  ditione  fua prafcriberet  aw- 
plam  i 

Francorumque  ftmul  duras  agitaret  habe» 
nas* 

Tu  jùvenisi  tu  pulcher  eras  in  fi  mîne  talit 
Rarole  » multorum  non  improvise  labo- 
rum. 

Denique  fie  generis  tefiatur  inordine  profa, 

C iij 
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^ Re gale  Duces  fanlaüm  nomen  ader^ 
nant, 

SHfcipit  Ansbirtüs  clara  de  conjnge 
natos 

Très»  & nata  fuit  fœlici  dote  'vlrago, 

E qnihns  Arnoidüm  primogenitnm 
•vocttaviî’ 

Ferreolum  fie  deinde  videns  » jubet 
ejfe  fecmdum  * 

Ténias  ajfnrgit  Modericus  in  ordine 
frarer  : 

Qtj^rtà  ptteHa  Del  T h A R c i s.i  A dlcert 
femper  : 

Qam  honor  atqae  deetts  panda  mentora-^ 
bile  manfit* 

Trafiil  eras  t fed  Martyr  ades , P e R i o - 
LE,  perimptCi 

Sanguine  fœda  ttio  tefiatur  -Utecï  A 
pahnam  » 

retinet  cineres  ; repetit  fed  fptritus 
afira. 

Tu quoijHefi'aternos»  Moderice, imita^ 
ris  honores , 

flirts  Apojlolici  culmen  fuppliciter  ornans» 

Harisido  Confejfer  abis,  ibtdemtyue 
quiefcis» 

Multacyne  pro  mentis  Chrifii  wiracula 
v in  H s 


âe  la  Alalfin  de  Prance.  // 

Èfl  operata  mis.  Servante  & kaBerms 
ijla, 

Vir^o  Del  cafiis  adolens  altarta  dont  s > 

V irgineumtjue  decHS  fervam  T « A R c l - 
SI  A 

Centeno  curnttlata  tenet  memorabile  nomen 

Rodinis  5 C5“  calus profit infigmayChrijli s 

*Pro  mentis  fieri  jagiter»  I\^am  mortna, 
fertur 

tyid  fuperos  i^mirum  dlSin  ! nvocajfe  ca^ 
daver- 

^ccipe  njiYginitas  dignam  pro  mmere 
tandem , 

Et  potiora  vale  > dttm  morttta  cernerisejfe. 

‘Virginis  hoc  nnllo  potnit  de  femine  natns* 

Vos  cpma  celfornm  cnmnlafits  régna  Deo^ 
rumi 

Et  tria  fcripjifiis  caUfii  nomina  lihro  y 

Qsi  kemdiüe  dabis  fobolem  ^ArnoldE, 
beatam, 

teneat  terras , ^na  calnm  vertice  tan- 
gat. 

.Q^  jftvenem  noflrttm  hinc  ufque  ad  Ji-^ 
dera  tollet* 

Te  genitere  pii  s Arnulftjs  mcribtts 
exit, 

Tomificiftjne  gradttm  mtritis  fonimr  & 
abift» 

C*  • • • 
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Hoc  pâtre  Flodulfus  fitperai  dejp'e» 
xerat  auras , 

^ttra  Sacerdotll  patrls  de  more  fie^uen- 
tans» 

Fillfis  at(jne  gradum  tenttit  de  more  pa^ 
ter  nam. 

HhIc  erat  Anschisus  frater  memora^ 
hdts  avo  » 

Vlribns  infi'aBls  furgit  <jHo  pâtre  Pipi- 
N ü s J 

L^ipintif^tie  vlrtsm  gênait  cognomine 

Car  l um. 

parole  » tu  Regem  référés  in  ftirpe  P i p i - 

N U M. 

^ipimfcjue  fenex  CaRolum  de  morld 
bus  offert. 

Hic  vir  > hic  efi  nobis  toto  latidabills  avo* 

Ces  dernieres  Genealogtes  , que  nos 
Modernes  ont  publiées  pour  corriger  les 
anachronifmes  des  premières , & tafeher 
de  nous  perfuader  que  fàint  Arnoul,  E- 
velquc  de  Mecs  , eftoic  forci  de  la  fille 
du  Roy  Clotaire  premier  par  le  frere  aifné 
de  Ferreolus , Evefque  d’Uzés , font  im- 
poffiblcs  pareillement  > dont  voici  la 
preuve. 

■ • ^ 


de  îéi  Malfon  de  France, 

y 

Tèxtrait  du  Concile  qui  fut  tmu  en  Vannée  ^o6. 
dam  la  ville  dV Agde  en  Languedoc , eu  S.  Ceftrée, 
Arcljevefque  d' Arles  f^ref  doit. 

Au  Canon  x v x i, 

^ Frcjhytertim  vero  vel  Efifcopum 
ante  triçrirnA  annos  ^ id  efi  ^ antequam  ad 
•vtri  perfe^Vi  atatem  veniaty  nnlltts  A'f  etro- 
folitanorum  ordmare  prAfumati  nec  per 
atatem,  qfuod  aliqnoties  evemt  » aiiqno 
errore  ctilpenmr, 

a Voyez  la  page  577.  du  dixiéme  volume  du  Recueil 
des  Conciles  de  i'Edicion  du  Louvre , où  cet  arcicle  efl: 
rapporté. 

' Extrait  du  quatrième  Concile , qui  fat  tenu  en  Van- 
née JX4.  dans  la  ville  tV Arles , oit  fa.nt  Ctfa- 
rée,  Archevefque  d'Arles,  prejidoit. 

Au  premier  Canon, 

^ Et  eyma  in  ordinandis  Clericls  anti- 
ef'Aornm  Patrum  fiat  ut  a adintegrum  , Jî:tit 
expedit  a ohfervata  ejfe  cognofcnniur  , ns 
forte  qHorvimcHmqite  tmpûTUims  & inor- 
dinatis  precibns  Sacerdotes  Dommt  fait 
. gentur’y  & ça  qtt£  toties  /tint  prAcepta, 

b Voyez  la  page  54.  de  l’onzième  voluroe  duRecuei'. 
des  Coucilcijdcrimptcifioa  du  Louvre,  ou  cét  article 
cft  rapporte, 
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de  la  Afaîfôn  de  France»  6t 
â ^orro  C hlodovem  y dam  legationem 
in  B nr^midiam  fapms  mittiti  C hrojhUdis 
fttella  reperitnr  à Legatis  ejus,  cnm 
eam  vidijfent  elegamem  atqne  fapientem, 
& cognovijfent  ^tiod  de  R egio  ejfet  genere  » 
nnnciavtrmt  hoc  Chlodoveo  Régi,  Nec 
morattu  ille  ad  Gandchaditm  l^gationem 
dlrigit  9 eam  fibi  in  matrimonlo  petens. 
Q^d  ille  recnjfdre  metnens  > tradidit  eam 
viris  ; illiqne  accipientes  puellam , Régi 
velocius  reprafentant.  Qna  vis^  » Rex 
•valde  gavifus  y fno  eam  conjngio  fociavit  y 
habens  jam  de  concttbina  filinm  nomine 
T hedoricum. 

Igitnr  ex  Chrothilde  habnit  filinm 
primogenimm, 

Jnterea  Regina  fidelis  filinm  ad  Ba-^ 
ptifmnm  exhiber  : adornari  E cclejiam  velis 
pracipit  atejue  cmtmis , faciliùs  vel 
hoc  myfierio  provocaretnr  ad  credendum  > 
^ni  fie^ii  pradicatione  non  poîerat.  B apti^ 
^tHs  antem  puer  y lyuem  Ingombrem 
•vocitavermt  > in  ipjis  y fient  regeneratta 
fiaerat  albis  obiit, 

a Voyez  la. page  iSj.du  premier  volume  du  Recueil 
des  Hiftoriens  d’André  du  Chefne  , où  les  chapitres  iS. 
Sc  1^9.  du  fécond  livre  de  l’Hiltoire  de  Grégoire  de 
Tours,  font  rapportez. 

b Voyez  ce  palî'age  à la  page  liO.  du  premier  volui 
me  du  mefme  Recueil. 
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a OeffiK^o  tgttHr  Ch  odoveo  ^ege  g 
'^aatmr filtt  dWi  td  Theodori- 
«us,  ChIodomeris,  Chilüb- 
«ERTUS,  atc^tte  ChLOTH  A R lus  , 
Rtgnnrn  ejus  accipittnt;  & tmer  Je 
lance  dividanté 

^ amem  C hrothildis  Regina  Pa» 

irijiw  mor^retHY  s •videns  Childehertus  >y 
^Hod  mater  fna  filios  Chlodomerü  ( ^nos 
fuprk  memoravmtu  ) mico  nffecin  dilt- 
geret  3 ^in'Vidia  dntÏM  » ae  meraens  ne  fif 
vente  Regina  admitterentftr  tn  Regnmtty 
mifit  clam  ad  jfatrem  fttftm  Chlviharttifn 
Regcm  dicens  : Afater  nofira  filios  firatrù 
reftri  fecnm  ret,net  > & vnlt  eos  Regno 
donan  , deh^  velociter  adejfe  Panfinsy 
habita  commnm  confilio  pertrailari 
eportet  cjnid  de  hts  fieri  debeat , tttrnm 
€ifa  cAf  irie  3 ut  reltcjua  plebs-  habeamur  5 
an  cent  » his  merfeiiù  3 Regnum  germant 
nofiri  inter  nofmetipfos  aqttalitate  habita 
dividatur. 

Il  paroift  par  ces  quatre  paflages,  que 
C'ovis,  furnommé  le  Grand,  fut  marré 
en  Tannée  /pi.  à la  Reine  Clouldciôc 

a Voyez  ce  paflage  â la  page  154.  du  premier  volu- 
fne  du  mefme  Recueil. 

h Voyez  ce  p.\flage  â la  page  joi.  du  premier  volu" 
me  du  merme  Recued. 
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de  la  Afaifon  de  Pranee» 
iqûe  le  Prince  Clotaire,  leur  quatrième 
fils  , eft.ant  Kbrti  de  cette  Reine , ne  pou- 
voir eftrc  en  âge  d*avoir  des  enfans  au- 
paravant rannée  Ce  qui  fuftifie  in- 
conteftablement, que  Ferreolas , Evefqae 
d*Uzés , & le  prétendu  pere  de  faint  Ar- 
noul , Evciquc  de  Mets , que  l*on  luy  veut 
donner  pour  frere  aifiié  , ne  pouvoienC 
cftre  forcis,  félon  les  réglés  de  la  nature  y 
d'une  des  filles  du  Roy  Clotaire  pre- 
mier. 

L on  me  demandera  fans  doute  la  raî- 
(bn  pour  laquelle  toutes  ces  pièces  ont 
eftc  fabriquées  je  rcpondraiqiK  quel- 
ques flateurs  qui  ont  commencé  le  mé- 
tier dont  nos  Genealogiftes  d’aujourd’hui 
font  profelïion  , ont  cru  qu'ils  oblige- 
roient  les  Princes,  dont  ils  cftoienc  les 
fil  je  s , de  les  faire  defcendrc  par  les 
femmes  delà  première  Race  de  nos  Rois, 
Mais  des  Hiftoriens  feneux  de  noftre  fic- 
elé, qui  ont  eu  la  liberté  toute  entière 
d’examiner  les  témoignages  de  tous  ceux 
qui  les  ont  précédez  , les  Conftitutions 
de  nos  Papes  , ks  Capitulaires  de  nos 
Rois,  & toutes  les  antiquicez  de  l’Euro- 
pe , dévoient  diftinguer  le  mafque  d'avec 
le  vifiigc  ; & choifir  des  aiitoritez  mieux 


C4  La  verhahle  Ùrl^tne 
établies  pour  appuicr  des  ouvrages , où  la 
gloire  de  nos  Rois  eft  intereirée. 

IV.  DEGRE' 

DE  LA  MAISON  ROYALE. 

CHILDEBRAND  , Comte 
; d’ Aucun , &:  Duc  de  Bourgogne. 

CHildebrandi  Duc  de  Bour- 
gogne , eftoit  le  frere  du  Prince 
Charles  Martel  j & poflTeda  le  Comté 
d’Autun  après  la  mort  des  enfans  de  fon 
frere  aifné  Drogon  , qui  avoir  feul  le 
droit  de  donner  les  titres  de  Duc  & de 
Marquis  dans  cette  Province»  comme  le 
légitimé  patrimoine  du  Prince  Pépin  fon 
pere.  Ce  qui  fe  trouve  juftifié  par  le 
témoignage  du  Continuateur  de  Frede- 
gaire  J fon  Doraeftique  & fon  contempo- 
rain ; par  les  Annales  de  France  de  l Ab- 
baye de  faint  Arnoul  de  Mets  par  les 
anciennes  Chartes  du  Moivafterc  de  Fla- 
vigny  ; dont  il  eft  neceifairc  de  rapporter 
les  au  oritez 


de  la  2id a ’tfon  de  France,  <>5 


Extraits  de  la  Chronique  du  Conünu.ttetir  de  trcde~ 
gai/e , écrite  far  le  commandement  du  Duc 
Childebrand , fm  Mattre, 


* tyf t contrk  vtr  egre^iui  Carolm  DUx 
germanum  faum  vtntm  wiuflriîim  H i l- 
• bebrandum Dttcem,cam  relt^uis  Dit- 
cibüs  & C om  'iùhm  > mis  partibus  cum  ap^ 
parattt  hofiili  dirigit. 


^ Eo  anno  PipinUi  Dttic  » commet 0 ex'eÿ- 
dm,  cum  avunculo  fuo  Hildebrando 
Duce  & multitu^me  Primatum  & agm'f 
fium  fatellitum  plurimorum  ad  Burgun- 


a Voyez  ce  paflage  du  Continuateur  de  Fredegaire  à 
la  page  771.  du  premier  volume  du  Recueil  dcsHifto* 
riens  d’André  du  Chefne. 

b Voyez  cét  autre  palTage  du  Continuateur  deFrcde- 
gaire  i la  page  771.  du  premier  volume  du  Recueil  des 
Hiftoriens  d’^jjdré  duGhelhc. 

"Extrait  des  Annales  de  Trame  de  V Abbaye  de  faint 
Amoul  de  Mets,  qui  furent  compofées  par  des  Re„ 
ligieux  de  ce  Monafiere,  qui  ont  ficcedé  les  uns 
aux  autres  j ^ laifé  par  écrit  les  chofes  qui  fe 
font  pafées  pendant  leurs  vies , fufques  en  tan- 
née ^<34. 


Au  chapitre  c i x. 


Au  chapitre  c Xé 
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L*Autcur  parle  de  ce  qui  s eft  palté  en 
l’année  quand  Pépin , Maire  du  Pa- 
lais de  France,  Duc  de  Champagne  & 
de  Bourgogne,  donna  le  Duché  de  Bour- 
gogne au  Prince  Drogon , Ton  fils  aifné  9 
irerc  du  Duc  Childebrand. 

a Labentibtu  itaqne  amiorum  curriculis* 
domitifqhe  vicinû  uattombud , Francowm 
Amfermvi  P i p i n u s mtrlfico  ordtne  dif- 
fombat:  tgimr  Drogonem  primogenitum 
fuum , Ducem  pofuic  Burgundionum. 

a Voyez  la  page  %66.  du  rroifiénof  volume  du  Recueil 
des  Hiftoriens  d’André  du  Chefne  , où  ce  palTagc  efl» 
xapportedans  lesAjinalcs  de  France  de  l’Abbaycndc  faine 
jAtniaul'deiMets,' (bus  l'aunée  69a. 

î • 

"Extrait  de  l'ancien  ChetrtttUin  de  l'Abbiye  de faint- 
T terre  de  Flavigny  i Jituée  dam  le  Diocefe 
d'Antun  en  Bourgogne. 

Lettre  que  le  Prince  Pc^in  neveu,  du  Duc  Childe-^ 
Irand  écrivit  en  V armée  7 48.  a Gucrin  Abbé  Je 
"Plavigny , auparavant  que  d'tftre  Roy  dt  France  : 
■far  laquelle  il  Ce  trouve  fufiifié  que  ceux  de  fit 
Maifori  poffedoient  ie  Dur!  é de  Bourgogne  3 Ô* 
avaient  des  droits  dans  le  Comté  d’Autun , oh 
cette  Abbaye  efioit  fituée, 

^ In  Chrtfli  nomine  vîr  inlujber  Pt  fi* 

, h Voyet  certe  Lettre  dans  l’ancien  Chartuliire  de 
.l'Abbaye  de  Flavigny>  qui  fut  corapofé  auparavant 
l’année  noo.  dont  les  Religieux  m’ont  envoyé  la  copie 
collarionnccf 


V. 


de  Î4  Ad  Al fon  de  FrAnce- 
ftta  AdAjor-dotntis  > GAiroino  Û'  omm  C o»r 
gregatiom  fAn^i  Pétri  & fAnüi  PrAje5ii  > 
FUvintAcenfis  Adoftafierii>falutem>  Mit- 
titntu  tibi  hAS  tabtilat  ebarneAS  ad  hono“ 
rem  fanBi  Pétri  & fanBi  PrajeSii  > in 
^ftibHS  mandamtu  , ttt  ftifcipUtü  ilUm 
f ifcinam  nomine  G lemonem  » ad  opus  fra^ 
trnm»  ttt  habeant  inde  fratres  refelîionem, 
& orent  affidne  tam  pro  me  , (jnàm  & 
pro  omni  progente  mea  prajenu  (S*  ffttura  : 
& precor  ut  per  omnem  diem  mam  Pfal- 
tnnm  canatis.  Sainte  te  » dît  omnem  Con* 
gregationem  veftram. 

■Chatte  tirée  du  mefme  Chartuiaif'e , far  taqueltejl 
tfi  jufiifié , que  le  Duc  Childebrand  pojfedoit  le 
Comté  d^Autun’,  de  [on  verita-^ 

hle  fatrimahte  efioient  Jituez  dans  le  Duché  */« 
Bourgogne  , ott  fon  pere  Pépin  fin -fiere  aijhe 
Drogon  avoient  commandé, 

SI  oJPtole  criminum  prejffd  > fiammk* 
rwntjue  gehemtalinmformtdans  incendtum» 
ego  in  Chrifii  .nomme  HiXdebrAn- 

« VoYtt  cette  Chatte  clans  l’ancwn  Chartulairc  de 
irAbbaye  de  Flavigny , qui  fut  compofé  auparavant 
l’année  iioo.  dont  les  Religieux  m’ont  envoyé  la  cofie 
collationnée  : lefquels  m’ont  mandé  que  wei''  > qui  eft 
le  premier  mot  de  cette  Charte,  eftoit  effacé  dans  le 
Chartulairc , que  je  luy  ay  reftitué  fur  un  ancien  extrait 
' qui  m’a  efté  communiqué  par  le  fkur  Pétard. ,,  Doycnr  d»' 
la  Chambre  des  Comtes  de  I>iioa, 


(J  8 Z,  A Vint aI le  Origine 

n\JS  ad  Cœnohltini  venio  Flavinlacevfe  » 
janltorûi  Pétri  & PrajeSll  manjris  honore 
facratHm , cjmnim  pio  Intervcmn  » ac 
hrl  fHppllcatmie  AP onachornm  ibidem  de^ 
gentittm , adipifei  mer  car  meornm  veulam 
fcelerv.m.  Et  dono  ipfis  APonachis  fnc- 
ceJfortbufi^He  locnm  omnem ptJtrnnomnUm» 
hereditntem  qud  potior  in  villa  AP  larda, 
conjâcentem  in  ComitatH  ^Ifenji  » cm» 
domibns  & vlneis  univerjifcjne  rehns  ; vel 
tnancipia  ad  ferviendnm  fttndltns  trado  , 
ita  m perpetualiter  exclufa  omnis  hominis 
caliimnia  , tn  AP  onachornm  ^bbatifque 
APanaJfe  permaneant  poteflate,  jQnod  fi 
infiinStu  inqmeti  hofiü  in  hanc  do- 
nationem  infnrgere  nfnrpandi  cansd  pra- 
fumpferit  , hic  convUins  jndiciarta  lege_ 
nichti  evindicet  de  his  , fed  pro  jurgio 
conférât  ÂPonuchis  nneias  denas  anrty  ni  fi 
eorum  oratio  intercejferit.  C i v<  Flavi- 
niaco  Cœnobto  anno  Ptppim  Régit  i* 

* Ce  Prince  fut  recommandable  par  fbn 
éfprit  6c  par  fa  valeur;  & Charles  Martel 
fon  frère  luy  confia  plufieurs  fois  la  con- 
duite de  fes  armées,  6c  Poppofa  fouveilC 

a Voyez  les  pages  Ryi.  & 871.  du  premier  volume 
du  Recueil  desHiftoriens  d’André  duChefne,  où  il  elfc 
parlé  du  Duc  Childebrand  dans  les  chapitres  10  j 8c 
1x0,  de  la  Chronique  du  Continuaceur  de  Frede^aiiej 


; de  la  Afai/o»  de  France,  S 

I fttix  forces  & aux  entreprifes  des  ennemis 
»«  de  TEcaç.  Il  donna  depuis  les  mefmes 
lu-  marques  de  fidciiee  & d’atfeéHon  au  Roy 
Pepiti  fbn  neveu  ; Et  nous  apprenons 
» d*une  Charte  de  Tancicn  ®Chartulaire  du 
if‘  Prieuré  de  Per(y , que  je  rapporterai  dans 
le  fcpticme  Degré  , que  le  Prince  font 
frcrc  luy  avoit  donné  des  terres  dans  le 
» territoire  d*Autun , que  Tes  defeendans 

'il  ont  polPedé  de  pere  en  fils  j & qu*il 

i>  mourut  auparavant  le  mois  d'Avril  de 
l’année  7 JS  - dans  la  quatrième  année  du 
Il  Régné  du  Roy  Pépin  Ion  neveu. 

/ Mais  avant  que  de  pafier  plus  avant ^ 
il  eft  necelTaire  d’examiner,  fi  le  Duc 
1*  Ghildebrand  eftoit  fils  de  la  Princefiè 
II.  Pleélrude  , femme  du  Duc  Pépin  ; ou  de 
il  {a  concubine  Alphcïde.  Le  fieur  du 
f Bouchet  le  fait  fortir  de  la  derniere, fur 
de  méchans  mémoires  j & donne  de  fbn 
autorité  toute  feule  pour  anceftre  le  bà- 

^ a L’ancien  Chartulaire  du  Prieuré  de  Perfy,  qui  eft 

;1  fans  contredit  la  plus  belle  piece  qui  nous  relie  de 

i.'aotiqùité  ) fut  irtiprfmc  i Paris  en  l’année  iâ£4.dans 
le  Recueil  des  T itres  de  Bourgogne , du  fiqur  Perard . 
[ Doyen  de  la  Chambredes  Comtes  de  Dijon  : & les  cu- 
rieux trouveront  la  Charte  dont  il  eft  parlé  en  cét  en- 
droit, aux  pages  ^j.  6c  34*  de  ce  Recueil. 

. b Voyez  la  page  71.  de  l’Hiftoire  du  fieur  du  Boucher, 

I pià  il  fait  fortir  le  Duc  Childebrand  de  la  concubine 
' jAlpheïde, 
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tard  d*une  fèrvancc  à la  troifiéme  Race 
jde  nos  Rois.  Mais  j’efperc  luy  faire  çon- 
poiftre  qu*il  s"cft  trompé  , après  avoir 
rapporté  fidclemenc  l’endroit  où  U en 
parle. 

„ » La  bonne  intelligence  qu'on  remar* 

^que  avoir  toujours  efté  entre  fon  frere 
luy , fait  croire  qu’ils  eftoient  tous 
^deux  enfans  d’Alpheïde,  fécondé  femme 
,,dc  Pc  pin , Duc  en  Auftralîe , & Prince  des 
«François.  Car  s’il  euft  efté  fils  de  Pledm- 
t,de  J il  y a apparence , qu’aprés  lar  mort  de 
« fon  pere , il  auroit  fuivi  fes  interefts  & les 
^,dc^^cins  , lorfqu’elle  voulut  fe  conferver 
>. l’autorité  dé  commander  aux  François, 
»>fous  le  nom  de  Thibaut»  Ibn  petit-fils,, 
«déjà  Maire  du  Palais,  au  préjudice  dc' 
«Charles.  Joint -que  le  temps  qu’il  a vécu 
«après  le  Duc  Pépin  fon  pere , fait  voir 
nciairement  qu*il  cftoit  jeune  lors  de  fon 
U décès;  & par  confequent  puifné  dé  Char* 
«les  Martel. 


A Voyez  les  ^ages  3£i}8.  de  rHiftokc 
4.U Boucher»  ou  ce  difeours  cil' rapportât 


de  la  A>Taifon  de  Pntnte, 

V Pàr  ce  raifbnncmenc  il  appuie  (bn 
opinion  fur  deux  conjectures  tres-legereSf 
A l’égard  de  la  première,  j’avoupquelo 
Duc  Chf Idebrâttd  a toiijours  bien  vécu 
^vec  fon  ffere  le  Prince  Charles  Martel  ; 
mais  cette  union  ne  m)us  a paru  que  de- 
puis la  mort  4e  Plcd:fude  (x  raere , veuve 
du  Duc  Pépin  -,  & je  foûtiens  que  dans  le 
temps  des  difFcrens  qu’elle  eut  contre  le 
bfacardde  fon  mari,  pour  le  gouvernemenç 
de  l’Etat , que  ce  jeune  Prince , qui  eftoit 
alors  dans  la  plus  tendre  enfance,  ne  poi# 
voit  affifter  là  mere.  Et  pour  la  féconde, 
fi  le  ficuv  du  Bouchet  s’eftoit  donné  la 
peine  d’examiner  de  bonnes  autoritez , il 
aurok  trouve  que  cette  PrincelTe  n’a  ja- 
mais efté'rcpudiéej  & que  le  DucChil- 
diebrand',  qui  cftoit  déjà  décédé  en  l’an- 
ime 7Sf  » dans  la  quatrième  année  du 

r 

h Le  CoDtinuateur  de  Fredegaire  ju/lifie  dans  les 
chapitres  io^..SC  105.  de  fa  Chronique,  que  le  Prince 
Charles  Martel  edoic  déjà  dans  un  âge  avancé  en  l’année 
714.  quand  le 'Duc  Pèpi^  Ton  pere  mourut  , puifqu’il 
pretendoit  la  conduite  & le  gouvernement  de  l’£tat.  Et 
ce  qui  nous  doit  perAiader  que  le  Duc  Childebrand  fon 
frere  cftoit  dans  fa  plus  tendre  enfance  en  ce  temps>là  , 
cft  que  cét  Hiftorien  ne  parle  de  luy  direftement  ni  in- 
dircûemcnt  : ce  qu’il  auroit  fait  fans  doute,  s’il  avoit  eftd 
hls  d’Alpht'ïde  , de  eu  état  de  fervir  le  Prince  Charles  , 
que  la  Princefte  Pleârude  veuve  de  fon  pere  avoit  fai^ 
artefter  apsos  la  mort  dr  iÔH  aaanlf 
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Règne  du  Roy  Pépin  fbn  neveu , pouvoît* 
cftre  Ton  fils , félon  les  réglés- de  la  Chro» 
nologie. 

Ces  confiderations  m*ont  fait  prendre 
Tautre  parti  ; & trois  raifons  qui  me  pa- 
roilTenc  decifives',  me  confirment  dans 
cette  pen fée»  La  première  efl:  établie  fur 
laconnoifiànce  certaine  que  nous  avons, 
que  le  Duc  Pépin  a toujours  vécu  avec  fà 
femme  Plcdtrudc  jufques  à là  mort  : ce 
qui  nous  doit  perfuader  que  tous  les  en- 
fihs  de  ce  Prince  eftoient  lôrtis  de  ce 
mariage  ; à moins  que  le  contraire  foit 
établi  par  de  bons  titres.  La  féconde  » fur 
le  foible  partage  qui  luy  fut  donné  : cç 
qui  juftifie  tres-forcement  qu*il  eftoit  fils 
légitimé  du  Roy  Pépin,  ôc  que  IcTrince 
fon  frere  qui  a voit  ufurpé  le  comman- 
dement pendant  fa  minorité,  & fàcrifié 
les  enfans  de  fes  autres  freres  à fon  am- 
bition , craignant  que  celuy-cy  ne  luy 
vouluft  difputer  fes  légitimes  droits  5 luy 
accorda  feulement  en  Bourgogne  une 
petite  partie  de  la  fucceflîon  de  fon  frere 
aifné  Drogoh  , pour  le  tenir  plus  faci- 
lement dans  le  devoir  & la  foûmif^ 
fion.  Et  la  derniere  , fur  Tautorité  du 
Continuateur  de  Fredegairc,  Hiftoricn, 
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fon  contempOTain  , dont  le  témoignage 
tft  irréprochable  , qui  marque  pofiti ve- 
inent dans  le  chapitre  103.  de  fa  Chroni- 
que , que  le  Duc  Pépin  ne  lailPa  d*Al- 
phcïde  , quM  luy  donne  pour  fécondé 
femme , que  Charles  Martel  feulement , 
dont  voicy  les  propres  termes.  ^ Igitnr 
frdfatm  Pipinm  aliam  dnxit  nxorem» 
nehilem  & elegantem»  nomine  Alpheidem  ; 
ex  genntt  filitim  » •vocavitt^ne  nomen 
ejtu  lingna  propriâ  Karoltm.  Crevit^ne 
puer  elegans  ; at<jne  egregitts  ejfeElus  efi* 

Le.  Doâ:eur  * Chjfflet,  qui  a travaille 
toute  là  vie  pour  détruire  la  glorieufe 
origine  de  la  troifiémc  Race  de  nos  Rois, 
a foûtenu  mal  à propos  dans  fon  Livre 
intitulé  yindicU  Htfpanicdt  , que  le 
Duc  Childebrand  eftoit  frere  utérin  du 
Prince  Charles  Martel  ; Et  depuis , ayant 
connu  rim|?onibiIité  de  là  propofition , 
il  a change  de  batterie , & s’eft  donné 

a Vo7cz  la  oa^e  7^9.  du  premier  volume  du  Recueil 
des  Hiftoriens  d'midré  du  Chefne  , où  ce  pafTage  eft  rap- 
|>orcé  dans  le  103.  chapitre  de  la  Chronique  duConci- 
nuatèuf  de  Frcdcgaîrc 

b Voyez  les' pa^cs  8.5.  10.  ii.  rz.  13.  14.  & iç.du 
fécond  volume  intitulé  Vindiriie  FiJbtinicje  , de  Jean 
Jacques  Chifflet  , Premier  Médecin  oc  Philippes  I V. 
Rçy  d’Efpagnc. , qui  fut  imprimé  en  f landre  en  l’an- 
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la  peine  de  publier  un  autre  » ouvrage, 
fous  le  nom  du  Faux  C hildebrand  relé- 
gué aux  fables,  II  y avance  que  le  Con- 
tinuateur de  Fredegaire  n’a  jamais  dit  en 
termes  formels , que  le  Duc  Childebrand 
fut  fils  du  Duc  Pépin,-  & que  celuydonc 
il  eft  parle  dans  fa  Chronique , cfloic  un 
Prince  Lombard  , que  Charles  Martel 
nommoit  Ibn  frère  d’armes  & d’alliance, 
^ Ce  que  je  me  fens  oblige  de  réfuter, 
pour  delàbulèr  les  Etrangers , & les  en- 
nemis de  laMailbn  de  nos  Rois,  qui  Iç 
pourroient  lailfer  furpreiidre  aux  fbphif- 
mes  de  ce  DoÛeur. 

« Voyez  la  page  ej.  & les  fuitantes , jufques  à la 
page  loS.  du  Livre  iniirulé  Le  faux  Childebrand  relégué 
*ux  fables  > qui  fut  public  en  l’année  iSf  j.  par  le  Doâeur 
Chimet  : où  il  fc  fert  de  quantité  de  méchantes  raifons  8c 
lie  pniTages  tronquez , pour  tafeher  d’autorifet  ces  deux 
propolîtions. 

b Voyez  les  piges  409.  iC  410.  du  troilléme  volume  dc< 
'Annales  de  France  d’Adrien  Valois,  où  il  a réfuté  ces 
vilioRs  du  Doâeur  Chifflet , avec  l'approbation  gcnciaU 
de  tous  les  S ça  vans. 

Première  prepejttien  Ah  "DeBeu*  Chifflet. 

I 

M Qjl®  Continuateur  de  Fredegaire  n a 
,,  jamais  dit  en  termes  formels , que  le 
•Duc  Childebrand  fufi  fils  du  Duc  Pépin. 
Cette  première  propofition  roule  fur 
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«ne  feule  qucftion  de  fait.  Examinons 
donc  de  quelle  maniéré  le  Continua- 
teur de  Fredegaire  a parld  du  Duc 
Childcbrand  dans  (a  Chronique, 
contre  vlr  egregius  Carolns  Dhx  9 gtrmA^ 
mrn  fnum  virstm  tndttftriwn  Hilde- 
B R A N D U M Ducem  y cum  rdi^uü  Bucp- 
bu4  & Cormtibtu  y tilts  fanihtu  cttm 
fAratu  koflilf  dirigit»  Pouvoit-il  s*cxpli- 
quer  plus  clairement  ? Le  terme  de  ger-^ 
mantu  nefut  jamais  equivoqup.ÇcIuy  de 
fAter  cft  pris  pour  pere  & pour  beau- 
pere  ; celuy  de  filtwy  pour  nls  & pour 
beau-fils  : celuy  de  fratery  pour  frere  & 
pour  beau- frere.  Mais  celuy  de  germa- 
tms  a toiijours  efté  eboifi  pour  marquer 
les  enfans  du  mcfme  pere  : dont  il  eft 
necefTaire  de  rapporter  la  preuve  par  le 
cémoignage  du  meime  Hiflorien. 

Extraits  du  Continuateur  anonyme  de  la  Chroniquo 
de  Fredegaire,  Domeflique  ex  emtemporain 
du  Duc  ChÛdebrand. 

L’Auteur  parle  du  Prince  Charles  Mar- 
tel y Ôc  de  Ces  enfans. 

* Jgitfir  memoram  Fnnet^s  conjiliê 

'a  Vo)cez  cepaflage  à la  page  771. du  premier  volu.. 
mé  du  lUcueil  des  Hidorieiu  d'André  du  Chefne, 
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Optintatum  faornm  expert ito  » fiîiü  fuis 
Régna  divijit  » at(^m  primogenito  fao 
Carolomanno,nomine  Atifler>  & S navUm, 
ntinc  Alwania  dicitftr,  attjae  Thorin-f 
giam  traduit  ; alteri  ver\  fecundo  fJia 
juniori»  Ptpino  nomine  a Bnrgundiam  0^ 
P/enfier  & Provinciam  perniijft. 

^ Inter  ea  rebellantibus  Vafconibtts  m 
regione  A^nitanta  a cnm  C hunoaldo  Duce 
filio  Eftdone  ^uondam  aQ^x\oïa.7^n\xs2Xc\\l% 
Pipinus  Principes  germani  a congregato 
exercittt  a Ligerü  àlvenm  Aftrelianis  jtrbe 
tranfeunt, 

**  Rjx  Pipinus  a Chrijlo  propitio  a cttfH 
nsagno  trinmpho  iterum  ad  Rhenum  ad 
C ajlmm  a cnj0S  eft  B ona  a ventent  ; dupe 
hac  agereta  nnncins  ventent  ad  prafatttr» 
Regem  ex  partibtts  Burgttndia  a ^nod 
gcrmanus  ipfius  Regis,  nominc  Griphô, 
^ui  dtidum  in  Wafeontam  ad  Waifarinne 
Prinçipem  confnginm  fecerat  a à ThetteUe-» 
no  Fiennenfe  a fet*  Frederico  Vltrajnrana 
Cornitea,  dam  partes  Longobardia  petertp» 
& infidias  contra  ipfnm  prardilium  Regem 

« Voyez  ce  palTage  i la  page  771.  du  premier  roIuV 
me  du  Recueil  des  Hiftoriens  d'André  du  Chefne 
h Voyez  ce  paflage  à la  page  774.  du  premier  Vplui 
mç  du  ReçueU  des  Hiftoiicas  d'Indre  du  Cbcfiie> 


de  UMatfonde  Tr4ncê*  77 
^ fÂrAYet  » apted  Aforienam  urbem  fftper 
fitivinm  Arberis  interfeüus  efi- 

"Extrait  des  Annales  d’Egmard , Secrétaire  de  YEmd 
pereur  Charisma^  > qui  i)ivoit  encore  en  tannée 
quand  il  a fini  fon  ouvrage, 

* uinno  Dec.  xtl.  KarolusAfà]or-do* 
ntûs  diem  ûbiit  > très  filios  heredes  reliti- 
qitenSi  Karolomannum , Pipinumj  atqud 
Grifonem  ; qmrttm  Grifo  i qtti  ceterü  mi- 
nor  nattis  erat  » matrem  habnit  nominc 
SuAiuhildem  ,neptim  Odilanü»  Ducu 
B rtjoriartimi 

Il  paroift  par  ces  aiitoritcz , que  le  Con- 
tinuateur* de  la  Chronique  de  Frcdcgairc 
appelloit  germant  Carloman  , Pépin  èt 
Grifori  , qui  cftoient  les  fils  de  Charles 
Martel.  C'eft  a(Tcz  pour  couper  la  raci- 
ne aux  fbphi fines  du  Dodleur  Chiflflct  î 
& faire  connoiftre  que  cet  Hiftorien  i 
contemporain  & Domeftique  du  Duc 
Childebrand , a marque  farts  équivoque  « 
que  fon  Maiftre  eftoic  le  propre  frere  de 
ce  Prirtcc  > quand  il  s*cft  fervi  du  mefmc' 
terme.  Mais  ce  n*eft  pas  feulement  de  fort 
témoignage  que  nous  apprenons , que  le 

a Voyez  cét  entrait  i la  jjage  in>  du  fécond  volum« 
ÿa  jftecueil  des  Hiiloriens  d'André  du  Chefne. 
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Duc  Pépin  a laifTé  d*autres  enfans  (jcfc 
ceux  que  noftre  Dodeur  luy  donne  , 
puifque  Paul  Diacre,  & rÀutcur  anonyme 
des  Annales  de  France  de  (àint  ArnouE 
de  Mets , juftifient , que  ce  Prince  choific 
en  mourant  fon  fils  Charles , pour  com- 
mander aux  François,  au  préjudice  de  le» 
autres  enfans,  comnve  le  plus  digne  d*cftrc 
fbn  heritier.  En  voicy  la  preuve* 

Extrait  du  douzième  chapitre  du  fixiéme  livre  da 
l’Hifioire  de  Lombardie  y de  Faut  Diacre  y 
qui  vivtit  en  l’année  774, 

L’Auteur  parle  du  Dtic  Pépin , Maire 
du  Palais  de  France  j & de  les  enfans* 
a ^ptti  Regmtm  Francornm  tune  tem- 
paris  *Pipimis  ohtinehat  principatttin^  Fnie 
aatem  vir  mira  audacU  > qui  hoJJres  faoe 
aggredtendo  jiatim  conterebat  : nam  fapra 
ftwm  qmmdam  adverfarinm  » Rhennm 
tranfgrejftis  » enm  mo  fatellite  fm  irrnit 
ewnqne  'm  fno  eubicnlo  refidentem  cum  fuis» 
trttcidavit.  Sella  qnoqtte  mal  ta  cam  Sa- 
xonibns»  & maxime  cam  Rathodo  Frifo- 

« Vbrer  ce  paflage  i la  page  4jtf.  de  l’Hiftoîre  Ro- 
maine a'Ëutropoi  qui  fut  imprimée  en  l’année  16} a.  oïl 
le  chapitre  X i i ■ du  fîxiéme  livre  de  l’Hiftoirc  de  Lowirt 
bardic , de  Paul  Diaexe eH  rapporté* 


V 

de  UMalfon  de  Prance'. 
mm  Rege  fortiter  gejjit.  ‘ Hic  & alios 
filios  hibuic  ; fcd  ex  his  Karolus  praeci- 
puus  extitit,qiû  ci  poft  in  prineipacura 
lùcceffît^ 

c Le  Doreur  Chifflet  juftifit  ki/  -mefme  i la  ptgê 
. de  fon  Livre  intitulé  J e faux  Childebrand , que  Dro-' 
^on  & Giimoald  moururent  auparavant  U Duc  Pépin 
leur  pere.  Ce  qui  nous  doit  faire  connoiftre  que  ces  ena 
fans , dont  il  cft  parlé  dans  ce  palTage , doivent  cfttcf 
diftingueÿ  de  ces  deux  Frineds, 

"Extrait  des  Annales  de  "Erance  de  fAnt  Ameul  de 
Mets,  qui  furent  contf  osées  fur  des  Religjetsx  de  ce 
Monaflere , qui  ont  fuccedé  les  uns  at4x  autres  i 
iaifê  par  écrit  les  chofes  qui  fe  font  pafiées  pen-' 
dant  leurs  vies  jufques  en  t innée  5®  4. 

L*Autcur  parle  de  ce  qtii  s*cft  pafTc  en 
Tannce  714.  apres  la  mort  du  Duc  Ps- 
pin. 

* *DtfuyiHo  40tem  Pipitio,  maxitK4 
contitrbatio  or  ta  efi  in  gente  Francerum 
nam  majores  nata  filii  ejtts  Drogo  & G ri^ 
moalAtts  3 ipfo  viventei  'Vitâ  dijcejferant  ; 
Theoiraldtis  vero  » G rimoaldi  ex  concubina 
filius,adhnc  puer  erat;  qui  et(î  patri  in  prix* 
eipali  fttccefferat  , minime  tamen  tantum 
Regnum  digne  gubernare  pravalebat.  Ka^ 
relus  vere^  quem  folum  pater  dignum 

a,  Vo}^ez  ce  paflage  â la  page  x6i.  du  troiiîénié  v*« 
lume  du  Reçueü  des  Hiftoriens  d‘André  du  Cbelne. 
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: tanta  pùteflatû  fHperFiitem  relKjHerat  » 

. vercaUs  infidioi  graviter  tolerabat.  , 

Seconde  ^ofofition  du  DoSteur  Cbipet,- 

■»  Qne  le  Duc  Chlldebrand , dont  ît 
» Continuateur  de  Fredegaire  parle  dans  {a- 
«Chronique*  eftoit  un  Prince  Lombard, 
^que  Charles  Martel  nommoit  fon  frère 
» d’armes  ôc  d’alliance. 

Il  ne  refte  plus  qu’à  examiner  la  fé- 
condé propofition  denoftre  Docteur  ; ÔC 
l’Hiftoire  fabuleufe  qu’il  nous  a donnée  : 
où  il  a réiini  les  eftres  fans  necefllté , & 
deviné  par  quelque  révélation  particu- 
lière , que  Hildeprand,  Roy  dcLombar-r 
die , eftoit  le  Duc  Childebrand  , que  le 
Continuateur  de  Fredegaire  nomme  le 
frere  du  Prince  Charles  Martel.  Voyons 
fi  le  Doéleqr  a rencontre  beiireufement  j 
& rapportons,  auparavant  que  d’expli- 
quer nos  fentimens,les  paflages  tout  en- 
tiers , dont  il  s’eft:  fervi  , fuivant  leur.» 
véritables  dates. 

“Extrait i du  Continuateur  de  la  Chronique  de  Trede- 
gaire , contemporain  du  Duc  childebrand , dont 
il  efioit  le  Domefiiqîte. 

L’Auteur  parle  de  ce  qui  s’eft  pafTé 


de.ld  Alalfon  de  F.rancei  8i 
àcpuis  Tannée  75.7.  jufques  au  10,  du 
mois  d’Oétobre  de  Tannée  741.  qui  cft 
le  jour  du  décès  du  Prince  Charles  Mar- 
tel. 

* Demo  rebe liante  gente  valid'tjfima 
Jfmahelitaram  » modo  Sarracems 

tfocabitlo  corrapto  nmctipant , irrtmpen- 
Hfque  Rodanttm  fiav  'mm  j injidiantibta  in” 
fidelïbpu  homimbus  fkb  dolo  & jraitde  > 
Jldaaronte  ^Hodam  cum  fociis  fais  Aven^ 
nionem  arbem  manttlffimam  ne  montuofam 
coUeüo  hofilh  agmme  ipfi  Sarraceni  ingre- 
dittntttri  illifytte  rebellamibus  ea  regionc 
•vafiata.  At  contra  vir  egregtus  Carolfts 
*T>tfx  germanum  fmm  virwn  tnduftrtnm 
Hildbbrandum  Ducem ,,  etm  reittjnis 
Dttcibpts  & Comitibtis , illis  p'anibpté  enm 


itndiqtte  ipfnw  oppidum  fuburbana 
préoccupant  > munitijfimam  civitatem  oh- 
fident  > aciem  infiruunt^  donec  in/ecutus 
vir  beîligerator  Carolus  pradiEtam  urbem  \ 
aggreditur  i mur  os  etreundat  » caflra  pomtit 
objidionem  coacervat  ^ in  modum  Hitrichot 

■ CL  Voyez  ces  extraits  aux’ pages- lyi.  &171.  du  pre- 
mier volume  desHiftoriens  d’André  du  Chefne,  où  les- 
chapitres  109.  Sc  iiordc  la  Chroniijue  du  ContiuuaTeuo-’ 
f rcdcgaiic  foA(  rappottezj 

0 ¥ 
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Cftm  flrepita  hgjitwn  & fonitu  mbArHin  r 
cnm  machinis  & refilnm  fnnibui  ftiper 
wnroi  & adinm  mænia  irrmnt  » urbem 
nf finit Ijfnnam  ingredientes  fncundunt  > he- 
fies  inimicùS  fms  cnpimt  * intenrficientes: 
trtfciiant  atejue  profiernttnt , in  fnam 

ditionem  efficaciter  refiitnttnu  V'iElor  igi^ 
tur  atejfie  bellator  injignis  intrepldus  en- 
rôlas Roianttw  finvium.  enm  exercitn  fno» 
tranfiitt  Gothomm  fîn,es  penetravit  » ufjHe 
^rbonnenfem  GalLtnm  peracceffit  t ip/kne 
ftrbem  celeberrintfim  at^fie  metropolim  ec*- 
rnm  obfedtt  .*  fnper  Adice  finvio  ntmitio* 
nem  in  gyrttm,  in  modnm  arietftm  inflru- 
xiti  Regem  Sarracenornnf»  nomine  Athina», 
cwn  fatdlitibtu  finis  ibidem- reclndit  , ca- 
firAqne  metatus  ejb  mditjne.  HAc  andien- 
tes  mti]ores  natn  & Principes  Sarraceno- 
rnm  > eynl  commorabnntur  eo  tempore  in'- 
regione  Ht sfAni arum  > coadunato  exercitn- 
bcfiinm  cnm  aho  Rege»  Am  or  nomine» 
machinü  adverfim-  C^rolnm  vlriliter  ar^- 
mati  con/Urgtint » praparantttr  ad  pralium». 
Contra  ^Hos  prafatns  Dax  Carolns  trinm»- 
phator  ocenrrit  fiuper  finvio  Birra  Afr  vaile 
Corbarta  Palatio.  Illifieyne  matno  confit'^ 
gentibns  » Sarraeeni  devidi  attjue  pro- 
firatii  cermntes  Regem  eerinm  inter feütfm  », 
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in  fagam  lapfi  terga  verterunt.  jQm  evor 
ferant»  cHp tentes  naval i eveElione  evadere  » 
in  fiagno  maris  natantes  fibimet  mma» 
conatH  injîlmnt.  Afcx  Franci  cttm  navi- 
bfts  & jacnlis  armai  or  fis  /aper  eos  inji’- 
Ittint  t ftiffocantef^tte  in  aquis  interimmt» 
Sicquc  Franci  trmwphantes  de  hojhbns» 
pra'Ltm  magnam  & fpolia  captant.  Capta 
mttltitndine  captivorum»  cum  Dnce  vi6tor 
regtonem  Gothicam  depopnlatur,  Zdrb»p 
famofijfmas  Nemaufnm  t ^gatem  ac 
Biteris , fnnditus  mures  & mœni a Carth- 
lus  defiruens  3 igné  fuppojito  concremavit  ^ 
fuburbana  & cafira  illius  regionts  vafia  - 
vit.  DeviElo  adverfariorum  a^ine  , Chri-^ 
Jlo  in  omnibus  Prafule  & capite  falutis- 
viEiorU  3 falubriter  remeavit  in  regioner» 
fuam  3 in  terram  Francorum  , ad  folium 
principatus  fui.  Demo  curriculo  anni  il“ 
lius  menfe  fecundo  pradiHum  germanum^ 
fuum  cum  pluribus  Ducibus  atque  Comi‘^ 
ttbus  commoto  cxercitu  partibus  Provincia- 
y dirigit  Aventonem  urbem  venientes.  Ca* 
rolus  properans  peraccejfit  3 cunSbamque 
" vegionem  ufque  littus  maris  magni  fua  do- 
minationi  refiituit  3 fugato  Duce  AFaU“- 
ronto  3 impenetralibus  luttfftmis  rupibu$3 
maritmis  mmistombus  prafatus  Princeps 

D vj. 
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Caroltis  can^a  ,jibimet  adc^Hlfifa  Rigna 
•viBor  regrejfttsefb  » nullo  contra  ewn  rebel-- 
lante-  Reverfufsine  in  regionem  Franco’^ 
mm  i agrotare  cœpit  in  vtlla  V erinbrea 
ÿer  J jf ara  flnvio> 

Eo  etemm  tempore  bis  à Roma  fede 
fanÜi  ^pofloli  beatHS  Papa  Gregoritts 
elaves  venerandi  fepalcrt  cam  'Vtncnlis 
fanBi  Pétri  df"  mmertbns  magnis  & in-' 
jinitit  legatione  ( qtiod  antea  nttllU  anditts 
Atet  vlfis  temporibtts  fuit ) memorato  Pnnr 
eipi  deflinavit.  Eo  paSio  p^atrato , ut  ad 
partes  Imperatôris  recederet  i dr  Romanum- 
Confulatum  prafato  Principt  Carolo  fan- 
ctret*  Ipfe  ttaque  Princeps  ac  magnifico 
Honore  ipfam  legationem  recepit  > ntunerA' 
pretiofa  contulit  >■  atque  magna  pramia 
eum  fuit  fodalthus  mijjls  , Grtmonem»- 
^bbatem  Corbenjts  Ai onajlerii  »-  dt'  Si-^ 
gohertumi  Reclufum  Bajihca  Eionyfii 
Afartyris , Romam  ad.  Itmtna  fanEii  Pétri 
dr  fanbh  Pault  dejlinavtt-  Ignur  memo^ 
ratus  Princeps , confUto  Optimatum  fuo- 
rum  ex  petit  O filiis  fuis  Régna  divijtt»- 
J'taque  prtmogemto  fuo  , C arolomanno  no^ 
mine»  Aufier  & Suaviam,  qua  nunc  ALe- 
mannia  dicitur,  atque  7%oringiam  tradi-  , 
dit,  Alttri  verofecundo  fHo  jumri*  Pi^ 


>,  de  U Mai  (on  de  Fr Anee'l  S/ 

fine  mmine»  BArgmdtAm  & Nenîter  &“ 
Provinciam  permifit.  So  Anno  Pipitfus 
Dnx  commoto  exercita  cnm  Avmculo  fm 
Hilde  B R A N D O Duce  0“  tmtltitttdtrjâ 
Pritnatnm&  apmirmm  fAtellitwm  pluri* 
morum  > ad  Burgundiam  dirlgmt , fines 
regioniim  praoccupAnt.  Intérim  ( ^no'd 
dici  dolor  & mœror  follicitat  rninam  ) in  ' 
Sole,  Lnna  & Stellls  nova  figna  ap pâ- 
mer e,  fett  & P af ch  alis  or  do  Jfdcratijfimns' 
tiirbatfts  fait.  Carottes  nempe  P r inceps 
Parifins  Bafilicam  fanSH  DionyfiiAfar- 
tyrts  mttltü  mmerihits  ditavit  tvenienfiym 
Carifiaco  villa  Palatii  fuper  JJfaram 
jlftvittm  y valida  febre  correptHs  obiit  m- 
face  , cunBù  in  gyro  Régnés  Aciyntfitis*^ 

' Rexit  atttem  utraqae  Régna  annois  xxv*. 

' Tranfiit  itayue  xi.  Cal.  N ovembris  y fe~- 
'fultnfjtte  efi  Parifites  in  Bafilica  fan^b 
Dionyfii  M artyrif- 

~ ^Extrait  des  Annales  de  V rance,  qui  furent  cdmpo^ 
sets  far  un  Auteur  anonyme  y qui  marque  pofiti'^ 
•uement  qu’il  vivait  en  V année  So8.  quand  il  oê 
fini  fan  ouvrage. 

* Anno  Dcc.  XLi.  Karolfts  Major- 
doWHS  extin^HS  ejb. 

a Voyez  ccc  extrait  à la  pagé  ii.  du  fteond  volume 
^Cueü  des  Hill^osicns  d*Aod>c  du  CÜerne,- 
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Extraits  du  Jixtéme  livre  de  f Hiftoire  de  Lemhardiey 
de  Faut  Diacre , qai  vivait  en  l'année  774* 

Au,  chapitre  x v r. 

, L* Auteur  oarle  de  ce  qui  s’cfl:  palTé 

depuis  1 année  7351.  juiqucs  en  1 année 
741. 

* Itaejne  Rex  Lmhpranitts  > rebus 
nevtntanU  cowpofitis , ad  foluin  fuum  re“ 
meavity  Gifulfum  ^uoque  tiepotem  fuum 
faterna  pietate  erudiens  » et  Chumbergam 
nobili  ortatn  progeme  puellam  in  matrix 
momo  funxit.  Ipfe  vero  ex  eo  tempore  in 
langorem  deadens  » worti  appropintpuar^ 
.vifuF  ejl  3 quem  Lembardi  vita  exederâ 
exijlimantes  ejus  nepotem  Hilde- 
riiANDUxr  extra  muras  civitat/s  Ttci-- 
penfis  ad  Dafiltcam  fanStje  Dei  Genitricis  » 
ejua  ad  Pertteas  dtettur  , in  Regem  fubli^ 
maverunt  » eut  dum  coronatum  » jicHP 
maris  efl  > traderenty  in  ejus  fummitater» 
cuculus  avis  volitando  veniens  infedit\ 
Tune  alîtjUtbus  prudenttbus  vifum  eH  per. 
hoc  porrentum  fgntficart  ejus  principatum^ 

a Voyez  eu  extraits  aux  pages  441.  441.  Se  44).  dë^ 
J’Hiftoire  Romaine  d'Eutrope  , qui  fut  imprimée  en  l'aa-i- 
née  oti  L'iliUoire  dcLombaidiCf.dc  PaulDiacxct. 
eft  xapporiéc, 
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wHtlîem  fore^  Rex^  AHtem  LmthprAndns 
cum  hoc  cognovtjfet  y non  ac^tto  Animo  ac» 
tepit,  TAmen  de  infirrnttate  fnA  conVAle** 
£cens  y eut»  Regni  fm  confonem  habniu 

Aa  chupiire  x vi 

vero  LmthprAndus  Spoletitm  per- 
veniens  y Tranfemundunt  DncAtu  expulit', 
eumque  ClencHtn  fecit  r cnjHs  in  locHin 
AsBRAMfDUjÆ  nepotem  futim  con^uuitw 

Au  chapitre  xv  il  V. 

olA' vero  Lmtkprandm  ypofl^HAm  mum 
^ trigintA  annos  & feptem  menfes  obti^" 
merat  Regnum , jAW  AtAte  matunn»  ha^ 
p*s  vitA  cwrfum  explevk, 

"Extrait  de  T Hiftoire  des-  Papes  y tTAnafiafe  le  ■ Bî^ 
bliothe (quatre  y qui  vivait  encore  en  l’année  88j. 
quand,  il  a fini  fon  ouvrage^ 

L*Aütcur  p»rlc  de  ce  qui  s’éft  palTé 
en  Tannée  741.  fous  je  Pomificat  du 
Pape  Zacharie,  quand  il  fut  retourné  du 
voyage  qiTü  avoit  fait  en  Lomb  die  , 
pour  obliger  le  Roy  Luitprand  de  rtfti- 
tuer  ce  qu’il  avoit  ufurpé  fujr  ic  Patri- 
moine de  l’Eglifc  ' 
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* ^Atem  in  Vi^em  eum  om* 

fiihns  qui  fecHm  aderant , gratiam  agentes 
Léo  » denno  natale  beatornm  Princlpam^ 
^poflolorwn  Pétri  & Panli  > cnm  omnt 
fopulo  , celebravit  ; & feft  in  orationlbns 
dédit  i petens  ab  omnipotent i Dec  miferU 
eordiam  (Ù"  confolattonem  fieri  popttlo  R a* 
venant inm  9 & Romano  y ab  infidiatore  Ô‘ 
férfemore  illo  L u i t p R A n d a Reget 
cftjfis  preces  non  defpictens  divtna  cienoen* 
tia  y tandem  Regem  ante  dient  faperius 
confiitutum  de  hac  fabflraxit  lace  ; & 
qaievit  omnis  perjecatio  y faüamqae  ejb 
gaadiam  non  folùm  Romanis  & Ravt^ 
aantibas  yfed  etlam  genti Longobardoram  à 
qmniam  ^Aldeprandum  nepctem 
fuam  y qaem  ipfe  relinqucrat  Regem  mah- 
volam  > projecerant  de  Regno  y Ô*  Rachi- 
fam  y qai  faerat  Dax  y Jîbi  Longobardl 
tlegerant  in  Regem. 

a Voyez  cet  extrait  aux  pages  iii.  & iia.  <îc  l’Hiftoire' 
des  Papes,  d‘AaaftaTele  Biblioihequaire  , imprimée  eiv 
Vaiiués  i6oa.  *- 

Extraits  de  la  Chronique  de  Sigehert , Moine  du  Afi?- 
’ naftere  de  Gibeiou  ^ qui  vivait  en  l'année  iHt.’ 
■ îefquels  Cont  rapportez,  aux  pages  y 4 5»  ^ 548»’ 
du  Recueil  des  anciens  Htfioriens  d'Allemagne^, 
qui  fut  imprimé  à Francfort  en  l'année  i^}^. 
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tAmo  710.  An^randiis  cutn  JBajoa^ 
Ÿtis  Jtaliam  repetit  9 cttm  Ariperth  con- 
' fiigit  » eoqtte  fttgiente  & in  fluvinm  di- 
rnerfo , Regnum  Longobardoram  reclpit^ 
eAnjprando  pofl  très  menfes  morttto  , 
LuitprAndüs  filins  ejfts  régnât  <*»- 
nit  triginta  & duo^ 

a D C C.  X L 1 1.  L U I T H P R A H - 

DUS  Rex  Longobardortiin  moritnr»  H 1 l-* 
debrandq,  quem  ipfe  in  Regcm  de- 
• fignâverat  > à LongobardU  reprebato  > 
Rnchts  régnât  pro  eo  ptnni s feptem. 

Nous  apprenons  par  les  deux  première» 
de  ces  autoritez , que  le  Duc  Childeb'rand 
commanda  les  armées  du  Prince  Chartes 
•Martel,  fon  frcre,  depuis  Tannée  737* 
julques  à (àmorCj&  qu’il  faifoit  la  guer- 
re en  Bourgogne  avec  le  Duc  Pépin , (on 
neveu,  fur  la  fin  de  Tannée  7 41.  Et  par 
les  dernières,  que  Hildebrand , Roy  de 
Lombardie  , fut  couronné  en  l’année 
735>*  5c  qu’il  régna  avec  le  Roy  Luit* 
prand , Ion  oncle  > jufques  en  Tannée 

a Le  Doôeur  Cfitfflet  a falfifî^  cette ’rfate , & l’a  miftf 
fous  l’année  744.  à la  marge  de  la  page  loi.  de  Ton  Livre' 
intitulé  1 e f*ux  Childebrand , pour  tafeher  de  nous  ca- 
cher que  Hildeprand , qu’il  a voulu  confondre  avec  Itf 
1>  UC  Childebrand,  edoitKoy  de  Lombardie  aupacavaotf 
l’année  741^ 
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C*cft  aflèz  pour  faire  connoiftre  j 
€]ue  ces  deux  Princes  , donc  l’un  efcoic 
Roy , & l’autre  Duc , lefquels  habitoienc 
en  mefme  temps  des  lieux  fort  éloignez, 
ne  pouvoient  eftre  la  mefine  perfonnej 
& que  toutes  les  fubtilitez  donts*^eft  fer- 
vi  noftrc  Doéteur , pour  établir  Ibn  opi- 
nion 5 ne  doivent  paffer  que  pour  de» 
conjeékures  mal  établies. 

Enfdns  du  Prince  Chtldehrani ^ Comte' 
d*Autuni  cÿ*  Duc  de  Bourgogne, 

ThiodoAic,  Comte  d’ Autun , & 
Duc  de  Bourgogne,  a continué  la  poftc- 
fité  de  la  Branche  aifncc. 

Nbbelo?ng,  Comte  d*^Autun  , a 
continué  la  pofterité  de  la  fécondé  Bran- 
che 9 dont  je  traiterai  la  dclcciite  après 
celle  de  fon  frere  aifné. 
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FRBMIERE  B rANCHB 
fortie  de  Childehrand  ^ Comte  d’Ati- 
tun , ^ Vue  de  Bourgogne, 

THEODORIC,  Comte 
d’ Autnn , & Duc  de  Bourgogne  , 
Bis  aifnédu  Duc  Childebrand^ 

Th e ono RTC,  Comte  d*Autun , & 
Duc  de  Bourgogne,  que  les  * An- 
nales d’Egjinard,  Secrétaire  de  TEmpe- 
rcur  Charlemagne  > âppéllcnc 
Régis  f cftoit  le  fils  aifné  du  Duc  Chil- 
debrand  ^ 6c  il  commandoit  dans  le  Com- 
té d’Autun  avec  le  Comte  Nebelong , fon 
frère  , au  mois  d*Avril  de  Tannée  7j  j. 
félon  Tautorité  d*une  Charte  du  Mo- 
naftere  de  Perfy  , que  je  rapporterai  dans 
le  feptiéme  Degré  de  la  Maifon  Royale. 
Ce  Prince  fut  en  très*  grande  confidera- 
don  auprès  de  TEmpcreür  Charlemagne» 
fon  Goufîn  iflîi  de^  germain , qui  luy  con- 
fia plafieurs  fois  le  commandement  de  Tes 

« Voyez  les^Annalesd’Eginard  , SecretairederEmpe^ 
r<ur  Charlemagne , fous  l'annee  781* 

b Voyez  la  première  Charte  du  Prieuré  dePerfy>  que 
^ rapporte  dans  le  feptiame  Degré  de  la  Maifon  Royale. 
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armées.  * Il  fecoiirut  eh  Tannée  ySi.IàS 
troupes  que  cét  Empereur  avoir  envoyéés 
contre  les  Saxons,  fous  la  conduite  d’A- 
delgifc , fon  Chambrier  ; de  Gilon , Com- 
te de  fon  Ecurie  j & d’Warad , Comte  de 
Ibn  Palais  ; ôc  fut  General  en  Tannée 
75)1.  de  Tune  des  armées  qui  vainqui- 
rent les  Bavarois.  Il  mit  Tannée  fuivarite 
plufieurs  troupes  fur  pied  pour  les  con* 
duire  dans  la  Pannonie , où  le  mefme  Emr 
pereur  devoir  faire  la  guerre;  Sc  fut  prifi 
& défait  en  ebemin  par  les  Saxons , dont 
nous  avons  la  preuve  par  le  témoignage: 
d*Eginard.  ^ Et  nous  apprenons  de  la 
Fondation  du  Monaftere  de  lâinté  Marie 
d*Orbieu , qu’il  avoir  epoufé  une  femme  > 
nommée  Aldane  , dont  la  nailîà,ncc  eftoic 
tres-illuftre  ; & que  ce  Prince  6c  cette 
Princelfe  ne  vivoient  plus  le  14.  de  De-; 
cembre  de  Tannée  804. 

r 

« Voyez  les  pages  14t.  ét  147.  du  fécond  volume 
du  Recueil  des  Hiftoriens  d’André  du  Chefne  , où  ces 
chofes  font  juUiHces  dans  les  Annales  d'Eginard  > Secré- 
taire de  l’EiTipereur  Charlemagne,  fous  les  années 

&7S3. 

b Voyez  les  pages  88.  89.  Sc  90.  du  cinquième  volume 
de  l’Hilloire  des  Saints  de  f Ordre  de  faine  Benoift , que 
les  Peres  Dora  Luc  d'Achecy&  Dom  Jean  Mabillon  onc 
publiée  en  l’année  1677.  où  les  Chartes  de  la  fondatioii 
île  l'Abbaye  de  faime  Maria d'Orbicu , font  rappottoes. 
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JF^nfans  du  Prince  Theodoric^  de 
U PrinceJJe  ^Idane, 

S.  G u I L L A U M E , Duc  d’Aquitainc,’ 
(de  Scptimanic  & de  Bourgogne,  Cham- 
brier  de  France,  a continue  lapofterité. 

T H E O D O , Abbé  de  (àint  Martin  de 
Tours,  eftoit  fécond  filsdu Prince  Theo- 
doric  Sc  de  laPrinccflè  Aldane , de  fut  tué 
en  Tannée  854.' avec  fes  deux  neveux, 
Eudes,  Comte  d’Orleans , & Guillaume , 
Comte  de  Blois,  dans  le  parti  de  TEm-r: 
pereur  Louis  Je  Débonnaire  contre  fes 
enfans.  Ce  qui  fe  trouve  juftifié  par  1». 
f Fondation  du  Monallere  de  fainte  Marie 
d’Orbieu  j & par  le  **  témoignage  d’A- 
dreval  > Moine  de  1* Abbaye  dç  Fleury 
fur  Loire. 

Theodoùin,  dont  on  ne  trouvé 
^ue  le  nom  , eft  nommé  avec  le  Prince 

« Voyc?  les  pagesSS. 8^. &90. du  cinquième  volume 
de  THiftoire  des  Saints  de  l’Ordre  de  Ciint  Benoift , où  le* 
Chartes  de  U fondation  de  fainte  Marie  d'Orbieu  font, 
jappoftées. 

h Voyez  les  pages  444.  & 445.  du  troiiïcme  volumd 
du  Recueil  des  Hilloriens  d’André  du  Chefne , où  lé 
11.  chapitre  du  premier  livre  des  Miracles  de  faintBe^ 
jiôill , eft  rapporte , qui  fut  compofépar  Âdteval,  Moins 
de  l’Abbaye  de  Fleury  fur  Loire , qui  viyoû  eiicor»  gu 
i’annccSyy  .où  ilafiaifonpuyragc,  • _ - 
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Theodoric  fon  pere , & la  Princcfïc  Aida- 
ng  fà  mere , dans  la  * Fondation  de  l’Ab- 
baye de  fainte  Marie  d’Orbicii.  Et  nous 
apprenons  des  Chartes  du  Monafterc 
de  Perfy , de  de  * l’Eglife  de  làint  Nazarc 
d’Autun , qu’il  fut  pere  du  Prince  Theo- 
doric, qui  commandoic  dans  le  Comté 
d’Autun  avec  (bn  coufin  ilTu  de  germain, 
le  Comte  Childebrand,  fécond  du  nom, 
dans  les  années  8i^.  818.  8ao* 
821*  Sc  828. 

Adelelme,  dont  011  ne  trouve  pa- 
reillement que  le  nom , cft  nommé  avec 
le  Prince  Theodoric  Ibn  pere  ; 8c  la  Prin- 
celTe  Aldane  là  mere , dans  la  ^ Fondation 

« Voyez  les  pages  88.  8p.  & po.  du  cinquième  volume 
de  THilloire  des  Saines  de  l'Ordre  de  faine  Benoift , dea 
Pores  Dom  Luc  d'Acheryde  Uom  Jean  Mabillon,  où  I9 
Fondation  de  l’Abbaye  de  faince  Marie  d'Orbieu  efl  rap« 
portée. 

b Voyez  les  Chartes  du  Prieuré  de  Perfy , que  rapporte 
IefieurPerardaux  pageVj}.‘34.  }j.êC3«.  dp  fon Recueil 
des  titres  de  Bourgogne. 

' c Voyez  la  Charte  de- faintNazare  d'Autun,  que  rap- 
porte Meunier  aux  pages  f 4. 15 . & des  Antiquitez  de 

If  ville  d’Autun , imprimées  en  l’année  i66q. 

4 Voyez  pages  88.  89.  & 50.  du  cinquième  volumd 

de  THilioire  des  Saints  de  l'Ordre  de  fainr  Benoift , gü 
Çhirtej  4c  la  fondation  4u  Mçna^ftcrc  de  faime  Marie 
q’Orbiéu , font  rapporcé^cs. 

d Voyez  les  pages  444.^  44J.  du  troilicme  volume 
du  Recueil  des  Hiftoriens  d’André  du  Cl\efne,oû  le  zt. 
chapitre  de  THilloire  des  Miracles  dcfaintBcnoift,  conit 
pbfcc  par  Adreval , eft  rapporté. 


I 


' de  la  Aîaifon  de  France  t 9 j 

mefmc  Monafterej  & fut  apparera- 
luent  le  pere  d’Eudes  > Comte  d’Orléans, 
de  Guillaume , Comte  de  Blois , qui 
furent  tous  deux  tuez  en  l’annde  8H. 
avec  Tiieodo  , Abbé  de  faine  Martin  de 
Tours , leur  oncle  paternel , dans  le  parti 
de  l’Empereur  Loiiïs  le  Débonnaire  con- 
jtre  iès  enfans  : lelquels  font  appeliez  par 
rAuieur  * anonyme  de  la  Vie  de  cét  Em- 
pereur, les  coulins  germains  de  Bernard, 
Pue  de  Septimanîe. 

A L B A N E cftoit  fille  aifncc  du  Prince 
Theodoric  & de  la  Princclfe  Aldanc,felon 
l’autorité  de  la  Fondation  de  l’Abbaye  de 
fainte  Marie d^Orbieu;  & nous  apprenons^ 
de  ^ la  Vie  de  S.GuilIaiimc,{bn  frere  aifliflr 
qui  fut  compofée  par  un  Hiftorien  Ibn 
contemporain , qu’elle  quitta  les  vanitez 
du  monde  pour  prendre  l’habit  de  Reli- 
gieule  avec  la  Princefle  là  lœur. 

^ Bertane  cftoit  fécondé  fille  da 


d Voyez  la  page  307.  du  fécond  volume  dumefme 
Recueil,  où  la  Vie  de  l’Empereur  Lbuïs  le  Débonnaire* 
fo»5 l’année 8:. 9 l-eft rapportée, qui  fut  compofée  par  un 
Auteur  Anonyme  • fon  Pomellique  & fon  contemporain. 

i b Voyez  la  page  73.  & les fuivan tes  jufques  à la  paze 
90.  du  cinquième  volume  de  l’Hiftoirc  des  Saints  de 
l'Ordre  de  Uiht  Benoift ,. où. la  Viedefaint  Guillaume  ÔC 
les  Chartes  de  la  fondaüop  du  Monaftere  de  Ctimc  Mÿiiq 
d’Orbku  XoQMaiipottses.. . . 


• \ 


La  véritable  Orl^itie 


Prince  Theodoric  & de  la  Princefle  Aî- 
danc  j & prit  Thabit  de  Religieufc  avec  la 
Princefle  fa  fgeur  aifliée,  félon  les  mefraes  ^ 
autoritez, 

S»  GUILLAUME  , Duc  d*Aqut- 
. taine , de  Septimanie  & de  Bour* 
gogne , Chambriej:  de  France, 

Al  NT  Guillaume,  Duc  d*A- 


quitainc,  de  Septimanie  & de  Bour* 
gpgne  , Çhambrier  de  France  , eftoit  le 
fils  aifné  du  Prince  Theodorie  & de  la 
PrincelTc  Aldane  i & commandoit  à tou- 
te la  France  pendant  le  Régné  de  l’Eni- 
IPreur  Charlemagne , fôn  coufln  iflu  de 
germain.  Ce  qui  fe  trouve  juftifié  par  Iç 
témoignage  de  l’Auteur  anonyme  ,dc  la 
Vie } & les  Chartes  du  Monaftere  de  fein- 
te Marie  d’Orbieu , dont  il  eft  neçeflaire 
de  rapporter  les  autoritez, 

Extrait  de  la  Vie  de  S. Guillaume,  Duc  deSeptlmanU, 
^'Aquitaine  de  Bourgogne  , qui  fui  çom^otéc 
. far  a un  Auteur  anonyme , fon  contemporain. , dont 
t original  efigardi  dans  les  Archives' de  l'  Abbaye, 
defainte  Marie  d’Orbieu. 

a Les  Peres  Dom  Luc  d’Achery  & Dom  Jean  Mabillon 
fappoicent  cette  Vie  i la  page  73.  du  cinquième  volume 
fie  1 ’Hiftoirc  Saints  de  VOidre  de  £^tBcnoift. 


Inclltdi 


de  ÎÀ  Afatfon  de  France* 
a lundis  ac  ferennis  ntemoria 

Pipini  Regis  tempore»  natus  efi  beatus 
Willclmus  de  pradara  Francorum  proge^ 
nie»  ex  pâtre  videlicet  nobili  magnoque 
Confitle  Thiodorico  mmine , cnjM 
mater  a^nè  gerterofa  & mhiltffma  Co- 
mitijfa » diEla  efi  Al-d Xa  A : ambo 
dem  de  fummis  Francia  Frincipibm  > 
Confiai  es  ex  Confiultbtu  » vita  qttocjne  ^ 
moribus  placentes  Deo  & heminibas* 

« Voyer  cét  extraie  à la  page  7 j-  <lu  cinquième  volumé 
de  THiftoixe  des  Saints  de  l'Ordre  de  faint  BenoiH. 

Extrait  de  l'ancien  Chartulaire  de  l’Abhaye  de  fainte 
Marie  d'Orhieu,  qui  fut  composée  au^aravatU 
Vannée  10  oo* 

^ fuliofiidfts  udbba  » confiangftinens  Ka» 

. roli  Imper ateris^ fiecit  tefiamentam ficribere» 
in  qyio  continetnr  omnis  honor  ^aem  ae» 
^uifivit  fàniStus  Willelmus  Princeps  to- 
tius  Galliæ  Hnibus  à dominü  & piijfimis 
Karole  & Lndovico  Imperatoribns* 

Ce  Prince  chaiTa  les  Sarrazins  de  la 
ville  d’Orange  y & remporta  pludeurs 
yiâoires  fur  ces  Infidèles.  Il  fuivit  Louis  » 

fc  Voyez  cet  extrait  à la  page  y S.  du  cinquième  volume 
de  l'Hiftoire  des  Saints  de  l’Ordre  de  faint  Benoift , que 
' les  Peres  Dom  Luc  d’Achery  Sc  Dom jeatt  Mabillon  nai; 
publié  en  l’année  1^77, 
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P 8 L4  véritable  Origine 
furiiommé  le  Débonnaire  , au  voyage 
qu’il  fie  en  Efpagne  , pour  le  rendre 
jnaiftre  de  la  ville  de  Barcelonne  ; & il  y 
-porta  la  Baniere  Royale.  Il  fit  baftir  à.fon 
retour  le  célébré  Monaftere  de  faintc 
Marie  d’Orbieu  J dans  le  val  de  Gclone^ 
au  Diocefe  de  Lodeve  en  Languedoc , où 
J1  mit  des  Religieux  de  l’Ordre  de  fainç 
Benoift  , aufquels  il  aumofna  le  14.  dç 
Décembre  de  L’année  804.  piufieur$ 
terres  , pour  les  obliger  à faire  des 
prières  pour  fon  pcrc  , fa  mere  , fes 
freres , les  femmes , lès  fœurs  dç  fes  eni* 
fans.  Ce  qui  fe  trouve  juftifié  parles  ^ 
anciennes  Chartes  de  cette  Abbaye;  & par 
l’Auteur  anonyme  de  fa  Vie.  Et  nous 
apprenons  des  mefmes  autoritez  , qu’il 
fut  marié  deux  fois  ; la  première  avec 
-Cunegonde , & la  féconde  avec  Guibur- 
ge  > dont  les  Maifons  nous  (ont  incon- 
nues. Il  prit  l’habitde  làint  Benoift  le  ipf 
Juin  de  l’année  S06,  dans  le  mefme 
Monaftere  d’Orbieu,  en  la  prefence  de 

, a Voyez  la  page  73.  ic  les  fuivantes  jurques  i la  page 
' po.  iiu  cinquième  volume  de  rHiftoirc  des  Saines  de  l’Or- 
dre  de  faine  Benoift-,  oûfes  vericez-  fone  juftiiîccs  pat  les 
Chirees  de  la  Fondation  de  fainte  Marie  d’Orbieu , 8ç 
TOr  la  yiede  faim  Guillaume  >DucdçSefeûuame;<i'4.'^ 
^uitaiuc  ?c  de  Boufgogné. 


de  la  Mai[on  de  FrOtiei»  ,9.^. 
Bernard  & de  Guillaume,  lès  deux  fils  y où 
il  mourut  auparavant  * le  28.de  Janvier: 
de  Tannée  814. 

« L'Auteur  de  laVtede  raintGuHIaume  julltfie  .qu'ir 
àisourüt  auparavant  Charlcmague , qui  dececu  le  iS.  Ja«i 
vier  de  Tannée  814. 

Enfant  du  Vrinct  Saint  GuiUaumem 

Bernard,  Duc  de  Bourgogne  , 
d'Aquitaine  & de  Septimanie  , Cham^ 
brier  de  France,  a continué  la  pofterité. 

GyiTiER,  dont  on  ne  trouve  que 
le  nom  , eft  nommé  avec  Ibn  pere,  là 
mere , Tes  fteres  & fa  lèeur,  dans  la  b Fon- 
dation du  Monafterc  de  làinte  Marie 
d’Orbicu* 

* Guillaume,  Comte  de  Chalon  ^ 
eft  nommé  pareillement  avec  fon  pere, 
fa  mere  , fes  freres  & fa  fœur , dans  la 

h Voyez  les  pages  88.  89.  & 90.  ducinquiéme  volume 
de  THiiloire  des  ^ims  de  TOrdre  de  faim  Beuoift , où  lea 
.Chartes  de  la  Fondation  du  Mbnafteîe  de  fainie  Marie 
d’Orbicu  font  rapportées, 

c Ce  Prince  efl  appeUc  Gothsjlin  dans  la  Fon- 
dation du  Monaftere  de  ratnte  Marie  d’Orbieu , 2c 
,C  u I L L A U M £ dans.k'.VieduDucfon  pere,  donc  les 
noms  font  fynonymes.  ‘ 

c Voyez  les  pages  88.  89.  8c  90.  du  cinquième  volubiA 
de  THiftoirc des  Saints  de  TOrdre  de  faintBenoift,  oâ  . 
les  Charles  de  la  Fondation  du  Modàftcre  dç  faincc  M|rif 
d’Orbicu  fout  rapportées. 
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1^0  O L4  véritable  0rl^l)ie 
fcnefmc  Fondation  5 & il  prit  les  armes  avec 
IC  Duc  Bernard , fon  frère  aifné  , pour 
l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  contre 
les  enfans.  Ce  qui  fe  trouve  juftifié  par  * 
l'Auteur  anonyme  de  la  Vie  de  cét  Em- 
pereur : Et  nous  apprenons  du  mefmc 
Hiftorien  , qu'il  fut  député  au  Roy  Lo- 
chaire  en  l’année  834.  pour  le  (bmmér 
de  remettre  l’Empereur,  iôn  perc,  en  li- 
berté ; ôc  qu'il  fut  décapité  la  mefme  an- 
née dans  la  ville  de  Chalon  fur  Saône, 
par  ordre  du  mefme  Lothaire* 

Heribert  , eftoic  frere  du  Prince 
Bernard , félon  l'autorité  d'un  Manuel , 
qui  nous  relie  de  la  Duchelfe  Duodenne 
la  belle- fœur  : Et  nous  apprenons  de  ® 
l’Auteur  anonyme  de  laVie  de  l’Empereur 
Louis  le  Débonnaire,  qu'il  fut  pris  pri- 
fonnicr  en  l’année  S 30.  avec  Eudes, 
Comte  d’Orléans,  Ibn  coulîn  germain,  en 

« Voyez  les  pages  311.  & 311.  du  fécond  volume  dit 
Recueil  des  Hiftoriens  d’André  du  Chefne , oû  la  Vie  de 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  cA  rapportée  fous  l’année 
834.  qui  fut  compofée  par  un  Auteur  anonyme , fon  Dq- 
jneAique  2e  fon  contemporain. 

h Voyez  le  Manuel  de  la  DuchclTe  Duodenne  > femme 
du  Duc  Bernard , dont  l'original  éA  garde  dans  les  Ar- 
chives de  faintc  Marie  d'Orbieu. 

c Voyez  la  page  307.  du  fécond  volume  du  Recueil  dçs 
li^iAoriens  d’André  du  Chefne,  où  la  Vie  de  l’Empexeuc 
leurs  le  Débonnaire  cft  rapportée  fous  l’aiméc  830^ 


de  la  A^alfon  de  France,  J0^ 
combattant  contre  le  Roy  Lothaire  > qui 
luy  fit  crever  les  yeux. 

Helimberge,  Religieulè,qui dc- 
meuroit  dans  la  ville  de  Chalon  fur  Saône, 
cft  nommée  avec  fon  pere , là  mere  6c 
fes  freres , dans  la  * Fondation  du  Mo- 
naftcrc  de  fàiiite  Marie  d’Orbieu  j Sc 
nous  apprenons  de  ^ FAuteur  anonyme 
de  la  Vie  de  THmocreur  Louïs  le  De* 
bonnaire  j de  ' Tnegan  , Cor-Evefqiie 
de  Treves  j & de  **  T Auteur  anonyme 
des  Annales  de  France  de  FAbbayc  de 
faint  Bertin , que  le  Roy  Loebaire , ayant 
furpris  la  ville  de  Cbalon , oii  le  Prince 
Guillaume  , frère  de  cette  Pr  in  celle  , 
commandoit  ^ la  fît  jetter  dans  la  riviè- 
re. 

a Voyez  les  pages  88.  89.  & 90.  du  cin^uidin»  volume 
des  Saints  de  l'Ordre  de  faint  Benoill,  où  les  Chartes  de 
la  Fondation  du  Monallere  de  fainte  Marie  d'Orbicu  font 
rapportées. 

h Voyez  la  page  du  fécond  volume  du  Recueil  des 

Hiftoriens  d’André  du  Chefne , oii  la  Vie  de  cét  Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  ed;  rapportée  fous  l'année  834. 

c Voyez  la  page  184.  du  fécond  volume  du  mefme  Re- 
cueil , où  le  51.  chapitre  de  THiftoire  de  "rhegan  , Cor« 
Evcfjue  de  Treves,  qui  vivoit  encore  en  l'auaée84*. 
quand  il  a fini  fon  ouvrage  , eft  rapporté. 

d Voyez  les  Annales  de  France  ae  l’Abbaye  de  faint 
Bertin , fous  Tannée  S;  4. 


ldi  Ld  verltàhlt  Origine 

Le  fieur  du  * Bouchet  a donné  dans 
fon  Hiftoirc , pour  fille  aifnée  au  Prince 
(àint  Guillaume,  la  Reine  Berche  , féconde 
femme  de  Pepin,Roy  d* Aquitaine,  fécond 
fils  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  > 
lâns  en  rapporter  la  preuve.  Mais  parce 
que  les  Chartes  de  la  Fondation  du 
Monafiere  de  fàinte  Marie  d’Orbieu  ne 
■parlent  point  de  cette  Reine  j la  re- 
trancheray  de  cette  Genealogie , comme 
tme  PrincclTc  dont  Icxiftence  me  paroift 
inaaginaire» 

a Voyez  la  page  *49-  de  l*Hifloire  la  Maifon  âc 
Irance  du  ficur  du  Boucher. 

b Voyez  les  pages  88.  89.  >o.  do  ciaqùiûBe  Tolume 

de  rniftoire  des  Saints  de  l'erdredefâintBeaoift,  oii 
les  Châtres  de  la  Foadatîon  du  Monaftere  de  làiace  Marie 
d'Orbieu  font  rapportées , dans  lefquelles  il  n*eft  poiw 
paxl^  de  cette  prétendue  Bcrtbc  J R.eine  d Âquîcaine. 

« 

BERN  A RD,  Duc  de  Bourgo- 
gne , d’Aquitaine  & de  SeptU 
manie , Chambrier  de  France. 

I 

Bernard,  Duc  de  Bourgogne, 
d’Aquitaine  & de  Scpcimanic  i 
Chambrier  de  France,  eftoit  fils  du  Prin- 
ce faint  Guillaume,  & petit-fils  dd 
Prince  Theodoric  i & il  polTedoit  le 


âe'la  AfAtfoH  de  pYAnce*  lûj 
Commandement  de  la  Bourgogne.  Ce  qui 
ù trouve  juftifié  par  la  Fondation*  du 
Monafterc  de  fainte  Marie  d’Orbieu-;  & 
par  les  témoignages  de  Thcgan  , Cor- 
Evefquc  de  Trêves,  & de  Niiard,  qui 
vivoient  dans  le  mefme  fîieclc,  donc  il  eft 
nccclTaire  de  rapporter  les  autorités. 

Extrait  de  la  Tondatiô»  du-  Monajtcre  de  fainte  M^ariè 
d'Orhieu  , laquelle  ejh  rapportée  aux  pages  88:.  8ÿ-, 
du  cinquième  'Vobtme  des  Saints  de  l' Qrdee 
de  Jfaint  Benoifi^ 

• In  nomine  Derntm  » e^  Wilttlntus , , 
grand  Des  Cornes  t tecogn^cens  fragthta- 
fis  wea  caftes  hteinana  , idetreo  facinora' 
mea  minaenda  » 'üel  de  parentibtts  mets  (qui 
d^fmEH  farst , id  ef  , gemtere  meo  ^ 
TheudeRIc,  & génitrice  mea  At- 
c A K A , & fratribiis  mets  T H £ u d.o  i - 
NO  C^Adalelmo,^  fororibtes  mets 
Albana  & Berthana,  & filial 

a Voyez  cette  Charte  toute  entière  aqx  pages  88 . 89»  Sc 
90.  du  cinquième  volume  de  l’Hiltoirc  des  Saints  de 
l’Ordre  de  faint  Beuoill , que  les  Pères  Dom  tue  d’Achc- 
ry  & Dom  Jean  Mabillon  ont  publié  en  l’année  1677. 

b Theodoric,  fils  de  faint  Guillaume,  n’cft  point 
nommé  dans  cette  Fondation  : mais  il  eft  parlé  de  luy 
dans  une  autre  Charte , que  les  Curieux  trouveront  aihc 
pages  89-  &90.du  cinquième  volume  de  l'Hiftoire  des 
Saints  de  faim  Benoift. 

£•  • • ■ 
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bus  mets  & filiis  Beknardo,  Vi-i 

chkario,Gothsi&lmo, 

B R U CH , ^ ttxoribus  mets  Cunegün- 
»E  & Guitburge,  & ne  pot  e w 69 
BeRTRAHHOj  &c^ 

* FaPla  eft  hac  donatio  x v 1 1 1.  Ka- 
lend.  Jamtarii.y  ferla  prima , anno  x x i v* 
yegnante  domino  nofiro  Xarolo,  Rege  Fran- 
eorum  & Longobardorum  , ac  PatriçtB 
Ftomanorum’,  & anno  quarto  Chrtfio  pro* 
fîtio  Imperti  ejus,  Slgnum  Wïllelmi»  y?- 
gnum  Bernard!  » fignnm  Gothfelmi  » fi* 
gnum  domint  Theoderici»  fignum  Jamar* 
di>  fi gnum  Fulcoadi , fignum  Bangavta. 
fignnm^  N i^ardi,  fignum  AForJngt , fi- 
gnum Sybaldi  y fignum  Gutraldi»  Jn  no* 
mine  Domini  ego  Gallartus  Rogitus  fcri*. 
tft. 

a Certfc  Charte  cil  dates  du  r4.de  Janvier  de  l'annetf 
€04. 

h Ce  Nitardefl;  fans  doute  celui  qui  a écrit  i‘Hi(loirc 
<de  fon  temps  > duquel  aous  allons  rapporter  une  autorité. 

"Extrait  de  rijijloire  de  Thegan  , Cor-Evefque  de 
Treves , qm  vivjit  encore  en  tannée  E4  o • quand 
il  a fini  fon  ouvrage. 

L’Auteur  parfe  de  quelques  Seigneurs 
de  la  CüLU*  de  l’Empereur  Louis  le  De- 


de  la  Jlfalfon  de  Frat}ce,  lof 
bôtinalre , . qui  faifbienc  courir  des  bhiicS 
defavancageux  contre  fbn  honneur.  " 

* Sapradiêii  impii  objicieYites  eï  mnltit 
coyjtraria  > dixerant  Judith  Reginam 
violatam  ejfe  à qtiodam  Duce  Bernardo, 
qui  erat  de  ftirpe  Tegali , & domini  lm~ 
peratoris  ex  facto  fonte  Baptifmatis  fi- 

itt44, 

ti  Voyez  cét  exrraîc  i la  page  x8i.  Hu  fécond  volume  des 
Hiftoriens  d’André  du  Chcfne  , où  le  chapitre  j6.  de 
THiftoirc  de  Thcgan  , CQi-Evcfquc  de  Treyes  , cft.  rap- 
porté, 

Xxtrah  de  tHifiohre  de  Nttard , confempârain  de 
Louis  le  Débonnaire , qui  vivait  encore  en  l’année 
845.  quand  il  a fini  [on  ouvrd^e. 

^ Bernardüs  iDux  Septîmama , 

^hanquam  k loco  pradtBi  pralii  plus  mi- 
nfts  leucias  très  defuerit  > neutri  in  hoc 
négocié  ftipplementnm  fait.  ViBoriam  an- 
tem  at  Karoli  eJfe  didicit , filiam  faum 
W iLXEtMUM  ad  illam  direxiti&  fi 
honores  tqfeos  idem  in  Burgundia 
hahait , eidem  donare  velUt , at  fe  ilU 
çommendaref  > praceph. 

Nous  apprenons  par  les  deux  premières 

h Voyez  la  page  371.  du  fécond  volume  du  Recueil 
ides  Hiftoriens  d’André daChcüt^j.oii  le  troili^elWf 
d’Adreval  cllrappoxr^  - « • 


IQ(S  LÀ verltahle  Origine 

de  ces  autoritez  , que  Bernard  > Duc  dt. 
Septimanie  , 6Is  & pétic  ■’  ÂIs  des  deui 
Princes,  faint  Guillaume  & Theodoric; 
cftoit  Torti  de  la  Maifon  Royale  j & par 
la  dernière  , qu*il  polTcdoit  le  comman- 
dement de  la  Bourgogne.  C’eft  affez  pour 
faire  connoiftre  la  vérité  de  cette  Généa- 
logie ; & que  les  defeendans  du  Comte 
Ncbclong  , frere  du  Prince  Theodoric^ 
qui  ont  )ouï  de  pere  en  fils  des  honneurs 
de  la  haute  Bourgogne  , eftoient  lortis  de 
la  mefme  Mailon , que  la  féconde  Race  de 
nos  Rois* 

* Le  Duc  Bernard  prit  le  parti  de 
TEmpereur  Louïs  le  Débonnaire  contré 
fes  enfans , avec  toute  fà  famille  j & le 
retira  deux  fois  de  captivité.  Il  époufa  le 
24.  Juin  de  Tannée  825*  au  Palais  d’Aix 
en  Allemagne,  une  femme  nommée  Duo** 
demie  , dont  nous  avons  la  preuve  par 
un  b Manuel, compofé  par  Tordre  de  cet- 

« Voyez  la  Vie  de  l'Empereur  Louis  le  Deboanairev 
«ompoféc  par  Eginird,  par  un  Auteur  anonyme,  pa»^  . 
Tbegan  & par  Nicatd  , Hiiloricns  , fes  contemporains, 
où  toutes  les  particulatiicz  de  la  vie  de  ce  Duc  Bertiatd  " 

font  rapportées  fidcicmeut.  | 

b Voyez  le  Manuel  qüe  nous  a laiflç  la 
fDuodet^  , dont  l’original  eft  garde,  ~ 


de  fa  Maifoti  de  Frante^  i ô 7 
lé  PrincelTe.  Et  nous  apprenons  des*  An- 
nales de  France  de  TAbbayc  de  (aint  Ber- 
lin , qu'ayant  faic  fes  efforts  pour  ufur- 
per  la  fbuverainc  puifTance,  il  fut  exé- 
cuté à mort  en  l’année  844,  par  rordire 
dcT-EmpereurCharles  leChauvei 

a Voyez  les  Anqales  de  France  de  l’Abbaypdc  faiw 
Berlin , fous  ranneç  844. 

Fnfans  du  Prince  Bernard  y (jp* 
la  PrinceJJe  Duodenne. 

GuxitAuME,  fécond  dit  nom , Duc 
de  Septimanie  & de  Bourgogne,  naquit 
le  19.  jour  de  Novembre  de  l’année  Sîiî, 
félon  le  ^ Manuel  qui  nous  rbfte  de  la 
Daehcire  Duodenne  fa  merc.  Et  Nitard,, 
fon  contemporain  , nous  fert  de  té- 
mom  i,  que  l’Empereur  Charles  le  Chauve, 
accorda  pour  ce  Prince  en  l’année  845- 
au  Duc  c Bernard  fon  pere , Us  honneurs 
& les  déniiez  qu’il  polfedoit  en  Bour-- 
gogne.  Ce  qui  confirme  forcement,  qu’il 
ellüic  defeendu  du  Prince  Childcbrand  , 

f n 

b Voyez  le  Manuel  qui  nous  relie  de  kDuchcflè  Duo-, 
denne.  ... 

c Voyez  la  pa^e  371.  du  fécond  .volume  "du  Recueil 
d c»  Hiliorfetis  d^adré  du  Chéfac , où  le  troificine  livre 
de  Ni.ard  (.(Irappoiiéf  . , . 

E vj 


> 


io8  Lâ  verltfihle  Origine 
Dac  de  Bourgogne  , puifqu*il  pofïedoît 
le  commaniement  dans  cecce  Province* 
Et  nous  apprenons  des  * Annales  de 
France  de  l’Abbaye  de  faint  Bsrtin  > 
qu*ayant  pris  les  armes  jwur  venger 
la  mort  du  Prince  Ton  pere,  il  fut  ar- 
refté  prifonnier  à Barcelonne  , où  il  fut 
décapité  en  l’année  8 / o . à l*age  de  vingt-; 
quatre  ans. 

B E R M A R n , D ic  de  Septimarrie  Sc 
de  Bou •;g:>gne  >.  dont  le  feu  (leur  **  le  La- 
boureur a lait  forcir  la  Maifon  d’Andulc, 
iâns  en  rapporter  la  preuve , naquit  àUzés 
le  II.  d’A/nl  de  l’année  841.  lèlon  le  ® 
Manuel  qui  nous  refte  de  la  DucheBb 
Dooienne , la  mere.  Ce  Prince  s’empara 
du  Coni.é  d’ Autan , que  le  Duc  Robert  y 
ion  couân  du  quatrième  au  cinquième 
degré,  polfèJoic.  Ce  qui  fe  trouve  juftifié 
par  les  ^ Annales  de  France  de  l’Abbaye 

4 Voyez  !esAna<Ie$  de  France  de  l’Abbaye  de  fainr 
Xertin,rou5  l’année  844.  qui  furent  compofées  par  uo- 
Auteur  anonyme  , qui  vivoit  encore  en  l’annce  8^« 
^uand  il  a fini  foa  cMvrage. 

h Voyez  les  Mémoires  du  feu  feur  le  Laboureur , qui 
Ifbnt  gardiez  dans  la  Bibliothèque  de  Monfieur  Colbert  , 
Secrétaire  d’Etat.' 

c Voyez  le  Manuel  qui  nous  relie  de  la  Duchefle  Duo» 
denne. 

d Voyez  les  Annales  de  France  de  }’Abba]^e  dç  faut 


àe  la  jMalfotf  de  France, 

Je  fàint  Bsrtin  ; & nous  apprenons 
Jes  mefmes  Annales , qu'ayant  voulu 
attenter  en  Tannée  8(^4.  à la  perfonne 
Je  TEmpereur  Charles  le  Chauve , il  fut 
privé  Je  Tes  honneurs  & de  Tes  dignitez  j 
dont  cét  Empereur  dilpofà  en  faveur  du 
ixierme  Robert  Ion  favori , duquel  les 
delccndans  ont  toujours  coiîTmandé  dans 
la  haute  Bourgogne  ju^ues  aujourd'huy. 

Ayme'e,  Comte  lïc  de  Périgord  & 
d’Agen , eftoit  fille  de  Bernard  » Duc  de 
Septimanic  , lelon  Tautorité  du  * Fra- 
gment qui  nous  refte  de  Tancicnne  Chro- 
nique d’Aquitaine  : Et  le  mefme  Fra- 
gment juftifie  qu’elle  avoit  époufé  Ulgrin 
premier  du  nom.  Comte d’Angoulemie» 
dont  elle  laifïa  Alduin , Comte  d’Angou- 
Icfme , & .fon  frere  Guillaume  , Conato 
de  Périgord  ôc  d’Agen» 

« VbyczTa  pagé  Ju  fécond  volume  duRecueit 
des  Hiftoriens  d’André  du  Chefne , oû  il  e(l  juftifiédans 
k Ftaginent  qui  nous  refte  de  rancienne  Chronique  d'A- 
quicaiue,  que  la  fîlle  dn  Duc  Bernard  fut  mariée  avec 
Ulgrin , Comtrd-’AngouIefme. 

Ce  Fragment  ne  nous  apprend  pas  le  nom  de  cette  Prin- 
ceiTei  mais  j;‘airçu  ^lulicuis  Chattes  où  elle  clLappcllcq 
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SECONDE  BRANCHE, 
fortie  du  Prince  Chlldebrand , 

Duc  de  Bourgogne,  j‘ 

. • V 

• . • ' » 

V.  D E G R E' 

DE  LA  MAISON  ROYALE, 

NEBELONG^  Comte  d^Au-, 
tun  , fécond  fils  du  Duc. 
Childcbrand. 

Ne  B E t O N G , Comte  d*Autiin  , 
ertoit  hlsduDuc  Chilciebrand,  fe-. 
Ion  lé  ténioignage  du  Continuateur  ano- 
nyme de  la  Chronique  de  Fredegairc, 
dont  il  eft  neceflaire  de  rapporter  Tauto- 
ricé. 

'Sjetvait  du  Continuateur  anonyme  de  la  Chronique  de 
Fredegairc  , qui  vivait  encore  en  tannée  8^8, 
q[uand  il  a composé  la  fecnide  partie  de  fon  o«- 
vrage , psir  l'ordre  du  Comte  Nebtloag  , ÿU  du^ 
Vue  Childcbrand,  fon  Maifire, 


de  la  A^alfon'âe  Ff4»ce*  îif 
• « Fir  Childehandns  Contes  ^ avHncttlüS 
frtrdiiti  Regis  PijttmyhancHifiortam  vel 
Gefia  FrancorHm  diligent ijftnte  fcrlbi 
earavit  ; abhinc  ab  illuftre  viro  Nibelnn» 
go,  fil  10  tpfins  C hildebrandi , ttentque  Co* 
tnite  ,fi4ccedatanÜoritM^ 

Et  novK  apprenons  des  ^ Chartes  du 
Monaftere  de  Perfy,  que  je  rapporterai 
dans  le  (eptiéme  Degré , qu^il  poiredoit 
au  moisd*Avril  de  l’année  Sjj.  leCom* 
té  d’Autun,  avec  le  Prince* Theodoric 
(on 'frere  aifné  , ®à  le  Duç  Childebrand 
fon  pere  > le  Duc  Drogon  fon.onele , & le 
Prince  Pépin  fon  ayeul  paternel , avoient 
commandé.  Le  fleur  du  Bouchet  nouf 
a donné  dans  fon  Hiftoire  une  magnifia 
que  reprefentation  dTun  certain  Comté 
de  Madrie  , qu’il  réglé  & borne  félon 
l*éCendué  de  fon  imagination  ï & prétend 

« Voycï  1»  pAge  77J.  du  premier  volume  du  Recueil 
des  Hiftoriensd’ André  du  Chefncjod,  ce  paflage  eft  rap- 
porté, lequel  clltranfcrit  toutdemcfme  dans  fou  origi^ 
nal , qui  m’a  efté  communiqué  par  le  feu  fieur  Perau 
■ConfeiUer  au  Parlement  de  Paris.,  auparavant  qu’il  euft* 
vendu  ce  manufcrit  curieux  à laRciuc  de  Suède, avec 
jluficurs.  autres  qui  font  confcrvéz  dans  fa  Bibliothèque 

à Rome.  . , , - 

b Voyez  la  première  Charte  du  Prieuré  de  Perfy , qt» 

îc  rapporte  dans  le  feptiéme  Degré. 

( Voyczla  Charte  du  Comte  de  Madrie,  oue  le  fieiur 
du  fiouehet  lappostc  i ja  page  14B, 4<c  Ion  HiuuifCr 


t 


lit  La  ^eAtahle  Onf\nt 
juftifier  par  une  ® Charte  de  l’Abbaye  de 
la  Croix  faint  Leufroy , qu  i!  a datée  de  la 
vingtième  année  durepedu  Roy  i^Char- 
lemagne , revenant  à 1 année  7 8 8.  que  le 
Prince  Nebelong  & fes  defcendans  ont 
polTedé  ce  Comté.  Mais  quand  il  aurj 
pris  la  peine  d’examiner  cette  Charte , où 
les  qualitcz  de  Roy  de  Lombardie  & de 
Patrice  Romain  ne  font  point  énoncées, 
il  la  trouvera  datée  de  la  vingtième  an» 
liée  du  régné  du  Roy  Charles  le  Chauve, 
fon  petit-fils,  revenant  à Tannée  8^o.  Ôç 
que  ce  prétendu  c Nebelong  quiaumofna 
le  village  de  Cailly , fitué  dans  le  terri- 
toire de  Madrie,  en  faveur  de  TAbbayc 
de  la  Croix  faint  Leufroy  , ne  pouvoit  eftrç 
le  fils  du  DucChildebrand  >lanseftrc  rcf- 

m Voyez  laC&artc  de  rAbbaycdfelaCroixfâîntLea- 
irGy',  que  lc  fieiir  du  Bouchot  rapporte  aux  pages  xii.  SÇ 
aiî.  des  Preuves  de  fon  Hiüoirc. 

b L'Empereur  Charlemagne  conquit  Je  Royaume  dtf 
Lombardie  fur  le  Roy  Didier  en  l’année  774- 
jours  retenu  depuis  cette  conquefte  les  titres  de  Roy,  de. 
2/Ombardic  ÔC  de  Patrice  Romain>  dans  toutes  les  Chartes 
qui  ont  eflépaffées  fouafon  regue  jufqucsàfa  mort  arxi» 
Tce  en  l’année  814.  ...  • ' 

c Voyez  la  Charte  de  TEglifc  de  faint  Julien  de  BrioUf 

üe  en  Auvergne,  que  le  ficur  du  Bouchet  rapporte  aux 
^ges  138.  & 139.  des  Preuves  de  fon  Hilloire  ou  il  eft 
jufti/îc  que  le  Comte  Nebelong,  dont  il  fait  fortir  la  trvif» 
jbéme  Race  de  nos  Rois , cUojiç  fUOK  apgaiavaat  le  moi» 
àc Mais 4c l'année 


ie  la  AÎAtfon  de  France > iiî 

fufcitc , puifqu’il  eftoit  déjà  mort  aupa- 
ravant le  mois  de  Mars  de  rannéc  8 3 7 •. 
ièlon  Tautorité  de  fès  propres  titres. 

Enfans  die  Frince  Nehelong,  Comte 

Childebr  and,  fécond  du  nom. 
Comte  d*Autun , de  Mafeon , de  Chalon. 
& de  Morivcnce,  a continué  la  pofterité, 
dont  je  traiterai  la  defeente  après  avoir 
parlé  de  celle  du  Comte  Theodel^ert , fou 
frere. 

Theodebert,  Comte  de  Mafeon, 
cftoit  fils  du  Comte  Nebclong,  félon  lau» 
torité  des  » Chartes  de  l’Eglife  de  faine 
Julien  de  Brioude.  Et  nous  apprenons 
des  mefrocs  b Titres,  d^Eginard , Secre-* 
taire  de  l’Empereur  Charlemagne  , de 
l’Auteur  anonyme  de  la  Vie  de  l’Empe- 

t Voyez  la  Charte  de  rEglife  de  faînt  Julien  deBriou4 
de,  que  le  fieur  du  Bouchet  rapporte  aux  pages 
140.  des  Preuves  de  fou  Hiftoire , laquelle  cft  enregiftrea 
de  la  mefme  maniéré  qu’il  nous  l’a  donnée  à la  fin  du 
grarul  Chartulairedececte  £glife,dont  j’ai  pris  la  com* 
anunicatioa  par  les  mains  du  lieui  de  Carcavi , qui  eft  dn 
mes  amis. 

b Voyez  les  pages  i66.  & 301.  du  fécond  volume 
du  Recueil  des  Hiftoriens  d’André  du  Chefne  ; ic  les 
pages  179.  de  199^  du  uoilicaie  volume  durncûne 
cu«il> 


ÎI4  ^entahle  Ofl^we 

reur  Louïs  le  Débonnaire  > des  Annales 
de  France  de  (àint  Berlin  j & de  faint 
Arnoul  , & des*  Antiquicez  de  Bonr»^ 
gogné  du  do£le  Saint  Julien  , Doyen  de 
Shalon  , qü*il  mourut  auparavant  le 
mois  de  Mars  de  Fannée  8 3 7.  & qu*il 
pofl'edoit  le  Comté  de  Mafeon  , que  le 
fîeur  du  Bouchet  a confondu  avec  le  ter- 
ritoire de  Madrie  > fîtué  dans  le  Dio- 
cefe  d’Evreux.  Il  pourroit  me  faire  en 
cet  endroit  une  objection  , & foûtenif , 
que  tous  les  Hiftoriens  que  je  viens  de 
citer  3 à Texception  toute  feule  de  Saint 
Julien  3 qui  eft  moderne,  s*eftant  fervis 
feulement  du  mot  de  A/atricen/is,  qui 
veut  dire  Afatrie»  il  en  faut  demeurer  au* 
termes  de  fa  fignification  naturelle.  J*eu 
tomberai  d*accord  par  avance  avec  luy  5 
mais  il  doit  convenir  de  Ton  coflé  de 
bonne  foy,  qu*il  fefoit  encore  plus  ex- 
traordinaire de  prendre  le  mcfme  terme 
pour  marquer  le  territoire  de  **  Madrie  ^ 

• 41  Voye*  les  pages  154.  joi.  Joi.  & )o4.  des  Antiqui. 
lez  de  Bourgogne  de  Pierre  de  Saimt  Julien  , Doyen  dt 
Chalon  , imprimées  en  l'année  1581. 

b Voyez  les  Chartes  que  rapporte  le  fieur  du  Bouchet 
aux  pages  1x4.  xx^.  xxtf.  xxy.  xig.xxÿ.  &X30.  des 
Preuves  de  Ton  Hiftoûe  4 où  ce  cciric«ire  cil  nommé  pir^nc 
JdadriacetjJiit 


de  l4  Â^alfon  de  France,  iij 
que  les  Chartes  qu*il  nous  a donnécs>  ont 
nommé  pagns  AFadriacenfis.  Et  deux 
conEderations  qui  me  paroilTent  plus  for- 
tes que  le  témoignage  du  fieur  * de  Saint 
Julien  i m’ont  Fait  fuivre  cette  opinion. 
La  première  eft  établie  fur  ce  qu’il  ne  fc 
trouve  point  en  France  de  Comté , qui 
•porte  le  nom  de  Matrie  j & que  les  aii-i» 
ciens  Capitulaires  de  nosRi>is  ne  parlent 
point  de  ce  Gouvernement.  Et  la  demie'- 
re,  qui  eft  dccifive>  eft  fondée  fur  l’au- 
torité des  anciennes  ^ Chartes  des  Mo- 
nafteres  de  Flavigny  & de  Perfy , où  il 
’eft  juftifié  que  le  Duc  Childebrand  & le 
Comte  Nebelong , pcrc  & aycul  du  Com- 
te Theodebertj  ont  polTcdé  la  meilleure 
partie  de  la  Bourgogne, 

* Le  feu  fîeur  Perard , Doyen  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Di)on,  m'a  communiqué  ua  Mémoire  écrit  deia- 
màindu  feuficiur  de  Saint  Julien,  Doyen  dcChalon  fur 
Saonne , qui  mourut  il  y a plus  de  quatre-vingts-dix  ans  , 
•ù  il  marque  qu’il  avo’t  tcu  un  Manuferit  de  lïx  cens  ans 
des  Annales  d’Eginatd  ,ou  le  mot  Maticenfis , qui  ligni- 
fie Mafeon , cftoit  écrit  au  lieu  deccluy  de  Matricenfij  , 
qu’il  prétend  avoir  cfté  corrompu  par  l'Impriracur  qui  a 
publiepcftjr  la  première  fois  Icfaircs  Annales , ôc  par  ceux 

3ui‘ont  fait  imprimer  dans  la  fuite  les  autres  Hiftoricn* 
ont  nous  avons  parlé  ci-delTus. 
b Voyez  les  Chartes  de  i’Aubaye  de  Flavigny  & du 
Prieuré  de  Perfy , que  je  rapporte  dans  le  quatrième  S6 
feptiéme  Degré  de  céc  ouvrage  , où  il  eft  juftifié  que 
le  Duc  Childebrand  & le  Prince  Nebelong  , fon  fils , pof> 
fèdoient  la  meilleure  partie  de  la  Bourgogne. 


ïi^  La  •verltahU  Ongltte' 

Le  Dodleur  * Chifflet  a foûtenu  dan* 
fon  Livre  intitulé HilfanicAfCÿj^ 
ce  Comté  eftoit  fitué  dans  le  Duché  de  Lu- 
xembourg j & s*eft  fervid’un  palfaged^E- 
ginard,  pour  nous  en  donner  la  preuye^ 
qui  porte  feulement  ce  qui  fuit  ; PeraBo 
eoYivefJtn  3 qm  uitttntacï  habcbatttr  3 Jm- 
ferator  venandi  grattk  ArànenAm  petiit } 
Lothariam  verb  filmm  futim  i»  Italiat» 
mijtt  ; Pipinum  antem  in  Acquitaniam  ire 
praceplt  ; eant  tamen  priùs  filiam  TTsiet^ 
béni  Cotnitis  Al atricenfis , m conjugittm 
fecit  Accipere»  Voici  comme  le  Doâ:eur 
«explique  ces  mots.  L*Empereur  Louis  lis 
»X)ebonnaire  partit  de  fon  Palais  d'Attigny, 
^>^itué  dans  le  Diocefe  de  Reims  > pour  al- 
tjlerchalfer  aux  Afdenes  » d’où  il  envoya., 
«fon  fils  Lot  haire  en  Italie,  & fpnfils  Pe- 
«pin  en  A uitaine  , après  luy  avoir  fait 
«époufer  la  fille  de  Theodebert , Comte 
H de  Matrie-  Il  y a lieu  de  s’étonner  > qu’un 
homme  fçavant  ait  donné  une  pareille 
explication  à ce  palTage  > qui  marque  fim- 
plement  que  cét  Empereur  partit  d’Ac- 

i 

g.  Voyez  la  page  ji.  du  fécond  volumedu  Livre  du 
ûnir  Chifflet , intitulé  Findieix  Hijpanicx  , oû  il  fc  fert  de 
Ce  paSage  d’Eginatd  , pour  tafeher  de  nous  perfuader  que 
ic  Comte  de  Matrie  eHoic  fitué  d^iu  le  Duché  de  Luxeoto 

..T 
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tîgny  pour  aller  chaflcr  aux  Ar<lennes, 
après  avoir  marié  fon  fils  Pépin  à la  fil- 
le du  Comte  Theodebert.  Cs  qui  fc  trou- 
ve confirmé  par  le  témoignage  de  l’Au- 
teur anonyme  delà  Vie  dccéc  Empereur, 
fbnDpmeftique,  & fon  contemporain , 
qui  en  parle  de  cette  Amofe- 

Dominiu  Imper ator  conventum 
neralem  cotre  jnjfit  in  loco»  cnjtts  vocaltt- 
Inm  efi  Attiniaetts,  Finito  hoc  placito  La- 
tharinm  filium  fmm  *Dom»  Imper ator  in 
Jtdliam  mifir,  P ipirntm  atttem filitm 
in  Aquitaniam  mittere  fiatnijfet  » pritu 
illi  conjngem  fillam  Thietberti  Comidsjnn- 
xit.  C ’eft  aflez  pour  faire  connoiftre  Ip 
eharaétere  de  iioftre  Doéteur,  quia  don- 
né des  fciis  à nos  Hiftoriens  dire^cmenC 
oppofez  à leurs  intentions, 

a Voyez  ce  paffage  aux  pages  joi.  & 30t.  du  few 
cond  yolume  du  Recueil  des  Hiftoriens  d’André  du 
Chefne  > 011  la  Vie  de  l'Einpereui  Louis  le  Debonnairai 
rapportée  fous  Tannée  S ai»  * • 

Fnfans  de  Theodebert,  Comte  de 
Mafeon, 

Rosbült  cftoit  frcrc  dlngcltrudg 
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Reine  d*Aquitainc , félon  “TAuteur  ano-v 
nyme  de  la  Vie  de  faint  Genou , qui  vi- 
voit  en  Tannée  588,  & par  confequent 
necelTairement  fils  du  Comte  Theode- 
bert , pere  de  cette  Reine  j Et  le  mefmc  • 
Hiftorien  juftifie  qu*il  avoit  époufé  Aga-* 
ne  , fille  d’Wifred  , Comte  de  Bourr 
ges. 

In  G E L T R'U  D E eftoit  fille  du  Comte  - 
Theodebert  J de  petite-fille  du  Comte  Nc*^ 

. belong,  félon  Tautorité  des  **  Chartes  de 
TEglile  de  faint  Julien  de  Brioude.  ?Eç 
les  mefmes  Titres,  Eginard  , TAuteur 
anonyme  de  la  Vie  de  TEmpercur  Louïs 
le  Débonnaire , & les  Annales  de  Fran- 
ce de  faint  Bertin  , & de  laint  Ar^-" 
noul  , jufiifient  qu*elle  avoit  époufé 
en  Tannée  812.  Pépin  Roy  d’Aquitai- 
ne 9 fécond  fils  de  TEmpereur  Louïs 

a Voyez  les  pages  4^7.  & 4y8.  du  troffîéme  Volum^ 
^idu  -Recueil  des  Hiftorieiis  d’Ândrc  du  Chernë , od  1% 
Vie  de  faint  Genou  eft  rapportée  corapolcc  par  ua  * 
Auteur  anonyme  qui  vivoit  en  l’année  988.  fous  le 
Régné  du  Roy  Hugues  Capet. 

Voyez  la  Ch^]çtc  de  l’Eglife  de  faint  Julien  dé 
Brioude,  que  rapporte  le  (leur  du  Bouchet  aux  pages 
138.  & 139.  des  Preuves  de  fon  Hiftoire. 

e Voyez  la  page  ic6.  &L  301.  du  fécond  volume  da 
Recueil  des  Hilluricns  d'André  du  Chefne , &c  les  pa-. 
ges  179.  &c  199.  du  tioilîcmc  volume  du  melme  Rft 
cucil.  . 


de  U Jl^di/ort  de  Francêl  i\0 
le  Débonnaire  i & qu*elle  mourit  après 
le  mois  de  Mars  de  Tannée  857. 

Le  fieur  * du  Bouchet  donne  encore  à 
celte  Reine  d* Aquitaine  deux  frères,  fça- 
voir  Eudes  Comte  d*Orîcans,  & Guillau- 
me Comte  de  Blois,  qui  furent  tous  deux 
tuez  ^ en  Tannée  854.  dans  le  parti  de 
TEmpereur  Louïs  le  Débonnaire  contre 
fes  en  fans } .&  fe  fert  de  trois  Chartes  de 
T Abbaye  de  làint  Martin  do  Tours,  pour 
faire  fortir  le  Duc  Robert , Comte  d'Au- 
tun,  le  véritable  anceftre  de  la  trcMlîérac 
Race  de  nos  Rois,  du  Comte  Robert , frè- 
re de  cette  Reine,  Mais  parce  que  ces  trois 
autoritez  font  les  feuls  fondemens  de 
THiftoire  qu’il  nous  a donnée , & qu’elles 
feroient  de  quelque  confideration , fi  el- 
les eftoientfideles  ; je  me  fens  obligé  de  les 
rapporter  Tune  après  Tautre  > pour  luy  fai- 
re avouer  qu’il  a drelTé  fon  Hiftoire  Gé- 
néalogique fiir  de  méchans  Mémoires. 

Première  autorité  , rapportée  par  le 
(leur  du  Bouchet , dans  fon  Hiftoire  de 

a Voyez  les  pages  1^4.  1^5. 15^.  1^7.  n8.  1^9. 

161.  tét..  &C  i6j.  de  THiftoire  du  fteui  du  Bouchée. 

b Voyez  les  pages  444.  Sc  445.  du  troifiéme  volume 
des  Hiftoiiens  d'André  du  Chefne  , où  il  eft  juftiftd> 
par  Adreval , Moine  de  Fleury  fur  Loire,  que  ces  deux 
Comtes  furcnt>cuez  en  Tannée  8)4.  dans  le  parti 
jL'Empteeut  Lo^t's  le  Débonnaire  contre  fe< 


Il  O La  véritable  Origine 
la  véritable  Origine  de  la  Maifon  de  Fran- 
ce, pour  juftifier  que  le  Duc  Robert,  le 
véritable  anceftre  de  la  troifiéme  Race  de 
nos  Rois,  eftoit  Hls  du  Comte  Robert,, 
•frere  de  la  Reine  Ingeltrude. 

tntrnit  du  Regifire  des  privilèges  accordez  par  les 
Empereurs  Rois  à l'Eglife  de  faint  Martin  de 
Tours , fait  en  /* année  i j 4 o . par  Franpois  Courm 
tin , Chanoine  de  la  tnefme  EgUfe. 

a Robertus  Cornes  Andegavenfis , filiui 

R o B E R T I , concejfn  Caroli  Calvi  fuit 

Âbhas  in  Monafierio  beati  Afartini , ut 

habetur  in  privilégia  fuo  anno  dccc  lxvi. 

« Voyez  cette  autorité  à la  page  158.  des  Preuves  de 
Hiftoircdu  (leur  du  Bouchet. 

Seconde  autorité,  rapportée  parle  fiefur 
du  Bouchet,  dans  Ton  Hiftoire,  pour  ju- 
ftifier que  le  Duc  Robert  eftoit  neveu 
d*Eudes,  Comte  d’Orleans,  & de  Guil- 
laume , Comte  de  Blois , qui  furent  tous 
deux  tuez  en  Tannée  834.  dans  le  partÿ 
de  TEmpereur  Louis  le  Débonnaire  con-. 
(re  Tes  enfans. 

Entrait  d’une  Charte  de  faint  Martin  de  Toart* 

In  nomine  fanUa  Ô*  individus  Trini* 

^ h Voyez  ect  extrait  à la  page  t4j.  des  Preuves  de 
THiftoirc  du  (leur  du  Bouchecj 

tatis» 


de  U Afa'tfon  de  FrÂneél  "î  t ï 

tatis.  Nos  ^uidens  RobertHS  gratta  omni* 
fotentis  Del  incliti  gregü  Confejforii 
ChrifH  beats  Aiartini  ^bas , necnon  ^ 
Cornes  y ad  fetitionem  Canonicoram  ejaf“ 
dem  Bafillca  conjirmavimas  donationem 
bonoram  olim  donatorum  eidem  Ecclejîa 
ab  Odonb  , qttondam  Comité  uiarelia-* 
nenji , avancnlo  nofiro , & Viüelmo  ejut  fi* 
lioy  &c.  Data  x.  Kalen»  Aiartii  > amo 
XXV  1 1.  régnante  Domno  Carolo glorloji/* 
fimo  Rege  t Indtü»  xv. 

Ces  deux  autorités^  par  lefquelles  oti 
prétend  donner  pour  pere  au  Duc  Robert, 
Comte  d*Autun , Robert  Comte  de  Ma- 
drie , & pour  oncles , Eudes  Comte  d*Or- 
. leans , & Guillaume  Comte  de  Blois , (è 
trouvent  imaginaires  j Ôc  je  les  ay  cher- 
chées moy-  mefme,avcc  la  dernicre  cxaéli- 
tude,  dans  les  Archives  de  làint  Martin  de 
Tours,  où  je  Ibûtiens  qu*elles  ne  foD$ 
pas. 

Dcmiere  autorité  rapportée  par  le 
jfieur  du  Bouchet  dans  fbn  Hiftoire , pour 
juftificr,que  le  Duc  Robert  eftoit  hls  de 
Robert,  Comte  de  Madfie»  frerç  dç  h 
Reine  Ingeltru4e. 
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Extrait  Charte  de  l'Abbaje  de  faint  Martht 

de  Teurs, 

- ^ Ego  tn  nomme  fummi  SMvatoris  Del , 
Robertus  rntfericordiâ  Dei  Cornes  & 
^bbas  inclyta  CongregationisB.Aîartini» 
fiotHm  fiers  volurrnts*  Jgitnrpro  ^moreDei 
êmnipotentis  » 0*  extmii  Confejforis  fui 
Alartfni  reverentU  « reddimsts  Domino 
nofiro  fan^o  JbiHrtino  » fsifjtte  Canonicis: 
quoddam  pradÎHm  fitum  in  pago  PiÛnven-e 
^jDocIACüm  fciliceti  cum  omnibus fuis 
eippendiciü.  Jn  qua  mer  ce  de  gloriofum  & 
À.  ^eo  elebium  Regem  dominum  & fe^ 
niorem  ac  germanum  nofirum  O o o M 1 h 
partiàpem  volum*ei  udejfe.  Infuper  etiearo 
ejufdcm  muneris  bénéficia  fimul  con/ortem 
volumui  effe  dominum  genitorem  nofirur» 
Robertum,  gloriofum » dnm  vixit  in^ 
terris , C omitem  & ejufdem  loci^bbutem  ^ 
( Adeiaidem  quoquc  genitriccm  noftram  , 
& Kobertum  Comicem  avum  noftrum  ) 
eguatenM  pirate  preediEli  patrons  fubvers-^ 
tm  perfirus  mereatur  fempiterna  gloriety 
Data  V I.  Ral.  ^prilis  in  die  fanbbijjimeç 
.^afçfja  Turonis  » coram  corpus  B eatijfimi  • 

m Voyez  c^t  extrait  i la  page  jxo«  dc<  Preuves  dç 
ficur  du  Bouchçtj 

e-T 


âe  la  M alfon  de  France»  lij 
krmo  VIII.  régnante  Domno  Odone  R, 
u4rcanaldm  Levita  ScoU  S.  Martini 
Sevidartw, 

L^extrait  de  cette  Charte  fc  trouve  al- 
téré, & les  mots  fuivans  y (ont  ajoutez, 
jidelaidem  qnoque  genitricem  nofiram  » 
& Robertnm  Comitem  avim  nofirnm: 
Et  pour  en  faire  convenir  le  licur  du. 
Bouchet  lui  mefme , il  eft  ncceifaire  de 
la  rapporter  toute  entière,  de  la  mefme 
maniéré  qu'tlle  fe  trouve  cnregiftréc  dans 
le  grand  Chartulaire  de  l’Egüfe  de  laine 
Martin  de  T ours , qui  fut  compofé  il  y 
à plus  de  cinq  cens  ans* 

charte  tirée  de  l'ancien  Chartulaire  de  VEglife  de 
faint  Martin  de  Tours , nommé  la  Pancarte  noire. 

C'eft  le  Roy  Robert,  frere  du  Roy 
Eudes,  &le  fécond  fils  du  Duc  Robert, 
qui  parle. 

• Ego  In  nomine  fummi  Sah  atoris  Dei 
Robert  H s imfericordtd  Dei  Cornes  & 
bat  incljta  Congregationis  B.  Martini» 
fsotnm  fiers  volnmns  fanEla  *Des  Ecclepa 

« Voyez  cette  Chane  fol,  l x 1 1 1.  de  la  Pancarto 
■«Ire  de  l'Abbaye  de  faine  Martin  de  Tours  • laquelle  eft 
lïdclem eut  rapportée  aux  pages  749.&7{o.  du  premier 
volume  de  G MU*  Chriitidua  , des  fîeurs  de  Sainte  MacUiSi 
au  Ticte  des  Aicbcyefques  de  TourS| 

fij 
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fideliktis  > opéra  pretium  nohls  e,xtt\ 

tit  » fit  div.érfat  calummas  hujtts  ftculi 
quaîiter  Deo  & f^nüo  Martine  ferv tentes 
Uvitis  ferrent  i fecunàum  nofira  pojfibiliw 
mis  motum  traBaremus »&  rationabiliter 

procarare  ftuderemus,  (juatentts  exinde  Do- 
mtnum  propittum  habere  fiudenmus , fan. 
Bhm<^He  Martinum  patronum  nofiram  if$ 
noftris  necefitatibus  pium  fuffragatorem. 
dgttttr  pro  amore  Dei  omnipotentis  & 
tximti  C onf effort  s fui  Marttni  reverentia , 
reddtmus  domino  fanBo  Martino  fttifmt 
CanomcfS  ^uoddam  pradium  in  paga 
PtBavenfi  > Doctucum , cum  fuis  omnibus 
ttppenditits  » fimuU^ue  cum  omntbus  rebùs 
^uacum^ue  lege  ad  tandem  villam  dele-f 
gaverat  olim  glorioftffmus  Rex  fenior  no- 
fier  dt^tntu  JCarolttt  Canonteis  fanSli 
Martini»  per  praceptum»  ut  ficut  alU  viUéo 
ad  ipfosFratres  pertinentes  illis  ad  eorum 
ufus  deferviebant  » ita  & hoc  omni  temporel 
sifihus  eorum  deferyiret,  Sed  epuia  paga- 
norum  fevttta  occiduas  occupavit  partes» 
eam  iidem  Fratres  cupiditate  malorumh- 
mtnum  ami frunt,  & Domini  fervitium  ex 
tpja  perdtderunt.  F/ os  verb  rei  veritàtent  ' 
(ogmfcemes,  & eorum Jem  Clei' 

rtfortim  depreentione 


de  là  JHaifon  de  Ft*Ance*  H J 

cepttfm  f<tpim  Ante  eos  recttArii&  prAdiShe 
viUa  nomen  in  eodem  frAcepto  reperientes^ 
^ptalifer  CAdem  villa  ad  proprium  rediret 
firvitium»  nofira  mercede  flatmtnns  tra- 
üare.  Tune  confilio  fidelinm  neflremm 
admonitM»  & Clericoram  ihidtm  fervien* 
tiftm  depreeatione  commotHS»  limina  bcati 
jAdanini  expetii,  mpraclaram  folemnita- 
tem  F afeha  more  fanElo  in  B . Ad artini  Ec* 
défia  exfolverem  5 & famma'devotione  ad 
tins  fepulcrum  veniens»  m idem  piijfimtu 
Confie  for  meorftm  peccatorum  molem  faa 
miferationemintteret , per  (juantam  nofirttm 
md  ejas  glebami  nbiipfe  eximius  Confejfor 
retjuiefcit  in  ttrbe  Faronicat  eam  reddi»^ 
fntts  » tjaatenas  fttb  integrttate  deinceps 
étbfijae  ullitts  Abbatis  fubtraflione  pojfi- 
dere  pojfit , fm^ibnf^ne  illins  frai  velati 
proprii  pojfejfores  & domini  valeanty  & 
prompt  tore  s in  Dei  fervitio  in  die  s appa* 
rere»freqnentittfqtie  aurem  Domini  pro  tm>* 
merentibns ....  pnlfare-  In  qaa  mercedt 
gloriofam  & à Deo  eleHnm  Regem  dom* 
ttHm  ae  feniorem  > ac  germanam  nofirum 
Odonem  participem  volvtmm  adejfe  » qtta* 
tenus  pro  his  pro  aliis  benejiciis»  qua 
qnottdie  à fai  Regni  fidelibas  admini- 
firantar  3 prafentem  vitam  gloriofitus , fain- 
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ramène  fAciliùs  obtinere  mereatnr»  ^Deînif' 
710 s qni  ht* jus  bcneficti  fi  icles  execmores 

J adfnmtts  3 Dotnmt  mifertcordia 
intercejjione^fte  fanait  Jiiart'tni  » ac  do- 
mini  nofiri  ALartim  » tn  otnntbns  /achU  />  • 
commoditatibtts  fr avenir i merearnttr,  fu- 
tt*ri^t*e  commoda  eornmdem  Canonicorttm 
fidelibtis  precibfts  adjtiti  aitpifct  mena- 
mt*r.  mhihmimis  pojfimtts  , tllorum^ue 
tontinms  anmmerari  orationibtts  3 ejtt£  tam 
in  Aftjf^rnm  folemmts  > qtiàm  in  melo- 
dits  Pfalmortim  fînvit  > nnuf^tte  ex  ipfis  in 
medlo  ap parère  Infnper  etiam  e]nfdem  mtf 
fteris  beneficto  firnttl  confort em  volttmtts  ejfe 
Domnttm  & genitorem  nojlrttm  Robertum 
glortofnm,  dtttn  vixit  in  terris  Comitemt  d* 
gjtifdetn  loci  Abbatetn*  » ^natentts  pûetate 
frx  iifii  patroni  fnbventns  perfrui  mena- 
tttr  fempiterna  gloria>  Folttmtts  ergo  & 
fbatmmus  , m in  ipfo  die  (^tto  eam  reddi- 
mas , iidem  Fratres  plenam  exinde  habeant 
refeBionem  , fcilicet  vi.  KaU  Apr*  d* 
fro  omnium  noflrornm  excejfibtts  tn  com- 
mune Domini  mifericordtam  implorare» 

* On  a ajouté  dans  l'extrait  que  rapporté  le  (leur  du 
Bouchet , apres  le  mot  Abbatem  ,ceüx  qui  fuivcnt,  Ade- 
laidem  quoqut  genitricem  mftram  Rohertum  Comittm 
avum  noflrtm  i pour  j uftifîer  que  le  pere  du  Duc  Robert 
^ l’ajrcul  du  1^0/  Kuberc,  s’appelloit  Robeu  comme  ci». 


âè  la  Jliaifon  de  Fraacel  . 117 
& pletntm  peragerc  officlam  fiadeant, 
iqisatemts  memoria  nojtrt  femper  in  eo  mor 
fieat  loco  » & recitatto  nominis  nofiri  c»n~ 
tinm  eoYwn  orattonibas  vigeat.  Si  verb 
fuerit  aligna  intromijfa  perfona  Abbatum 
•uet  aliortim  procernm  5 (jua  cnpiditate  rt» 
rum  temporalinm  fednüa  contra  hanc  no» 
firam  fpontaneam  oblationem  venirj»  aut 
calamniam  inferre  tentaverit , iram  ^Dey 
Tomnipottntis  inettrrat  » & offenfam  fanSti 
A/artini  fentiat,  niji  citijfitnè  à fnapejfi» 
ina  volantate  retraiceritt  & dignam  fatif» 
faEiionem  T^eo  ^ fanüo  Aîartino»  ejuf^ 
demque  loci  Canonicts  ex  faa  perfolverit 
temeraria  prafnmptione.  Obfecramas  jam 
tandem  omnes  fnccejfores  noft-ros,  nt  fient 
fna  vota  fiablllre  vdnerint*  for*  ita  hanc 
nofiram  anUoritatem  fixant  permanere  in- 
violabilem»  Et  nt  htc  anüoritat  & de- 
votijfima  ohlatio  pleniorem  in  Del  nontf* 
ne  obtineat  effe^nm  » marn*  propria  eam 
fnbfcripfimns  , & nobiles  Idicss  fnb^ 
feribere  rogavimns»  Robert  ns  Cornes 

& incljta  C ongregationis  fanÜi  Mar» 
tins  Abbat  per  hoc  fignnm  fnbterfirma» 
vimns,  S.  Srbernns  Archiepifeopns.  S. 
Adraldi  F’icecomitis,  S*  Fnlchradi  vaf- 
falli.  S,  Onndachet  Vajfalli  & Anditoris, 


nS  L*  verltahîe  Origine 
S-  Slricl  •vaJfM , & ejnfdem  Roherti 
Cenfilidtons»  5.  uidalm^rt»  S*  Gnrr 
' dalbern  , Fulchardi  > Galterli  , Tan^ 
€radi,  Attonis»  Ebulonis  Ficarii  & Au- 
ditorls  *Be»edibit  , fimiliter  & legis  for^ 
estons.  S,Alboms>  &c,  *Data  efi  hae 
€ontnliù(ynis  , eett  potins  , refianraüonis 
ttnEioritas  vi.  Kalend,  Aprilis  in  die 
fknbliffimo  Pafch<t , Tnronis  coram  eorpore 
beatljjimi  fartai  JH  art  mi  anno  Vii.  ré- 
gnante domino  Odone  Rege»  Ego  Arche* 
tialdus  Levita  SchoU  fanüi  Afartmi  * 
JSevidarius  rogatus  fcripfi. 

Si  Ton  jette  les  yeux  fur  cette  Charte, 
lOn  reconnoiftra  que  l’extrait  qu’en  rap- 
porte le  fieur  du  Bouchet , n’eft  pas  fidele , 
ti  que  fans  avoir  ycülu  fe  donner  {a 
peine  de  le  bien  examiner  , il  s’en  cft 
fervi  pour  faire  fortir  le  Duc  Robert, 
Comte  d’Autun , de  Robert , Comte*  de 
Madrie  , & luy  donner  Adelaide  pour 
femme.  C’eft  allez  pour  luy  faire  avouer 
que  le  Magnifique  Robert , qu’il  a don- 
né pour  pere  à Robert  le  Vaillant,  cft 
un  étranger qui  doit  ceder  le  rang  qu’il 

» Il  y a dans  le  ÇdUU  Chriptana  , Stcundariut , au  lieu: 
de  Seviditrius , que  jeluyairefticucfux  U Charcuiaiie  d<; 

Mucia  de  Tourt. 


de  Ia  Asfon  de  FrAnce,  iip 
tcnoît  dans  THiftoire  de  la  Maifon  de 
France , au  véritable  anceftre  de  la  der- 
nière Race  de  nos  Rois. 

VI.  DEGRE' 

I>E  LA  MAISON  ROYALE. 

CHILDEBRAN  D , fécond  du 
nom , Comte  d*  Aucun , de  Maf- 
con , de  Chalon  5c  de  Moriven- 
ce  J fils  aifné  du  Prince  Nebe- 

CHi  LDE&R  A KD,  fécond  dn  nom. 
Comte  d’Autun  , de  Mafeon , de 
Chalon  & de  Morivencea,  dont  le  nom 
luy  fut  fans  doute  donne  par  la  confide- 
ration  du  Duc  Childebrand  , fon  aycul 
paternel  , commandoit  dans  le  Comté 
4’Autun  avec  le  Prince  Theodoric  , fils 
du  Prince  Theodouïn  , fon  coufin  ger- 
main , dans  les  années  8i(î.  8i8.  Sip’. 
810.  S 2 1.  & 828.  & pofledoic  le 
Comté  de  Morivence , qui  contcnoic  les 

« le  Comté  de  Morivence  eflboit  le  Gaflinois  ^ dont 
Morec  eftoic  aacica&cmcqc  1»  viUc  capitale. 
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territoires  de  Montereau,  de  Bray,  de 
Nogentj  de  Pontj  de  Moret  & de  Ne- 
mours , (îcuez  entre  les  rivières  d*Yonne  , 
de  Seine  & de  Loin , que  nous  appelions 
aujourd’huy  le  Gaftinois.  Ce  qui  le  trou- 
ve i'ilUfic  par  les* Chartes  du  Prieuré  de 
Perfy , de  TEglife  de  faint  Nazare  d’ Au- 
cun , & du  célébré  Monaftere  de  fàint 
Denys.  Et  nous  apprenons  des  mefmcs 
^ Titres,  d’Eginard , Secrétaire  de  l’Em- 
pereur Charlemagne  , 6c  de  1 Auteur 
anonyme  de  la  Vie  de  l Empereur  Louis 
le  Débonnaire , fes  contemporains,  qu’il 
avoit  époufé  Donnanne  3 6c  qu’il  fut 

« Voyez  les  Chartes  du  Prieuré  de  Perfy , que  rapporte 
5e  fieur  Perard  aux  pages  3J  - 34-  35  - ^ Recueil 

des  Titres  de  Bourgogne  ; Sc  la  Charte  de  l’Eglifc  de  famt. 
Nazare  d’Autun  , que  rapporte  Mcufnrcr  aux  pages  14* 
15.  & z<».  defes  Antiquitez  dt  la  ville  d’Autuir. 

Voyez  la  Charte  de  l’Abbaye  de  faint  Denys^  que  je 
tapportc  dans  le  neuvième  Degré,  oii  il  eft  juftifie  que  le 
Prince  Childebrand , fécond  du  nom  , & fon  fils  le  Prince 

iccard,  pollcdoieut  le  Çomtede  Morivence. 

Voyez  les  Annales  de  France  de  l’Abbaye  delaint 
Bcrtin  de  faim  Orner , fous  les  années  841.  & 855.  oii  il 
•ft  parlé  du  Comté  de  Morivcnce , qui  veut  dire  le  Galti- 

*ois.  . . 

b Voyez  les  Chartes  du  Prieuré  de  Perfy , que  je  rap- 
porte dans  le  feptiéme  Degré , oii  il  eft  juftifie  ■que  le 
»rince  Childebrand , fécond  dtt  Ofim  , ivàit  éjoufé  uaj 
fémme  noaxméc 
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choifî  en  l’année  « 8 1 7.  avec  l’Abbé 
Elizachard,  & Donatj  Comte , pour  com- 
mander le  fecours  qui  fut  envoyé  à Ber- 
nard , Duc  de  Septimanie,  {bn  coufîn  ilEu 
de  germain , contre  les  Sarrazins. 

« Voyez  la  |<agc  170.  du  fécond  volume  du  Recuerl 
des  Hiftoriens  d'André  du  Chefnc  , où  les  Annales  d’E- 
ginard  fout  rapporices  , fous  l’année  817.  fie  la  page  joj. 
du  mcfme  volume , où  la  Vie  de  l’Empereur  Louïs  le  Dé- 
bonnaire eù  rapportée  fous  la  niefme  année. 

Bnfans  du  Prince  Childehrand , fécond 
du  nom,  ^ de  U PrinceJfçDorh^ 
nanne  y fa  femme, 

E c c A R D , Comte  d’Autiin  , de 
Mafeon  , de  Chalon  & de  Morivcnce , 
a continué  la  poderité* 

Theodoric,  dont  le  nom  fut  fans 
doute  donné  par  la  conlideration  du 
Comte  Theodoric,  fon  grand  oncle  pa- 
ternel , eft  nommé  avec  Ion  pere  Childe- 
brand  , (à  mere  Donnanne  , fes  freres 
Eccard  & Bernard , & fa  fœur  Adane , 
■ dans  les  Chartes  du  Prieuré  de  Perfy  ; 
^ & nous  apprenons  des  mefmcs  Titres  , 

i Voyez  les  Chartes  du  Prieuré  de  Perfy,  que  rapporte 
le  ficur  Perard  aux  pages  t%,  a-j,  ÔC17.  defoa  Recueil  dts 
.Tjitics  de  Bourgogne, 

F vj 
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qu’il  mourut  auparavant  le  mois  de  Jan^ 
vier  de  l’année  87/. 

Beixnard»  dont  on  ne  trouve  que 
le  nom , qui  luy  fut  fans  doute  donné 
par  la  confideration  de  Bernard , Duc  de 
Septimanic,  fon  coiifin  ilfu  de  germain,, 
eft  nommé  avec  fes  deux  frères  & fa 
fœur  dans  les  deux  « Teftamens  du  Com" 
teHccard,  fon  frere  aifné. 

Ad  Ane,  dont  on  ne  trouve  pareil- 
lement que  le  nom  » eft  nommée  avec 
fes  trois  freres  dans  le  premier  Tefta- 
ment  du  Comte  Eceard  , fon  frere  aifné. 

Je  prie  en  cét  endroit  nos  Sçavans,  de 
faire  un  moment  de  reflexion  fur  Ica 
noms  de  Childebrand,  de  Theodoric  $c 
de  Nebelong  , aflcélcz  particulièrement 
à ceux  de  cette  Mailbn , par  la  conlidera- 
tion  de  Childebrand , Duc  de  Bourgo- 
gne, & des  Princes  Theodoric  & Nebe- 
long  fes  fils , qui  font  des  noms  propres 
de  la  Germanie,  dont  le  Duc  Pépin  ti- 
roit  Ibn  origine.  Cette  particularité  elt 
de  très  - grande  eonlcqucnce  y ôc  An- 

M Voyf'Z  les  deux  Teftamens  du  Comte  Eccard,.  que  rapj. 

Îiorrc  le  fieur  Perard  aux  pages  16.17.  ^8.  & 15.  de 

on  Recueil  des  Titres  de  Bourgogne. 

b Voyez  le  Tcfiamenc  du  Comte  j^cc4rd>que  j# 
joitc dans  le  neuvième Dcgiéj  . - 
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dré  du  Chcfne  a juftifié  dans  fcs  Gé- 
néalogies, que  toutes  les  anciennes  Fa- 
milles avoient  retenu  les  noms  propres 
de  leurs  Fondateurs. 

VII.  DEGRE' 

DE  LA  MAISON  ROYALE. 

E C C A R D , Comte  d’ Autun , de 
Mafeon,  de  Chalon  &deMori- 
vence , fils  aifné  du  Prince  Chü-i 
debrand,  fécond  du  nom. 

EC  c A R D , Comte  d*^Autun  , de 
Malcon  & de  Chalon , coramandoic 
dans  le  Comté  de  Morivence  , félon 
l*autorité  d’une  » Charte  du  Monafterc 
de  làintDenys  , que  je  rapporterai  dans 
le  neuvième  Degré  & polïcdoit  en  Bour- 
gogne les  mefmes  honneurs  & les  mef- 
mes  biens  que  les  Princes  Chlldebrand 
ion  pere  , Nebelong  (on  ayeul , & le 

« Voyez  la  Charte  du  Monaftere  de  fainr  Denys  , que 
Je  rapporte  dans  le  neuvième  Degré , où  ileft  jiiltifiéqua 
le  Comte  Eccard  & le  Prince  Childebrand , fon  pere  .• 
avoient  polTedc  le  Comté  de  Gallinois  foui  le  non;x  dq 

Comté  de  . 
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Duc  Childcbrand  Ton  bifayeul , avoîenC 
poITèdé  5 dont  voici  la  preuve. 

txtraits  de  V ancien  a Chartuîaire  du  frieuré  de  Perfy 
en  Bourgogne , fitué  dans  le  DiocefetP  A-Utun , 

fut  composé  auparavant  1‘ année  ïooo.  dont  l’o* 
riginalejt  gardé  dans  tes  Archives  de  ceMonafie- 
fe,  quim'aefié  communiqué  parlefeufieurCht» 
valier  de  Rivières , qui  pojfeddit  ce  Prieure. 

Notitld  qnaîiter  & qathw  prdferfti- 
hm  qui  fuhter  firrnaverrnt  veniens  Fnl-^ 
chdrâué  Advocattu  Illuftri  viro  Nivelon- 
go  Comiti  in  Aiiguftiduno  civitate  in 
cAnfa  Ipjius  illuftri  *üire  Nivelongo 
ÀYitt  illuftrew  ^itus/n  Theoderico  Cêwtti 
& reliquü  quampluris  perfonü  qui  ibi-~ 
àetn  aderant  homme  ahquo  nomme  Ame- 
Itum  interpelUhat requirebAt  ei  quod 
illds  res  que  funt  in  pAgo  Auguftidunenje 
in  viUa  BalgiAco  quem  Carolus  Hilde- 
branno  beneficiavcrat  de  viUa  P AtrtctAco 
ipftus  Amelitts  pofte  ordmAte  retinebut 
ipfds  res  ftc  interrogAtum  fuit  ipfttfs  Ame- 

a Le  Chartulaîrc  du  Prieuré  de  Eerfy  ,qoi  doit 
fans  contredit  pour  la  plus  belle  piece  de  l’Antiquitc  , cft 
' imprimé  tout  entier  â la  page  ix.  du  Recueil  des  Titres 
de  Bourgogne  du  fieur  Pétard  > Doyen  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon  , qui  fut  public  en  l'année  1664. 

h Voyez  cet,tc  Charte  aux  pages  53  & 34.  duR,CCUe^ 
des  Titres  de  Sourgoguc  du  i^csudi 
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lio  de  ipfa  canfa  fi  fie  erat  am  non  tienc 
ipfe  jimelius  de  ipfa  canfa  minime  exinde 
dene^are  non  potnit  fie  el  finit  jndicatttm 
ijHod  ipfifts  Âmelitts  ipfias  res  fecmdxm 
legem  per  fmm  vradinm  ipfius  N i vé- 
lo h g o revefiire  deberet  qnod  ita  & fie- 
cit  & opportnnitas  finit  ipfius  N i v l - 
Long  O & faum  Advocatnm  Fnlchar- 
dnm  nt  taie  notitia  honornm  hominnm 
manibui  eornm  roborata  accipere  deberent 
quod  ita  fiecernnt  his  prafentibtu  qni  fnb- 
ter  firmavermt  Aünm  finit  <jmd  eis  finit 
jndicatnm  fiaEla  notitia  in  menfe  Aprili 
in  anno  <pnarto  régnante  domino  nofiro  Pi- 
fino  Rege  fignnm  Dapifiero  F.  L*  Erim- 
bertns  fnbfcrtpfit  fignnm  Lnmaro»  Waldo 
fnbfcripfit  fignnm  Odolberto  J*  Godebriens 
fnbfcripfit  » jfi.  Godelarins  fnbfcripfit  h- 
Rogitw  ficripfit  ,&  fnbfcripfit. 

Cette  Charte  eft  datée  du  moisd’Avril 
de  Tannée  7j/.  qui  eftoit  la  quatrième 
année  du  régné  du  Roy  Pépin. 

• Pipinttt  ordinante  divine gratie  majefia* 
tis  A<jititanornm  Rex  regalü  eelfitndinis 
morts  ejlifideles  fnot  domsmnltiphcibns  Ô* 
honoribtts  ingenttbus  honorare  at^ne  fnbli- 

c Voyez  cette  Chatte  à la  page'  14,  du  R.ecueil 
iriues  de  3ourgogne  du  Qcur  Petatd. 
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mare  frelnde  morem  parent um  Regum 
videlicet  pradecejforum  nofirornm  fe^nen- 
tes  libtth  celfittidinl  nofire  quemdam  fi- 
dclem  noftrum  Hcceardnm  nominé  de 
^utbttfdam  rebus  preprietatis  nofire  hono- 
rare  att^ne  In  ejus  jftris  potefiatem  hbera^ 
litatis  nofire  gratiam  conferre  Jdcircff 
roverit  experientia  atque  indufiria  omnium 
fidelium  nofironim  ^nam  & fnturorum 
^ma  concedimus  eidem  fideli  noftro  Hec- 
cardo  nomine  ad  proprium  <juafdam  res 
^rts  nofiri  » <jae  funt  fite  in  page  jiîsgnfii^ 
dunenfe  in  agro  P atrictacenfe  » td  efi  ipfa 
villa  Patrictaens  cnm  canfa  indominicata 
vel  Capella  tn  honore  fanSii  Petrt  con* 
firuEia  enm  appendiciis  eornm  neenon  (è* 
in  ipfo  page  tn  Vicaria  Garbatdo  villa 
^fie  dicitur  Sinciniacus  & manciptis  fupra 
degentibus  memorato  predidioque  fideli 
noftro  Heccardo  nomine  ad  proprium 
fer  hanc  nofire  auSioritatis  conferiptionem 
concedimué  & de  nofiro  jure  in  jus 
potefiatem  illius  folemm  donatione  tranf- 
ferimus  ita  videlicet  ut  quic^utd  ab  ho’- 
dterna  die  tempore  exinde  pro  fua  utilita^ 
te  atque  commoditate  jure  proprietaria 
Jacere  decreverit  liberam  firmijfimam 
i»  omnibus  habeat  potefiatem  façitndiy& 
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jit  hec  nofire  largitionts  atcjue  donationis 
étH^oritas  perpetnam  obtineat  firmitatem 
wana  propria  fnbter  firtnavimtts  & amili 
ftofiri  figillari  jaJJimM.  Signum  Pipiniglo- 
riojîjftmi  Regis  libériens  ClericHS  ad  vi^ 
cens  Ifaacrecognovit»  Data  tertio  Kalendis 
fnlUy  indi^ione  décima  qaartay  anno  Chri^ 
fti  propitio  vigefimo  fexto,  imper  ante  do^ 
mino  Lttdovici  Imperatoris  vigefimo  qnin^ 
to' regni  noftri.  ayfêiam  Faadilogito  in 
Dei  nomine  féliciter  : Amen» 

Cette  Charte  efl:  datée  da  25^ . du  mois 
de  Juin  de  Tannée  839.  qui  eftoit  la 
vingt- (ixiéme  année  du  régné  de  TEm- 
pereur  Louïs  le  Débonnaire. 

a /»  nomine  Domini  Dei  & S ahoatoris 
mfiri  fefit  Chrifbt  > LtidoVictts  divtna 
frophiante  elementia  Imperator  Angafim  : 
Jmperialis  Celfitadinis  moris  ejt  fideliter 
fibi  famalanti  donis  multiplicibas  atque 
honoribas  ingentibm  honorare  atqne  fnbli» 
mare  mde  noverit  experientia  omnium 
delium  fanÜe  Dei  Ecclefie  noitroramqne 
tam  prefentittm  qaam  fntnrornm  » quia 
concejfimtis  ad  proprinm  cuidam  fideli 
noftro  Ecchardo  nomine  res  nojlre  pro^ 

n Voyez  cetre  Charte  aux  pages  14.  Ccaj.  des  Titre» 
de  Bourgogne  du  fieur  Perard. 
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frietatls  (que  funt  fire  in  pa^o  Augufiid^ 
nertfciin  agro  Patrtciacenfe  idem  ipfavil’^ 
la  P atriciacum  cum  cafa  indominicataC^ 
Captlla  in  honore  fanüi  Pétri  cenftru^a* 
cum  appendiriü  eorum  neenon  in  tpfo  page 
ifi  yicaria  Gilbaldo  villa  que  dicttur  Stth- 
ciniacHs  cum  ommhw  appenditiü  & curfe 
mancipiis  utriufque  fexw  & etatis  défit- 
fer  comwanentibw  & alficientibw  totunf 
^ ad  integrùm  predi^o  fideli  lioftroEc- 
cEardo  ad  propriunt  concedimui  cum  Bc- 
clefia  domibus  ctterifque  edificiis  terri* 
cultü  & inculti*  pratis  fylvis  aquis  aquo^ 
rumque  decurjibm  molendinis  exitibm  & 
regrejfibm  atque  de  nofire  jure  in  ju*  ^ 
deminationem  ac  potefiatem  ejns  folemni 
donatione  tradimue  atque  transfundimui» 
Ita  vldelicet,  ut  quicquid  abhodierna  die 
de  eifdem  rébus  facere  ordinare  atque  ex- 
f encre  voluerit  >.  libéra  in  emnibus  jure 
fropYietario  potiatur  arbitrio  faciendi 
quicquid  elegerit,  & ut  hee  auteritat  lar- 
gitienü  noflre  firmior  habcatur  & per  fu~ 
tura  tempora  melius  confervetur  manu 
propria  nojira  fubter  eam  firmavimus  & 
anuli  noflri  imprejftane  ajfignari  jujfimw* 
Signum  Ludevici  piiffimi  Auguflif>  G loi 
rius  Natarius  ad  vUem  Hugonis  recogno-_ 
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♦iV.  T>At4  quarto  Kalendis  fanuano  ann9 
Chrifto  fropltio  vigefimo  feptimo  Imperii 
domini  H Ludovic!.  Seremjfimi  Imperatê~ 
ris»  indi^ione  tertia.  t>4üum  PiEtavis  ci-^ 
vitate»  palatiê  Âegio  j in  Des  nomme  felir 
eiter  amen- 

Cette  Charte  efl:  datée  du  ip^du  mois 
de  Décembre  de  l’année  840.  qui  eftoic 
la  vingt- feptiéme  & dernière  année  du 
régné  de  l’Empereur  Louis  le  Débon- 
naire. 

a Venerunt  Leudo  Epifeoptts  & Ade-> 
lardus  Cornes  » mijfi  dominici  > in  Comitatu 
Augufitdunenfe  in  vida  que  dicitur  in 
monte  ; & fecerunt  ibi  venire  ipfos  pagen-‘ 
fes  nobiliores  & ceteris  quamplurü  de 
jam  diEto  Comitatu  per  bannum  Domini 
Regis  ; & fecerunt  requifium  inter  Wlfal- 
dum  Epifeopum»  & Heccardum  Comitem 
per  illos  quem  Wlfaldus  ibi  denominavit 
& per  ceteros  & per  ilium  facramentum 
quem  Domno  Karolo  Rege  habebant  ju- 
rata  & per  illam  profejfionem  quam  in 
baptifmo  promiferunt  ut  veritatem  dixif- 
fent  de  villa  que  dicitur  Patriciacus  quem 
Wlfaldus  dicebat  quod  de  fua  Ecclejia 

» Voyez  cette  Charte  i U page  jj.  du  Recueil  des  Titrej, 
de  Bourgogne  du  (ieui  Pétard. 
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ejfere  dehehat  » unde  ihi  K art  as  oflendidit 
ad  relegendfitn  de  temporlbus  Htldeherti 
& ChUperici  Regtim  ^ ma  de  tempori^ 
hffs  Domlnl  JPlpint  Régit  (ivc  denomina- 
'toNivelongio  in  loco  preftaria,  utinter- 
venicnte  per  bonorum  hominum  con- 
fenfu  & per  voluntatem  ipfius  Epifeopi 
Bituricenns  in  precaria  jam  didus  Ni* 
velongus  habuiflet  & très  hhras  in  fefti* 
*vitatefanEle  Avarie  tranfolvijfe:  £ïHec- 
c A R D U s ibl  preceptnm  domlnl  Imper  a* 
toris  Ludovlcl  prefentavit  ad  relerendftm 
& ftta  notltla  per  quem  fnper  Johanne 
recon^ttijivlt  res  que  de  Ipfo  precepto  ei 
ahftraUos  fuermt  In  placito  generale 
Lemno  noflro  Karolo  tmc  Interrogatune 
fer  ifios  fait  Leutbaldo  lldrlce  Snavono 
G lobaîde  Johanne  lldebodo  Srnllfo  Wifar^ 
■do  Item  Leutbaldo  Honefieo  ^ per  ceterds 
fer  illftm  facramentnm  quld  de  •verita^ 
tem  de  iFto  Inquifio  fuperms  denomtnatam 
feiebant  verltatem  exlnde  dlxiffent  detnde 
ilh  manimiter  dtxermt  neque  antecejfo- 
res  nofiros  andlvlmus  dlcere  neqne  nos  Ipjî 
nec  atidlvlmns  nec  ^vtdtmns  dicere  ven- 
tatem  qnod  tpfa  villa  aliter  fai Jf et  nifi  ad 
ffeam  Domtnl  Pipinl  & Domlnl  Karoli 
& ^Dhtnne  Lndovtçl  Imper  amis  fine 
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nllo  cenfa  & alla  veflidura  attt  nlU 
catifa  Dei  ufqae  Domnus  Imperator  per 
fmm  preceptum  H e c c a R no  dédit.  De^ 
inde  interrop^atum  fm  Lemboldo  & fa., 
coh  per  cajm  exortationem  Wfaldas  ad, 
ipfnm  pUcitum  venmas  erat , ^aid  inde 

fciebann  ^ dixerftnt <jfHodHccczïdo  ipflm 
Villam  habere  vidimus  & aHdivimus 
dicere  <^uod  de  ipfa  Ecclefia  WlfaUo 
ejfere  deba  'ijfet  e^aod  adhac  mnlti  auditunt 
habent  polb^iiam  ifia  ratio  exortafm  fed 
non  de  veritate  ^uod  umquam  exinde 
faijfet.  Deinde  interrogation  fait  Gant  jri* 
do  dtxit  ^aod  Hildebrando  illam  ha- 
bere vidi  ad  fjfcum  Regis  ôc  deinde 
Heccardo  ad  allaudum  ^ aadivit  dicere 
^aod  Ecclefia  Wlfado  faijfet.  Deinde  in- 
terrogatum  fait  Maaronoi  &‘dixit  qaod 
venit  ad  illam  Daanas  at  faijfet  loqatas 
cam  Odelnco  feniori  fao , <jaod  ipfa  F'illa 
acaptajfet  & et  dedijfet  : Sed  Odelricas  vi* 
dit  qaod  ratio  non  erat  hoc  dimijit.  Dein- 
de fait  lo^utas  cam  Vmfredo  alii  fenio- 
ris  fai  & vidit  qaod  ratio  non  faijfet 
dimijit  Jimiliter,  deinde  aadivit  qaod  ve- 
nit ab  Odono  Comiti  pro  ilia  ratione  t fed 
nef  débat  tjaod  inde  fecit  amplias  HH  cog* 
nitam  non  erat^ 


ï4^  X<<  véritable  Origine 

Leodo>  Evefqiic  d'Autun,  & Weiil- 
faldc , Archevelqiie  de  Bourges^  nommez 
dans  cette  Charte , moururent  dans  les 
années  874.  & 87/.  ce  qui  juftifie  in- 
conteftablcment,qu*eIIe|doit  eftre  paCTéc 
neceffairement  auparavant  ranncc  87/. 

» Si  ali^ttid  de  rébus  fuis  fi.de  le  s fanSle 
Del  Ecclefie  libéré  dare  voltterint  hoe 
fibi  procul  dubio  in  eterna  beatitudine 
Domini  r&tribuere  corfidunt.  Idclrco  ego 
Eccardus  dono  Dei  Cornes  & conjux 
mea  Richeldis  paventes  diem  extreme 
vocatiênis»  ne  gravats  mmia  mole  pecca^^ 
tninurn  fine  fruSbu  boni  operis  fteriles  in- 
veniawur  donanms  > pro  anime  nofire  reme* 
dio  at^ue  in  elemofina  Childebranni  gc- 
nitoris  roei  & genitricis  mee  Donnane 
nec  non  germani  mei  Theoderici 
Uxorum  mearum  Aldegundis  atque  Ri- 
cheldis  denatumque  e(fe  in  perpauum  va- 
lumus  res  nofiras  ad  monaflerium  fan6ie 
JliarU  & funUi  Pétri  atque  fanüi  Be- 
nedifli  Flariacenfis  loci  ubi  ipfe  fanSlus 
“BenedtEtus  débita  quiefeit  honore , vel  ubi 
preejfe  cognofeitur  vir  venerabilis  Abboi 
Teodbertus  una  cum  plurijna  turba  mo^ 

M Voyez  cette  Charte  aux  pages  tt.3ci3.dultecuci| 
des  Titres  de  Bourgogne  du  fieur  Perard, 
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naehortitn  ibidem  Domino  famnlantinm 
que  fita  funt  in  pago  Auguftidiinenfc 
atque  in  pago  Matifconenfê  (eu  in  Ca-* 
bilonenfe,  id  eftrilUqtea  dtcitHr  P atri- 
ciactés  enm  Ecclefia  in  honore  fanSi  Pétri» 
facrata  cftm  fervu  & manclpiü  mriuf^He 
fexus  » cnm  omni  integritate  (juicqHid  ad 
jam  di^tam  ViUam  aificit  vel  afpice^ 
re  videtnr  y cnm  terris  indominicatü  & 
vinüs  terris  pratis  & omnibus  ad» 
jacentiis  cultis  & incultis  , exitibus  & 
ingrejfibut  * . . . . ibidem  videtur  noÜra 
oje  poJfeJfio&  dominât io»  tam  ea  (pue  nos 
indominicata  habemus , puam  etiam  que 
vajfalli  noflri  fupter  inferti  de  alodo  in 
beneficto  videntur  habere  quicquid  vide-- 
licet  ^ * de  nofiro  in  bénéficié  habet 

fréter  Samiciaco  quicquid  etiam  Raga- 
baldus  filtus  Altafiane  de  nofiro  in  bene-^ 
ficio  prêter  Balgiaco  quicquid  etiam 
fohannes  habet  prêter  Saliniaco»  Item 
quicquid  Godbertus  de  nofiro  in  bénéficié 
habet  & Ragambaldus  fiater  fuus  Ro- 
thardus  quoque  & Arnulphus  & Wfar- 
dm  itemque  Ragambaldus  & Leotboldué 
& Gunfiidus  prêter  quod  de  Senentiac^ 

a Ce  mot  eft  cflFacc  â roriginal. 

b Ce  mot  cil  eâiieé  à l’origû^ 
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hah&t  : etiam  de  Enimiana  in 

Jurhaco  & in  Bello  monte  & in  Colonias 
conqttiftvii&  qttic^nid  in  iflü  locühabe~ 
mm  totftm  ad  integmm  exqttifittim  & in” 
ex^ftifitnm  ad,  eonfnginm  fnpra  dtüornm 
monachoram  faciendum  canfa  infeqmn^ 
titim  paganornm  & ad  JHpendia  eorttm 
J'en  ad  Inminaria  JnpradtBornm  JanElo” 
rum  Jnbmmijiranda  benevolo  & promptij- 
jimo  arimo  concedimm  « concejfnmqne  in- 
perpetmm  ejje  volnmm.  & de  nofiro  jnre 
& potefiate  in  illernm  jm  & poteflatem 
transfmdimm  ea  vero  ratione  ut  ^uandiu 
ego  & car  a conjux  mea  Rlcheldis  per 
mifericordiam  Dei  advixerimus  fub  ufm 
jru^uario  eafdem  res  habeamus  & de 
feftivitate  in  feflivitatem  JanPii  BenediPli 
tranfolvi  faciamus  denarios  duodecim  (fr 
non  liceat  nos  aut  vendere  aut  allienarc 
aut  in  ilium  naufragium  ponere\fed\in 
mellçrata  omnia  pofi  obitutn  noPbrum  fine 
uIHhs  fudicls  ajfignatione  ad  ipfum  mo” 
nafi-erium  revertantur.  Si  quis  vero»  quoâ 
futurum  non  credimus  » fi  nos  ipfi  autali* 
quù  de  heredtbus  nofiris  ^,feu  ^uelibet 
etnijfa  & extranea  perfona  contra  hanc 
donationem  ventre  aut  infringere  tempta^ 
verit  » hoc  quod  receperit  non  vendicet  » fed 

infuper 


it  U Malfonde  ^TAffee.  \J^s 
irtfaper  foclante  fifco  et  cni  litem  întHlerit 
auri  Itbroé  viginü  argenù  pondéra  centtiff* 
eomponat  ; & fi*a  nt  dixi  refetitio  nttl* 
lum  effe^ttm  obtineat.  Ohfecro  autein 
in  Domino  & propter  Domimtm  ant  tjuc 
detefior  per  beatam  jpem  eterne  glorie  om» 
Ytes  quott^Hot  fmnri  fmt  patref  five  pre-* 
lotos  prefati  C enobii  (^ttatinus  nuUaocca- 
fione  aut  ingenio  ant  calUdttate  ant  auda- 
cia  irreverentie  prefumant  alifuid  ex  rr- 
bns  ejHAS  prefato  loco  five  monachis  ibidem 
Deo  militantibfts  ad  refugium  & filpendia 
fnbminijhanda  tradimus  anjferre  &tran^ 
fttmtare  > aett  bénéficia  vafadis^  finis  & pro^ 
pincpuis  fien  ^mhttfitbet  perfionis  tribuere  & 
qitoltbet  nt  dixi  ingenio  nanjragare  > fied 
Liceat  prefatis  fierv.is  Dei  ex  eifidem  rebeu 
fihi  necejfaria  preparare  abfijne  aligna 
inqnietndinis  molefiia.  J^J^d  fi  ^nis  pre- 
fmnpfiofie  nominis  Dei  invocattonem  con-^ 
Pempnens  nofiram  efuo^m  fiemens  precem 
ntalkiôfie  prediBas  res  invajirit  atque 
violaverit  eterne  maledi6iioni  finbjaceat 
fericndum  jnftijfima  ^ei  fiententia  in 
prefienti  visa  pamceps  Dathan  jihiron 
f ùde'  tjüoqne  praditoris  & Cahiphe>  ex^ 
periatnrque  principes  u4poftolorum  beati 
Pétri  penaLem  jeternasntjue  malediÜionem 
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fur»  Anama  & Saphiaj  mfi  lUttd  cmendn- 
tiom  citijfima  correxerit  ; & ut  bec  donatia. 
omni  tempcre  firtna  & flabtlü  permanent 
cum  fitpttUtwm  fubmxa  manu  propria. 
eam  fkbterfirmavimtu.Ego  Eccardus  dono 
Del  Comes  dçnettio  à me  fafla^  Stgnum 
Orgarii»  ftgnum  Fulconii.  ftgnum  Leof‘ 
boldi>  fignum  Theodulphi.  figmm  Ar- 
ttoldi.  fignum  Sal^rardi»  Jîgnum  H ode  U 
rici  , Jignum  A lytrti,  pgnum  Vrfmaru 
Data  in  menfe  fannarîo  anno  primo  impe- 
rii  Domini  Karoli  fmiorU,  GautbertHS  me 
fcripfit. 

Cette  Charte  eft  datée  d.u  mois  de 
Janvier  de  l’année  87/.  qui  eftoic  la 
première  année  de  l’Empire  de  Charles 
le  Clianvc , furnommé  le  Jeune,  pour  le 
diftingucr  d’avec  l’Empereur  .Charlema- 
gne, foo  ayeul  paternel. 

* 7>(jtttta  traditionalis  ^Haliter  & 
€jmbui  prefentibui  ventens  Eccardus  di- 
vina  gratia  Cornes  Floriaco  monaperio 
Die  Sahbati  menps  Januarn  in  Ecclefia 
fantie  Dei  genitricie  Marie  & fanSiiBe^ 
ttediüi  prefentibut  dupbm  tantum  vafallis 
jfiiû  Otgarto  Ô‘  Fuicotno  » necmn  vene^ 

a Voyez  cette  Charte  aux  pages  ij.  & 14.  du  Iteçufit 

Titres  de  Bourgogne  du  ficur  Perard.  ' ^ 
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r'obili  ejH/dem  loci  ^bbate  Teotberto  cupt 
fane  non  farva  monachorum  if  fins  Ce- 
nobti  fed  & vafallü  ejn/Hem  Àbbatis 
alus  nonnnllis  nobilibtu  viris , Arlalfo  « 
TTjeodftlfo,  TeotboldofArtmano  iffiueAb» 
batte  Advocato , 'Vrfmaro  » Odolrico,  Ar- 
noldo , Satitnardo  inter  ntajtu  altare  & fa* 
cratiffirntiin  fatris  Benediüi  cor  fus  tra^ 
didit  fer  mamu  jamdi^ii  Advocati  Art* 
wannï  Deo  & fanüe  Aiarie  fanBoqae 
Petro  Apoflolortim  Princifi  atque  fan^9 
BenedtHo  res  fias  in  fsferiore  Karta  no* 
ntinatim  exfrejfasj  ea  dnmtaxat  ratione 
fervata  ficut  in  iffa  anoqne  donatione  ha* 
betttr  inferttm  y ut  ipfe  & conjux  fua  Ri- 
cbeldis  qnanditi  quilibet  eorum  advixerit 
eafdem  res  fib  tiffitsSbttario  & cenfnnt 
fspra  ajfignato  tn  fua  habeant  fotefiate  ; 
& fofi  obitum  utriufquey  ahfque  aliqua 
fraude  y AUt  interdiSiione  ctijujlibet  ferfone 
in  jus  & dominationem  frefati  Abbatis 
dr  fucccjforum  ejtss  cum  omni  redtgantur 
inregritate-  .Q^m  traditioncm  Habilem 
femfcr  ejfe  volentes  manu  frofria  fubter* 
frmovimm  & a fufraàiÜis  nobilibus  v/- 
ris  jujfimus  ajfignari.  Ego  Heccardus  do- 
no  Dsi  Corats, traditio  a me  faEla.  Si- 
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gnum  Anmamit,  Data  qnando  & /jjno  ut 
fstpra  jigmm  Teoduljî, 

Céctc  Charte  eft  datée  necclïàircmcnt 
après  le  mois  de  Janvier  de  Tannée  S 7/. 
parce  qu'celle  confirme  la  precedente. 

Il  paroift  par  la  première  de  ces  Char- 
tes, que  le  Comte  NebeIong,fils  du  Duc 
Childebrand  , polïedoit  le  Comté  d’Au- 
tun  en  Tannée  7JJ.  avec  le  Prince 
Theodoric,  fon  frere  aifnéj  & que  fon 
onde  le  Prince  Charles  Martel , avoit 
donné  au  Duc  fon  pere , la  Seigneurie  de 
Perfy  > fituée  dans  le  melme  Comté  : Par 
les  deux  fUivantes , que  Pépin , Roy  d*A- 
quitaine  , & l’Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire ) fon  pere  , avoienc  confirmé 
dans  les  années  8 5 9 . & 8 4 o.  au  Comte 
Eccard',  fon  petit-fils,  la  propriété  de  la 
mefme  terre  : Par  la  quatrième,  que  le 
mefme  Eccard  juftifia  par  une  enquefte 
auparavant  Tannée  87/.  en  la  prefence 
de  Lcodo , Evefque  d’Autun,  & de  WI- 
falde , Archevclquc  de  Bourges , que  les 
Comtes  Childebrand  & Ncbelong , fon 
pere  & ayeul , avoient  pofl'edé  foccefli- 
vement  cette  Seigneurie  : Et  par  les  der- 
nières, que  ce  Prince  aumolha  au  mois 
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4c  Janvier  de  Tannée  87/.  Ja  mefmc 
Seigncufie  au  cclebre  Monaftcre  de  faint 
Benoift  fur  Loire,  avec  pluficurs  autres 
terres  (îtiiées  dans  les  Comtez  d'Autun  , 
de  Mafeon  & de  Chalon , dont  le  Prieu- 
ré de  Perfy  fut  compofé.  Ce  qui  con- 
firme les  quatre  derniers  Degrez  de  ma 
Généalogie  d une  manière  inconteftablcr 
Le  Comte  * Eccard  fut  envoyé  en  Tan- 
née 859.  avec  fon  fils  Thcodoric  dans 
le  Gaftinois  , pour  en  reformer  le  defor- 
dre,  dont  il  poflcdo'vt  la  meilleure  partie 
Ibus  le  nom  du  Comté  de  Morivcncc  ; 

& fit  le  Teftament  que  je  rapporterai 
dans  le  neuvième  Degré  , pendant  les 
Prelatures  d’Anchife  , Archevelque  de 
Sens,  de  Voiier,  Evefqae  d’Orleans,  de 
Renginfrede  , Evefque  de  Meaux  , & 
d’Walle,  Evefque  d* Auxerre  : où  nous 
apprenons  que  ce  Prince  eftoic  un  des 
plus  puilïàns&des  plus  riches  Seigneurs 
de  France  ; & que  TEmper^ur  Charles  le 

a.  Voyez  Ici  pages  4J7.  & 458.  d'u  fécond  volume  du 
Recueil  des  Hiftoriens  d'André  du  Chcfnc , oii  ilcft  ju- 
ftifié  par  un  Capitulaire  de  l’Empereur  Charles  le  Chau- 
ve , £c  par  une  Lettre  fynodale  du  Clergé  de  France  , que  ^ 
ce  Prince  fut  envoyé  avec  fôn  fils  Thcodoric  en  l’année 
8 y 9.  pour  reformer  les  defordres  de  cette  Province. 

b Voyez  le  Teftament  du  Comte  Eccard , que  je  rap- 
porte daas  le  neuvième  Degré. 
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Chauve»  la  Reine  Thebergane,  femme 
de  Lothaire , Roy  de  Lorrainè , & ces 
quatre  Prélats , furent  du  nombre  de  fes 
légataires.  ® Il  mourut  auparavant  le 
mois  d’Avril  de  l’année  88/,  dans  un 
* âge  fort  avancé  , après  avoir  efté  marié 
deux  fois,  la  première  avec  ^ Albegonde  î 
& la  derniere  avec  Richilde , dont  les 
Maifons  nous  font  inconnues. 

4 Voyez  la  Charte  que  le  lîcur  Perard  rapporte  i la 
page  51.  de  fon  Recueil  des  Titres  de  Bourgogne , où  il  eft 
juUihü  que  le  Comte  Eccard  efioii  mort  auparavant  le 
mois  d'Avril  de  l’année  885. 

b Voyez  leTeftament  du  Comte  Eccard  . que  je  rap« 
porte  dans  le  neuvième  Degré , où  il  cil  jufti£c  qu’il  avoit 
cpoui'c  Albegondc  & Richilde. 

Bnf  ans  du  Prince  Eccard  ^ de  la 

PrinceJ/e  ALhegonde,  fa  fremierc 
' femme. 

Nebelong,  fécond  du  nom , Comte 
d’Autun,  d’Auxerre  & du  Vexin,  a con- 
tinué la  pofterité  de  la  Branche  aifnée. 

Thbodoric,  Comte  d’Antun,  de 
Mafeon  & de  Chalon,  Abbé  Comman- 
datairc  de  faint  Symphorien,  Chambrier 
de  France,  a continué  la  pofterité  de  la 
féconde  Branche,  dont  je  parlerai  après 
celle  de  fon  frere  aifné. 
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Eccard,  eft  nommé  avec  Tes  frères 
«lans  le  a Teftamcnt  du  Comte  EccarJ, 
fon  perej  & nous  apprenons  du  mefme 
Titre , qu*il  fut  pere  d*iin  autre  Eccard  , 
dont  la  pofterité  nous  eft  inconnue. 

Richard,  dont  on  ne  trouve  pa- 
reillement que  le  nom , eft  nommé  avec 
fès  freres  dans  le  * Tcftament  du  Comte 
Eccard  fon  pere. 

a Voyez  le  Teftamcnt  du  Comte  Eccard , que  fe 
porte  dans  le  neuvième  Degré. 

FREMIÉHÈ  BR,ydNCHB 
fortie  dfi  Comte  Eccard^  • 

VIII.  DEGRE' 

DE  LA  MAISON  ROYALE. 

NEBÊLONG,  fécond  du  nom , 
Comte  d’Autun , d’Auxerre  6c 
du  Vexin>  fils  aifnc  du  Comte 
Eccard. 

Ne  B E t O N G,  fécond  du  nom  , 
Comte  d’Autnn,  d'Aiixcrrc  & du 
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Vexin>  donc  k nom  luy  fuc  fans  doute 
donné  par  la  conftderadon  du  Comte 
Nebelong  , fon  bifayeul  paternel  , eft 
nomme  avec  fes  trois  freres  Theodoric» 
Eccard  & Richard,  dans  le  * Teftamcnt 
du  Comte  Eccard  Ton  perc , comme  fou 
fils  aifné,  6c  le  prlneipal  exécuteur  defès 
dernieres  volontcz , dont  nous  avons  la 
preuve  par  Tautorité  de  ce  Teftament, 
que  je  rapporterai  dans  le  neuvième  De- 
gré. Ce  Prince  fut  en  très- grande  con- 
fideration  auprès  de  rEropercur  Charles 
le  Chauve»  qui  luy  donna  pluficurs  hcri* 
cages  le  ij.  de  Janvier  de  Tannée  841»^ 
dans  les  Comtez  d’Auxerre  & du  Vexin» 
Ce  qui  fe  crouve  juftifié  par  une  ancien- 
ne Charte  du  Monaftere  de  fàint  Bénigne 
de  Dijon  5 dont  voici  la  copie  fidele. 

a Voyez  le  Teftamenr  Comte  Eccard  , que  je  rap. 
porte  dans  le  neuvième  Degré. 

Extrait  ^un  ancien  Chartulair»  de  l'Abbait  de 
faintBenigne  de  Dijon,  qni  fut  compefé  en  Vttnm. 
née  X O/ 1.  dont  l'&riginal  ef  gardé  dans  les  Archi-^ 
•oes  de  ce  Monajlere, 

b Ce  Chartulaire  efl  celuy,  od  l’ancienne  Chronique  de 
faint  Benigne  de  Dijon  eft  enregiïlrèc  , à la  fin  de  laquelle- 
C^ctc  Chiirtc  cft  cxaarciice  avccplufieuif  aurrest 
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a In  nomme  fanüa  individna  Trt^ 
mtatü  > Karolus  gratta  Dei  Hex, 
Regalis  celjttudinü  maris  efl  fideles  fuos 
honoribm  mnltiplictbtu  & benejiciis  in’- 
gentihui  honorare  at<jtte  fubhmare.  Proin- 
de  ergo  camper lat  (mnite  n Dei  fanHa  Ec^ 
clefia  nojirorumqfte  fidelimn  prafentmm 
five  fntnrorum  mdnjtrta , ^ma  concedimiu^ 
cHtdiim  fideli  nofiro  nomme  N i v E L o N - 
GO,  fnb  devotione  fervitii fui  > ^uafdam  res- 
jttrts  nofiri  fitoi  in  pago  Otisiode^ 
RlNSE,/tf;«  Wa  s T I N E N s E,.  C OR  — 
T E M.  videlicet  Hbrmoldi  fuper 
vinm  B £ T U s , manfos  videltcct  trigmta  ,• 
cnm  tertta  parte  Cape  lia  ibidem  conJi~ 
fienti,^  cum  mancipiis  mrinf^ne fexiu 
ester fqne  adjacentiis  j in  pa^o  deni^ue 
Otifioderinfe  i m FilLa  ménettpante  Vin  Ai. 
Salum  manfa  vtdelicet  decem , cnm  Ca- 
pella  confirnSla  in  honore  fanlli  Jldartihi- 
fiiper  fltivium  Cor  t.  Vnde  GT  hanc 


a Voyïz  cette  Charte  dans  ce  Ghartulaire  . laquelle  cft 
rapportée  fidèlement  à la  pagci4i.  du  Recueil  des  Titres 
d-c  Bourgogne  du  fieur  Pétard. 

a Gerce  Charte  marque  que  le  Comte  Eccard  efloic  ex- 
tiaordinaircincnc  vieux,  quandjil  fonda  en  l’innée  875.  le 
Prieuré  dePerfy,  puifque  le  Prince  Nebdong , fon  fils 
aifnc,  avoir  rendu  déjà  dé  grands  fcrvices  à J’Empercur 
Charles  le  Chauve  en  l’année  843. quand  il  luy  donna  les 
chofe»  dont  ;1  eft  parlé  dans  Jadite  Charte , pour  le  recom- 
,{>cal'ei  dcics  fetvicca,. 
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ijofirtû  firmltatù  anUoritatem  fcrthere  jnf- 
fiîKHS  J per  quam  memorato  fideli  mjiro  fn^ 
^prà  taxatas  res  jure  propriefariotcam  ontnl 
eorum  integritate  concedimHs  » cum  man- 
clpils > terris > vineis  » pratisi  filvü  > a^uis  >• 
fnolendinü  > c&terifqne  adjacenttis  : ea  vi^ 
delicef  ratione , ut  quemadmodum  de  fuis 
reliquis  proprieeatibus  ahhlnc  per  hoc  nor 
firum  praceptum  in  omnibus-  habeat  po~ 
jeftatem  faciendl  qulcquid  elegerit»  Et  ut 
h.ac  npfira  largitionis  auüorkas  per  fu- 
tur a tetnpora  ptemorem  > manu  nofira  fuh- 
ter  confirmavimus;  &'anulo  nofiro  figillari 
decrevimus.  Signum  JCaroli  glortofijftmi 
£.egis.  J oh  as  Notarlus , ad  vicem  Ludo- 
vici»recognovt  fubfcripjt.  Data  Idibus- 
^anuarii  anno  1 1 i.  indiEbione  v i. 
gnante  K A R o L o gloriofjjimo  Eege» 
^tlum  Valentianas  régie  palatity  in  l)ei 
nomlne  féliciter*  Jlmen* 

Cette  Charte  eft  datée  du  13  . de  Jaiv- 
vierde  l’année  S 43.  qui  eftokla  troifiéme 
année  du  régné  du  Roy  Charles  le  Chauve* 
Le  fleur  du  Bouchet  a confondu  le 
Comte  N.'belong,  fécond  du  nom, avec 
• ibn  bifayeul  paternel  , fur  fautoriié  de 
quelques  Chartes , dont  il  a réglé  les  e« 
poquQS  fuf  fa  ChjroBologie.  Mais  quaodL 
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il  aura  reftitué  à ces  Titres  leurs  vérita- 
bles dates  , il  trouvera  que  ce  Prince 
cftoit  celuy  qui  autnofna  en  Tannée  Soo. 
a*i  Monaftere  de. la  Croix  faine  Leufroy 
le  village  de  Cailly , fitué  dans  le  terri- 
toire de  Madrie  j & que  le  mefme  pais 
auquel  il  a donné  le  titre  de  Comté,  dans 
la  ^ Charte  qu*il  a pris  la  peine  de  faire 
imprimer , eftoit  une  des  dépendances  de 
celuy  du  Vexin.  Il  fut  député  en  Tannée 
S y 4.  avec  Gozlbn  «Sc  Hugues  pour  re- 
former les  defordres  de  la  haute  Bour- 
gogne; & confciicit,  en  qualité  de  Com- 
te du  Vexin  , à la  ctlïion  que  TEmpereur 
Charles  le  Chauve  fit  le  29.  de  Jan-^icr 
de  Tannée  864.  à TAbbaye  de  faint  De- 
nys  de  plufieurs  droits  dans  le  territoire 
de  Pbntoife.  Il  alîifia  avec  fon  fils  Alc- 
dramne,  & les  plus  grands  Seigneurs  de 
France,  le  II.  d*Âvril  de  Tannée  86 S.  aa 
jugement  que  rendit  le  mefme  Empereur 
en  faveur  de  ce  Monaftere  ; & foulcrivic 
le  premier  jour  de  May  de  Tannée  87^* 

a.  Voyez  U Charte  du  Comté  de  Madrie,  que  le  h’eof 
du  Bouchet  a fait  imprimer  d la  page  i489defon  Hilloirei 
Se  les  Chartes  qu’il  rapporte  aux  pages  114.  1Z5. 

3.17.  zi8.  aiy-ajo.  131.  1.3t.  8c  133.  de fes  Preuves , où 
il  clè  juftifié  que' le  territoire  de  Madrie,  ficué  dans  re.- 
Comté  du  Vcxm,.n’cft  pas  appdié  Comté..  

G v| 
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avec  le  Prince  Adelelmey  Tun  de  fès  au- 
tres fils  >, la  donation , qiie  le.  mefme  Ale- 
dramne.  accorda  aux  Religieux  de 
mefme  Abbaye  ; dont,  voici  les  preuves»- 

lèxirait  itm  ^ CttpUithtire  de  l'Empereur  Charles  lé 
chauve , daté  de  l’année  85  4.  par  lequel  il  depu- 
te  les  Prélats  les  plus  grands  Seigneurs  dePranct  - 
dans  les  Provinces  de  fan  obeïffancej  pourregler 
les  affaires  publiques  reformer  les  de  for dres  de. 
fon  Etat. 

a Voyez  h page  70,  du  fccond  volume  des  Caoitulairea- 
du  fleur  Paluze. 

Jb^tiele,. 

H'u^o , GoKfiy  NlviltinffHS'  in  ** 
vernifot  Alcïoàrïfo  & A*valtfo, 

b Les  Comtek  déNcvers&  d'Auxerre»  Scceluy  d'Af- 
Vâloii , fitué  daus  le  Diocefe  d’Autun. 

charte  tirée  des  Archives  de  l’Abbaye  de  la  Croix 
faint  Leuffoy , laquelle  efi  rapportée  aux  pages 
tty  des  preuves  de  l’Hifioire  de  la  }dai^ 
fon.  de  France  du  fieur  du  Boucheti 

^'ttÜoT  omninm  bonorum  & xmdtoT' 
Chrifins,  qni  ft  ipfum  pro  redtmpnone 
nofira  dédit  » ita  nobis  confulere  dignatuS': 
tfi»  ttt  de  tranptoriis  rebtts  » qftios  pt>fb  neo^- 
diçnm  rntsrvmmt  mrtu- 


de  l'À  aifon  de  Freinte»  i/  7 

étterna  preemia  mereari  poffintHS»  jQt^pro- 
pter  magnopere  expedit  ut  de  cddncû  bonùi 
qttd  ipfo  largiente  percipimns  > finontotnm 
vel  partem  ad  ejns  ebfeqmnm  deUgare 
fitideamns,  qnatenus  videlicet  cltm  cdteree. 
ad  ti/Us  hnjtis  vita  confumpta  ftierint  » 
hoc  qiiod  ei  dedenntns  » refiare  nobis  in 
perpetHHtn  gandeamus»  Noverint  igitHr 
cmnes  tam  prafentes  qnam  etiam  fmnri  ». 
ffiod  ego  Nibelohgus  Cornes  confia 
derans  ffta  gravanmr  farcina  peccaternm  ». 
& reminifcentes  honitatem  Del  dicentis  ». 
Date  elcemofjnam  »&  omnia  wmda  fnnt 
^obis,.  De  tanta  igitHr  miferatione  &' 
pietate  Domini  confidentes  » idcirco  dona- 
mtis  donatHWijiue  in  perpetHum  efi'e  ifoln- 
WHs  »a\qM  de  jnre  noflro  in  potefiatem 
dominationem  ad  A^onafierinm  vocatwn 
CrHct  beati  Andoeni»  ^uod  ejh  confirn^simi 
m pago  Madiriacenfi,.  transfnndimHs  atqne-  ' 
tranferibimns i hoc  efi:,alodem  nofirnm  in- 
dominicatHm»  fiiHW  in  eodem  pago  qu^. 
TMncHpatHr  Calliacum mk  enm  Ecclefioi 
inibi  fita.»  enm  domibns  » adificiis  » cnni^ 
feris»  ortibns»  pratü»  terris  » virdegariis». 
jUvis  » aquis  > aqnarHmve  dècHrfibus  », 
fient  à nobis  moderno  tempore  pojfidèfnr». 

sd  prafatm  Mtnafierim  m smorem 
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Dei  ^ Dormni  nofiri  fefti  Chrifii»  fiec- 
non  dr  fanBa  Dei  genitricis  Aîariéj  fèt^ 
& cfin^ia  tmlitiA  ^ngelornvi  9 fivteîiam 
pétri  & Pauli  u4pojiolorum , wfuper  dP 
omnium  SanBorum , fcilicet  pro  remeâi& 
anima  genitoris  & genitricis  nofiri  liherih- 
rumqite  meorum , in  alimoniis  vel  fuhftan~ 
tia  Al  onachoYum  ibidem  habitant lum  Dee^ 
^jHe  mibtantium,  Chrifioprotegente  > prof“- 
ciat  » ita  m t^tiic^ttid  de  pradiBis  reb»s 
pro  opporttinitate  ipjïns  Al onafierii  facere 
decreverint  , libéra  in  omnibus  potiantur 
arbitrio  fine  controverfia^  Sane  fi  fuis 
ulla  ahfUand:o  perfona , fuod  minime  fort 
ereditur , ulloque  tempore  furrexent  » five 
Pe:t,  Contes  9 feu  E pif  copus  vel^bbas, 
feu  alifuis  prapotens  nobilis  aut  ignobilis 
emnis  fsxus  utriufjue  ordinis9  fui  contra 
hac  flratuta  à nobis  faBa  9 five  adverfus 
Aionachos  pradiEti  A^'enafierii  9 propter 
hanc  cejfionem  alifuam  calumniam  infer^ 
re  aut  excitare  volueritj  ntfi  refipuerit'9 
àut  ad  fatisfaBionem  venerit  9 iram  Dei 
omnipotentis  incmrcu  9 fuandiu  vixorit 
in  hac  vita  9 de  maU  in  pejus  jugiter  atte>^ 
fiuetur9  d*  petit io  ipfius  nullum  habeat 
tjfeBum9  fed  infuper  auri  optimi  centum 
Itbras  exolvat  r & pofifuam  indignatp^  vh»- 
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tam  digna  morte  finiverit  , cHnf  fnperbo 
divtte  Ô"  cnm  fttda  proditore  Dcminit  ac 
enm  Datan  ^ Ahiron , (tr  cnn*  eis  epii 
dixerunt  Domino  nofiro  Jefn  C hrijlo  * Re- 
cede  d nobis  t in  inferne  particeps  in  om^ 
nibus  pœnis  afficiatnr,  TnJUper  etiam  fi  de 
fiipendio  Af  onachornm  pradi^ornm  alie^no 
ingenio  volnerit  abfirahere  , cnm  finpra- 
di5hs  neptifiimts  valeat  in  infernnm  te- 
terrimnm  parti  ceps  ejfe.  Vt  antem  dona- 
tio  firmiter  habeatnr , eam  manu  propria 
fignavi.  S.  Nebulungi  Comitis, 
Datum  deanto  K al.  ^prilis  anno  x.x., 
regnt  Domnt  nofiri  Karoli  gloriofifiimi 
Régis  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Le  fleur  du  Bouchet  a daté  cette  ^ 
Charte  à la  marge  de  la  page  215.  des 
Preuves  de  foaHiftoire  j,de  Tannée  7 88. 
revenant  à la  vingt- huitième  année  du 
régné  du  Roy  Charlemagne  ,*  mais  elle 
fe  trouve  véritablement  datée  de  Tan- 
née 8(jo.  qui  revenoit  à la  vingtième 
année  du  régné  du  Roy  Charles  le 
Chauve.  Ce  qui  fe  trouve  juftifié  par 

4 Voyez  la  page  11.5.  des  Preuves  de  THiftoirc  du  (leur 
du  Bouchet,  oïl  il  a date  cette  Çharte  de  l'année  783. 
icvenant  à la  vingc-huiticmc  anûcc  du  i^gne  du  ïtoy/ 
iCharlcmagnct 
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fon  ^ enonciation , qui  ne  donne  point 
au  Roy,  dont  elle  parle  > les  titres  de  Pa- 
trice Romain , & de  Roy  de  Lombardie,, 
dont  tous  les  Titres  pallêz  fous  le  règne 
de  l’Empereur  Charlemagne»  ont  taie 
mention  depuis  Tannée  774*  julques  à. 
fa  mort. 

d Le  Roy  Gharlemagne  conauit  le  Royaume  de  tom- 
bardie  en  Tannée  774.  fur  Didier  > Roy  des  Lombards  j 
& depuis  certe  couquefte , fes  fujets  luy  donnèrent  les 
rirres  de  Patrice  Romain  fie  de  Roy  de  Lombardie  dans 
toutes  les  Chartes  qu’ils  pafl'erem  jufques  à fa  mort>ax- 
tivccleaS.  de  Janvier  db  l’année  814. 

Churte ,, dont  r original  m' a efié  communique  furies 
. Religieux  de  1‘ Abbaye  de  faint  Denys , laquelle  ejt 
rapportée  à la  p%ge  lyj ,dei  RYewuei  de  î Hifiotrt 
du  fieur  du  Bouchet. 

Irt  tiowwe  fanSta  Cr  tndtvtâtta  Trt^ 
nitàtis.  KaYoÎHS  yraüd  Del  Rex.  C um 
iûcis  dlvino  culntl  mancipatis  all^Htd  re- 
THTfi  noftra  proprieiatis  largimur  > oh  id 
nvbis  prafftia  à Deo  rependi  aterna  remHy 
tjerationit  non  diffidmns.  Igitnr  mvtrtt 

h L’ôrigînal  de  cotte  Chatte  m’a  cftccommunîqué  par 
lés  Religieux  du  Monaftere  de  faim  Denys  , laquelle  eft 
tapportM  fidelemçnt  aux  pages  801.  fit  801.  des  Antiqui- 
tez  de  l’Abbave  de  faint  Dajys,.du  Ptre  Qouhlct , imEU-r- 
méesenV^u 
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ij.  itnlverfetliS  fanSta  Del  Ecelejix  fiielmm 
nofiroruMque  prafentittin  fcUicet  & 

^ Yoram  religion  quia  nos  ob  anima  Yeme- 

g dtam  » quafàam  noïlri  juris  reculas  B, 

Dionyjti  eximii  atque  magnifiai  Afartyrif 
ChrtBi  y partibtts , conjent tente  N l v e - 
iongo  Comité  y contulimus  fanHoram 
*■  duntaxat  ibidem  Deo fervientium  Fratrum 

)t!  * ufibus  pterhenniter  profuturas,  ha  fiqtii- 
“ dem  recula  videntur  ejfe  fita  in  pago 

eafinoytn  loco  qui  dicitur  ^ontifara  yqua 
diïierminantUY  ab  un^fihme  per  vieo  pu* 
’fc  hlico  y ex  altéra  ver)t  fronte , & uno  latere 

^ terras  fayi^i  GeorgiiCalenfis  AFonajlerii» 

& ab  altero  latere  fiuvii  Ifara  ; id  eft 
quiequid  infra  has  terminatianes  eontîneri 
videtur  > qua  etiam  nofcuntur  haSlenus 

0 attinuijfe  Comitatui  Vilcafinenfi^  *ünde 

rt-  hoc  nofira  auSloritatis  fcriptum  memorato^ 

il  /an5la  monachica  religionis  dedito  loca 

If  fanEltfque  pralibatis  Fratribus  inibi  Chri* 

fil  fii  obfequiis  digne  famulantibus  dari  fieri» 

que  juJjimuSy  per  quod  pretaxatas  recula» 
f,  *ufra  jam  dithas  termmationes  notijfimas 

1 eum  medietate  ipfius  portus  » necnon 

^ etiam  integritatem  mercati  ibidem  per  Jin^ 

gulas  ebdomadas  ex  more  confluentis  y di* 
tioni  praferipta  Ecelefia  per  hennit  er  matt^ 
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dp  and  as  âeccrnimns , dr  de  nofiro  jure 
in  jus  ac  dorainationem  iîliw  folcmniter 
transfnndlmus  &“  regia  Uberahtate , cou- 
jirmamus , eo  videltcet  paEio  » ut  his  tan 
rtinujue  fumptibut  legaliter  CeRerarius 
Fratrtnn  preprto  regmine  & gubernatitne 
utens  , pro  nofiri  nominis  mimorabili  hs^ 
vore  atsjue  amorti  amis  fingulis  fefihitaie 
fanEii  ClementisA^artjrü  » ^«<c  evemt  S. 
Kal.Decewbris,  praferiptis  fanüis  Fratrie 
bus  prandiitm  omnium  viblualium  *uiut 
^eorum  competentium  plentjfime  affiuetss 
fubminifirare  non  différât,  Vt  autem  h<tc 
noflra  auSiqritatü  largitio  pleniorem  in 
Dei  nomine  obtint at  firmitatem  > mann 
fvopria  eam  firmavimtss , annulique  noftri 
impreffione  affignari  juffimus.  Signumglo^ 
riefiffmi  Regis.  Ego  Hddeboldus  Utota- 
rius  ad  vicem  HLudo'^id  recorrnovi  & 
fubfmpji.  Data  4.  cal,  Febr»  indiÜ.  11  • 
anno  24.  régnante  Karolo  gloriofffma 
Rtge,  tAüum  Compendio  paUtio  in  Dei 
•nomine  féliciter»  Amen, 

Cette  Charte  cft  datée  du  25?.  de  Jan^ 
vier  de  Tannée  S6^,  qui  revenoit  à la 
vingt-quatrième  année  du  régné  du  Roy 
Charles  le  Chauve  j Sc  comboit  fous  la 
douzième  indichon. 
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charte , dont  l'original  ma,  ijlé  communique  par  les 
Religieux  de  l’Abbaye  de  faint  Denys,  laquelle  efi 
rapportée  à la  page  i}7.  des  Preuves  de  l’Hifloire 
du  fieur  du  Bouchet. 

* qnaliter  veniens  EleSlradns 

^dvocatm  S*  Dtonyjîè  ante  Domnar»  & 
^loriojijfmHm  Regem  Carolum  in  Raffd- 
covllla  » vtfne  efi  ibi  interpellare  » jive 
alma/lare  qttendam  hominem  ex  Rotntno 
villa  fanSh  Dionyfii,nomine  j4ngaîvinttm» 
coram  Geilone  Comité,  ^ni  caufas  pala- 
tinas  in  V'ice  Fnlconis  andiebat  vel  difeer^ 
nebat , eo  tynod  ex  pane  genitricis  fua 
Frambertana  debitttm  fervitittm  partibue 
fan5li  Dionyfii  facere  deberet,  & ipfnm  in^ 
jtifie  contradicere  videreittr»  Deniqtte  ipfi 
.Angalvino  à pradiblo  Geilone  interroga^ 
tnm  fuit,  ma  etm  optimatibtu  gloriofiffi- 
mi  Regis  Careli,  Ingilranno,  Fulcone, 
Hofierto , Heirico , Nivelungo,  A- 
iadramnOj  Flilmerado > Albeario , 
Langobardo  , caterifyne  fidelibus  Domni 
Regis , qui  ibi  aderant , quid  contrahant 
interpellationem  fve  mallationem  re-  . 
^pondéré  aut  dicere  vellet.  Oud  ipfam  /»- 

a Les  Religieux  de  ^Abbay^  de  faint  Denys  m’ont 
communique  l’original  de  celte  Charte  , avec  le  feau 
faia  entier  du  Roy  Charles  le  Chauve  , laquelle  eR  fi- 
dèlement rapportée  à la  page  716.  des  AmiquiteZi  da 
l’Abbaye  de  raine  Denys , du  Peie  Doublet, 
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terpelUîlonem  five  mallanofiem  nttUa- 
ter, us  denegare  Rotait,  ibt  coram  omnibus 
frofejfus  efti^tiod  ex  parte  gemtricis  fuu 
FrambertanA  originale  ferz'ittufn  parttbus 
farBl  Dionyjîi  débiter  erat  facere.  C um 
à fupradiEtis  Optlmatibus  ipfi  EleBrad» 
jftdleatum  fuit  » ut  fecunditm  legem  <£r 
fuam  profejfionem  ipjum  fervltium  reu- 
nadiare  deheret»  ^uod  ita  vtfus  eft  fectjfe* 
'Unde  )am  diElo  EleSlrade  iterum  judj- 
catum  fuit , ut  talem  notitiam  ex  hoc  fa^a 
tnambus  fupradiQomm  Optiwatum  robo^ 
ratam  amlo^ne  reglo  figillatam  acclperet  ^ 
Ut  in  pofimedum  alu  uidvecatt  fdnSls 
Dionyfiii  cognofeerent  » eyt^od  ftcundunt  le- 
gem tpfa  interpellatlo  definita  & fopita 
fuijfet.  Hermenricus  recognovit^  Signuin 
t.  Ingelramni  Comitls»  fignum  Fulconis 
Confins  ) fignum  t-  Hojherti,  fig»um  t. 
Heirlct  C cmitls  i figrmm  ti  NivttuNGi 
Comltis  y fignum  t.  Aladramni 
Comitis  y fignum  Flilmerardi  Comitis  » 
figuum  Sandradi»  fignum  1?.  H albcarû  > 
fignum  t.  Langobardi , fignum  t.  Hilbga>‘ 
ni  » fignum  t,  Giroardi.  ^yFtlum  Ee- 
facovilla  tertio  Idus  Aprilis  anno  iS. 
regni  Domno  nofiro  gtoriofijfimo  Rege  lA 
Dei  nomine  féliciter^  Amen^ 
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Le  fieur  du  Bjuchet  a daté  cetcc  * 
Charte  de  l’année  79J*  à la  page  142. 
de  (bn  Hiftoire  > revenant  à la  vingt- 
huitième  année  du  régné  du  Roy  Char- 
lemagne > mais  elle  le  trouve  véritable- 
ment datée  de  l’année  858.,  qui  revenoit 
à la  vingt  huitième  année  du  règne  du 
Roy  Charles  le  Chauve.  Ce  qui  fe  trou- 
ve juftifié  par  deux  confiderations  deci- 
fivis.  La  première,  c’eft  que  l’on  a don- 
né dans  toutes  les  Chartes  qui  fe  font 
palTécs  depuis  l’année  7 7 4*  jufqucs  eu 
l’année  814.  au  Roy  Charlemagne  , Ica 
titres  de  ^ Patrice  Romain  & de  Roy  de 
Lombardie , dont  cette  Charte  ne  parle 
point.  Et  la  derniere , qui  eft  fans  ré- 
plique, c’eft  que  Je  Comte  Aledramne 
y eft  nommé , qui  vivoit  encore  en  l’an- 
née 878.  félon  l’autojrité  d’une  autre 
Charte  que  je  vais  rapporter* 

« Voyez  la  page  141.  de  l’Hiftoire  du  fieur  du  Boucher, 
& la  page  1^9.  des  Preuves  de  la  mcfmc  Hiftoire  , oïl  il 
a daté  cecte  Charte  del’anncy^f.  &C  retranche  Ion  ia- 
diâion. 

6 J’ai  déjà  remarqué  ci-deffus,  que  le  Roy  Charlema- 
gne conquit  le  Royaume  de  Lombardie  en  l’année  774. 
Air  Didier,  Roy  des  Lombards!  ôc  que  fes  fujets  luy 
avoient  donné  depuis  cette  conquefte  les  titres  de  Patrice 
Romain  & de  Roy  de  Lombardie,  dans  toutes  les  Chartes 
qu’lis  avoicQt  paflees  jufques  à fa  mort  .arrivée  le  x8. 
ae  Janvier  de  l’année  814. 
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Charte  jdom  Vorigmal  n!a  ejlé  communiqué  par  les 
Religieux  de  l'Abbaye  de  faint  Denys^  laquelle  efi 
rapportée  aux  pages  zjj.  des  Preuves  de 

V Hifioire  dtifieur  du  Bouchet, 

* Ego  In  Del  nomme  Alctramnus  Co- 
rnes, Regis  HLU’àûvficl  fropinqiHHs  » apud 
me  cogitans  de  aterna  retributione  adipi» 
fcenda , & michi  facere  amicos  de  mam^ 
mona  iniejmtaüs , m cum  defecero»  recU 
plant  me  in  aterna  tabernacnla,  Nott/tm 
ejfe  volo  omnibus  Chrifti  jidelibm  » quod 
donavi  donattmejne  ejjé  defidero  Ecclepa 
beatijfmorum  M artyrum  Dionypi,Rnfiici 
& Elemheril»  & Àîonachis  ibidem  Deo 
defervientibtis  3 quafdamres  &mancipia9 
qjuas  in  beneficium  ^ proprietatem  accepi 
a Domno  & gloriofo  Rege  H Ludoviico  » 
eytta  res  fita  feint  in  Laudunenfi  pago  » 
videltcct  villa  quia  appel lantur  Repacis 
& Altrepia  s cum  duabus  Ecclefiis , 
ram  villamm  ma  efi.  fitper  fluvium  Rep^ 
hacis  » & altéra  fnper  fluvium  Efera* 
J^md  donftm  ab  integro  & fine  ali  en  jus 
réclamas icne  t id  efi  cnm  terris  cnltis 

a Les  Religieux  de  l’Abbaye  de  faint  Denys  m'ont 
oommuniqué  l’original  de  cette  Charte , laquelle  eft  fidè- 
lement rappotccc  a la page  78 j.  dçs  Antiquitez  du  Pere 
Doublet. 


ta  Jldalfon  de  Franci»  i 
tnctiltis  » vineii  » filvisy  pratis  » pafmis» 
a^tiis  i 4(]iiarîimve  decarphns,  €xiribns , 
regrejfibti'S » & al'its  omnibtts  rébus  legitt’" 
mis,  necmn  manciptis  Htriaf^tte  fexus 
defuper  commanentibus  vel  ibidem  afpt- 
cientibHs , prafatis  fanElis  Ai artpribus  & 
pralibatis  Jldenachis  concéda  at^ae  tranf- 
fttndo  i ita  fit  ab  hoc  die  tenendi , dandi , 
commutandi  , vel  (]uice]uid  exinde  facere 
vcluerint , liberam  in  omnibus  habeant  po- 
tefiatem  , nec  non  hae  omnia  poffidendi 
quemadmodum  ohm  vif  a efi  domihari  re* 
gia  potefias , eo  pablo  » xf  if  fi  Ai  onachi 
Dei  mifericordiam  pro  anima  mea  & p4“ 
rentum  meornm  falute  implorent»  Si  <^uis 
autem , ejuod  minime  credo,  contra  hanc 
tneam  donationem  venire  attemptaverit 
aitt  altos  ad  hoc  induxerit , iram  Del 
omnipotentis  & beatorum  Aiartyrum  Dio- 
nyfii  fociorum^ue  ejus , & omnium  etiam 
Sanddorstm  incurrat , & cum  fuda  tradi* 
tore  aterno  damnetur  incendia  ; ^ui  vero 
eam  confervaverit , cum  SanEiis  & eleSlis 
JOei  in  calefii  regno  portionem  fuam  & 
vitam  habere  mereatur  aterfiam,  Vt  au^ 
tem  hacmea  donatio  firmior  habeatur, 
vertus  credatur  a eam  manu  propria  figna* 
vi,  Signum  Aldtramni  Comitis.  Ü>ar» 
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tfint  KaUnd^  Mail  Atmo  ii.  regnlDomni 
HLudo'Wici  Regis  glorwjiffimi*  Signunt 
Deodati  Manachi»  qui  hanc  donationemde 
manu  me  a accepit.  Signum  Leutoms  Co- 
mitis.  Signum  Wtdrici  Comitis*  Signum 
Ni^elongi  Cojpitis,  Signum  ^dalelmi 
Coinitis^ 

Le  fieur  du  Bouchet  a daté  cette  * 
Charte  de  Tannée  8i^.  à la  page  144» 
de  fon  Hiftoire  , revenant  à la  fécondé 
année  du  régné  dç  TEmpercur  Louis  le 
Débonnaire;  mais  elle  (c  trouve  vérita- 
blement datM  de  Tannée  878.  qui  re- 
venoit  à la  leconde  année  du  régné  du 
Roy  Louis  le  Begue;  dont  il  doit  con- 
venir de  bonne  foy  > quand  il  aura  bien 
examiné , que  Ton  n*a  jamais  donné  le 
titre  de  Roy  à cét  Empereur; dont  il  eft 
parlé  dans  cette  Charte. 

a Voyez  la  page  144.  de  l’HîIloire  du  (icur  du  Boucher; 
& U page  13s.  des  Preuves  de  la  mefme  Hilloirc , où  il  a 
date  cette  Charte  de  l'anncc  8itf.  & retranché  fon  in- 
diâion. 

ïinfajfs  du  Prince  Nehelong,  fécond 
, ' du  nom,  , 

Robert,  Comte  d’Autun  , d*Au- 
xerre,  de  Nevers,  du  Yexin,  d’Anjou» 

d’Ôricans, 


de  la  Aïatfin  de  France» 
d*Orleans , de  Blois , de  Sens.,  de  Poitiers, 
êc  de  Paris  , Abbé  Commcndataire  de 
faint Martin  de  Tours,  Duc  & Marquis 
de  France , d'Aquitaine  &’  de  Bourgogne  $ 
furnommé  le  Vaillant , a continué  la 
pofterité. 

Theodoric,  dont  on  ne  trouve 
que  le  nom  t eft  nommé  avec  le  Comte 
Nebelong  Ibn  pere , & le  Prince  Ademar 
fon  frere»  dans  le  , Teftament  du  Comte 
Eccard,  Ibn  ayeul  paternel  j & le  Poème 
d’Abbon , fbn  contemporain , nous  fert 
de  témoignage  , qu’il  défendit  vaillam- 
ment, en  Tannée  88 la  ville  de  Paris 
contre  les  Normans  , avec  le  Comte  Ale- 
dramne  fon  frere  , où  ce  Poète  donne  le 
titre  de  jumeaux  à ces  deux  freres , de  la 
manière  fuivante. 

I 

5 T^rnqne  tnonphantes  fratntm  profit  ge» 
minornm 

Fama  fnijfe  Théo  d ici»  procerum 
efi  Al-edkauu  i. 

■ \ . ' ; . : ■ . . . ' 

U Voyez  le  Tell^ent  du  Comte  Eccard , que  je  tif» 
^tte  dans  le  neuvième  Degré. 

b Voyez  U page  f i8.  du  fécond  volume  du  Recueil  dû 
Hiftoriens  d’André  du  Chefne,  où  ces  Vers  font  rappot» 
tcz  dans  le  Poeme  d'Abbon , qui  vivoit  en  l’année  88f, 

H 
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, Aiedramme,  Comte  de  Laon’ 
eftoit  frerc  du  Prince  Theodoric,  (clon  le 
^ témoignage  que  je  viens  de  donner  j 
par  çonîcqüent  fils  du  Comte  Nebelong, 
£c  nous  apprenons  des** Chartes  derAbi. 
baye  de  S.  Denys , que  j*ai  rapportées  ci*» 
delTus  , qu’il  aUifta  avéc  les  plus  grands 
Seigneurs  de  France  » au  jugement  que 
rendit  l’Empereur  Charles  le  Chauve  le 
ii>  d’ Avril  de  l’année  8^8.  en  laveur  de 
ce  Monafiere  ; & qu’il  fit  une  donation 
à la  mefme  Abbaye  le  premier  jour  de 
May  de-  l’année  S 7 5; . en  la  prefence  & 
4u  consentement  des  Princes  Nebelong 
fbn  pçre,&  Adclelme  Ibn  frere,  où  il  prit 
la  qualité  de  coufin  du  Roy  Louis  le  ^e?. 
gue.  _ 

A D E M A R,  Comte  de  Poitier$5&  Duc 
d’Aquitaine , cft  nommé  avec  le  Prince 
Nebelong  fon  pçre,  & le  Prince  Theo- 
doric (ôn  frere,  dans  le  Tefiament  du 
Comte  Eccard  fbn  ayeul  patepel  > qui 

c Voyez  les  deux  Vers  d‘Abbon  que  je  viens  de 
porter. 

*'■'1  Voyez  le^deax  Chartes  de  T Abbaye  de  faint  Deny| 
dps  années  868.  dC  879.  que  j 'ai  rapportées  ci-4clTus  dai|s 
ïc  huitj^ç  Dc^té» 
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forte  cxpreflement*^7ry/Vo  filio  Nive- 
Imgo  Ademaro  fratre  fno.  Et  le  Pderije 
d* Abbon , Ibn  contemporain  i nous  fert 
de  témoignage  I qu*il  combattit  vaillani'^ 
ment  en  1 année  88p.  avec  le  Roy  Eudes 
fon  neveu,  contre  les  Danois;  & que  ce 
Roy  Te  repolbit  fur  là  conduite , du  com- 
mandement do  Ibn  armée  ; dont  voici  les 
termes  : 

** Vmbrafugat ftelléUi  Aüemarus  db 
agmine  vit  dé  3 

*Dormit  O do,  eonfunguinem  fdd  prétérit 

étrmdi 

Ce  Prince  eftoit  puiHant  ; & polTedok 
une  grande  partie  des  territoires  de  Di- 
jon, de  Tours,  d’Orléans  * de  Sens, 
d’ Auxerre  & de  Tonnerre,  où  le  Comte 
fon  perc  , le  Duc  Robert  Ibn  frère 
aifné  > avdient  commandé  i dont  nous 
avons  la  preuve  par  l’ancienne  ^ Chro^ 

a * Ideft  yT  Ut  O Ti  tKX  CO.  Voyez  cét  extrait  difis 
îe  Tcflament  du  Comte  Ecoard  , que  je  rapporte  tôofc 
entier  dans  le  neuvième  De^ré. 

h Voyez  ces  deux  Vers  a la  page  çza.du  Recueil  des 
Hiftoriens  d’André  du  Chefne , dans  le  Pocane  d’Abben  , 
qui  vivoit  en  l’année  83«. 

c Voyez  la  page  ^ii.da  preinier  volume  du  Stiàle- 
gium  du  Pere  Dom  Luc  d’Achcry , où  ce  pailagc  cft  rap- 
porté dans  l’ancienne  Chronique  de  l’Abbaye  de  faint  Be> 
nigne de  Dijon  icompofée  par  un  Auteur  anonyme,  quî 
vivoit  encore  en  l’année  1051.  quand  il  a fiai  fen 
vrage. 

H ij 
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nique  de  l’Abbaye  de  faint  Bcnîgne 
Dijoti  ,qui  en  parle  de  cette  maniéré  : Ex^ 
tîtit  eo  tempore  A de  mA  RUS  quidam 
ilhiflris  vir  ex  Senatoribns  j malt  as 
bens  poJJ'effiones  tam  in  Dii/ionenfi  pago  % 
quant  in  aliis  regiontbus  » fcilicet  pag» 
Tnronetifi , Atireltanenji , Senonico,  An^ 
tiffiodorenfi  » Tornodorettfi.  Et  nous  ap» 
prenons  du  Poëme  d’Abbon  » & des  an- 
tiennes* Chartes  de  l’Eglife  de  faint  Hi- 
laire -de  Poitiers , qu*il-.s’einpara  la  mefme 
vannée  du  Duché  d’Aquitaine.,  que  le  Roy 
Eudes  fon  neveu  avoit  donné  au  Mar- 
quis Robert  (bn  frere , dont  il  jouïlToit 
encore  avec  ce  jeune  Prince  , quand  le 
mefme  Roy  accorda,  à la  priere  de  Tun 
& de  l’autre  , l’Abbaye  de  làint  Hilaire 
à l’Evcfque  de  Poitiers.  Saint  Eudes  qui 
fut  Abbé  de  Cluçny  depuis  l’année  ’ 
julques  en  l’annee  P44>  a fait  le  détail 
particulier  de  ce  qui  fe  paflà  en  Tannée 
Sp2.  lorfque  ce  Comte  prit  les  armes 

a "Voyez  la  Charre  dfc  l'Eglife  de  faint  Hilaire  de 
Poitiers  , fic  l’eictrait  du  Poëme  d’Abbon  , que  je  rapporte 
dans  le  neuvième  Degré , oïl  il  eft  juftifiéque  le  Prince 
Ademar  s’empara  du  Comté  de  Poitiers  en  d’année  889. 
qui  avoit  feul  le  droit  de  donner  le  titre  de  Duc  d’Aqui- 
taine dans  cette  Province , que  le  Roy  Eudes  fon  neveu 
avoit  donné  au  Marquis  Robert  fon  frere,  dont  il  joiAflbjç 
encore  avec  ce  jeune  Prince  en  l’année  89t. 


dt  U Matfon  de  Trânce*  i7^ 
contre  faint  * Gcraut,  Comte  d*OriIIac  » 
qui  refufoit  de  le  Feconnoiftre  pour  Duc 
d’A  pricame -,  où  il  marque  poutivement 
qu’il  fe  fai  fit  avec  (on  frété  Adelelmc 
diiChafteaii  d*Orillâc , qu'ils  fureur  obli- 
gez de  reftitucr  dans  la  fuite.  Et  les  an- 
ciennes **  Chartes  de  TAbbaye  de  (àiot 
Bcnigne  de  Dijon  }uftificnt,  qu'il  avoit 
époufé  une  femme  nommée  Lanpaye, 
avec  laquelle  il  vivoit  encore  en  l'année. 

P 01. 

Aoelelme,  Comte  de  Laon , & ® 
Veneur  de  France,  dont  le  nom  luy  fut 
fans  doute  donné  par  la  confideration  dit 
Prince  ^ Adelelmc  fi>n  coufin,  frere  de 
£iint  Guillaume , Duc  de  Sepcinaanic  » 
eftoit  le  frere  d'Ademar , Comte  de  Poi- 
tiers î & par  confequent  le  fils  du  Comte 
Nebelong,  Ce  qui  (c  trouve  jrdtifié  par 

a Voyez  les  paflâges  de  la  Vie  de  faim  Gcraut , Comtff 
d’Orillae,  compoféepar  faint  Eudes,  Abbé  deGlugny„ 
que  je  rapporterai  dans  le  neuvième  Degré. 

b Voyez  la  Charte  de  l’Abbaye  de  faint  Bcnigne  de  Di- 
jon , 5C  le  paHàge  de  la  Chronique  du  mefme  Monalbere  ,1 
que  je  rapporte  dans  le  neuvième  Degré. 

c Voyez  le  Capitulaire  que  rapporte  le  fieur  Balu2e  aux^ 
pages  164.  6c  16  f.  du  fécond  volume  de  Ces  Capitulaires  » 
eù  il  eft  iuftifié  que  le  Prince  Adclclme  eftoit  Veneur  de 
France  en  raauee  877. 

d Voyez  le  quatrième  Degré  de  ma  Généalogie , où^  it 
eft  juftiüé  par  de  bons  titres , que  faint  Guillaume  , Duc 
de  S epeimanie , avoir  un  frere  aommé  Adclclme. 

H üji  ' 
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un  paflage  de  fàint Eudes,  Abbé  deCIu* 
gny , Ton  contemporain  ; dont  voici  les 
termes  : * Frater  uidemari  Cemitis  ui- 
dalelmfts.  Ce  Prince  fut  en  tres-grande 
conlideration  auprès  de  l’Empereur  Char- 
les le  Chauve , qui  luy  donna  le  Comté 
de  Laon  auparavant  Tannée  8^8*  où  Ibn 
frere  le  Prince  Aledramne  commandoit 
encore  avec  luy  en  Tannée  875).  dont 
nous  avons  la  preuve  par  les  anciennes  ^ 
Chartes  de  l’Abbaye  de  laint  Denys.  Il 
affifta  > comme  Tim  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  France  , au  jugement  que  le 
Comte  Ingelran,  Leufrid  & Theodoric 
rendirent  le  19,  jour  du  mois  de  Mars 
de  Tannée  870,  fur  les  difFerens  arrivez 
entre  cét  Empereur  & Louis  Roy  d’Al- 
lemagne fôn  frere } & fut  choifi  en  Tan- 
née 877.  avec  les  Comtes  Baudouin  > 
Conrad  & Theodoric,  pour  gouverner 

« Voyez  les  paffages  de  la  Vie  de  (àint  Geraut , Comte- 
d’Orillac , compofc'e  par  faint  Eudes , Abbé  dcClugay* 
que  je  rapporte  dans  le  neuvième  Degré , où  ces  mots  font 
rapportez. 

t Voyez  la  Charte  de  l’Abbaye  de  faint  Denys , datée- 
de  l’année  Sy  p.  que  j ’ai  rapportée  ci-devant  dans  le  hui> 
ticme  Degré  » Sc  la  Charte  du  mefmc  Monaftere  , datée  de 
l’année  8 que  je  rapporte  dans  le  neuvième  Degré , où 
il  cft  jarftifié  que  les  deux  Princes  Adelclmc  & Aledram- 
me  po&doIcQjc  le  Cgwc  de  ta«Q  d^  les  anaces 
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les  afBiircs  fous  le  régné  du  Roy  Louis 
Ic'BeguCjfon  fuccellèur.  Il  * Ibufcrivit 
le  premier  jour  de  May  de  Tannée  87^, 
avec  le  Prince  Nebelong,  fon  pere,  la 
donation  que  le  Comte  Aledramne,  fon 
frère  , fît  en  faveur  de  T Abbaye  de  faine 
Dcnys>de  quelques  héritages  fituezdans 
le  Comté  de  Laon.  Ce  qui  fe  trouve 
|uftifié  par  les** Chartes  de  ce  Monaftere  > 
& par  les  Capitulaires  de  TEmpercur 
Charles  le  Chauve.  Et  nous  apprenons 
de  faint  * Eudes  , Abbé  de  Clugny  ; 
d*Abbon  , Moine  de  fàint  Germain  des 

A Vojrezlcs  pages  lar.  ii*.  164.  & ztfç.du  fécond 
volumo  du  Recueil  des  Capitulaires , que  le  fleur  Baluze 
a.  public , où  ces  chofes  font  juftifiées  par  dcyx  Capitulai. 
tes  de  l’Empereur  Charles  le  Chauve datez  des  années 
S70. & 877. 

b Voyez  la  Charte  de  l'Abbaye  de  faint  Denys , datée 
de  l’année  879.  que  j’ai  rapportée  ci-devant  dans  le  1^-. 
tiéme  Degré. 

c Voyez  les  paflages  de  faint  Eudes , Abbé  de  Clugny , 
que  je  rapporte  dans  le  neuvième  Degré,  où  il  eft  iuftiflé 
quele  Prince  A delelmc  mourut  en  l’année  891.  oans  la 
guerre  que  le  Prince  Ademar , Comte  de  Poitiers , foo' 
frere , fit  à faint  Gérant , Comte  d’Orillac. 

d Voyez  la  page  509-  du  fécond  volume  du  Recueil 
des  Hiftoriens  d’André  du  Chefne,où  il  eft  julliflépar 
le  Poeme  d’Abbon  , que  le  Prince  Adclelme  avoit  un  fils 
du  mefme  nom , qui  clloit  coufln  germain  du  Roy  Eudes 
. & du  Duc  Robert , fon  frere  , exprimé  par  les  deux  ter. 
mes  d'avuHCulus  & de  nepos  , dont  tous  les  anciens  Hiflo. 
riens  ft  fontfervis  peur  exprimer  des  confins  germains,^ 
diderens  en  âgeôc  en  digutté*'' 
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Prcz , de  » Rcgmon , Abbé  de  Prun  > & d'e 
TAuteur  anonyme  des  Annales  de  France 
de  l*Abbaye  de  làint  Arnoul:  de  Mets, 
Hi(loriens,fes  contemporains,  qu*il  moi»- 
rut  en  Tannée  89  ir  dans  la  guerre  qiTil 
eut  avec  (bn  frere  Ademar  contre  laint 
Gcraut,  Comte  d’Orillac  ; èc  qu*il  fut 
pere  du  Conlùl  Adelelmc,  qui  défendic 
vaillamment  en  Tannée  8^8^.  la  ville  de 
Paris  contre  les  Normans  , & du  mal- 
heureux Voiler»  Comte  de  Laon,,  que  le 
Roy  Eudes , fbn  coulin  germain , fit  dé- 
capiter en  Tannée  89 1.  pour  avoir  tiré 
Tépée  contre  luy  en  plein  Parlement. 

Le  doéte  Andrd  du  Chefiie  dans  fês  ^ 
Notes  fug  la  Biblioiheqpc  de  Clugny , St 

a Voyez  les  paflages  de  laCfironique  de  Reginon,.jê 
.des 'Annales- de  France  de  l’Abbaye  de  faint  Arnoul  de 
Mets , fous  l’année  89  z.  que  je  rapporte  d'ans  le  neuvième 
Degré,  où  il  ell  jullifîé  que  Votier , Comte  de  taon  , fils 
du  Prince  Adelelme,  eftoitcoufin  germain  du  Roy  Eudes,, 
par  les  mermes  termes  de  nef  os  Sc  d’avunculiu , dont  le 
mefme  Abbon  s’eft  fervi  dans  Ces  Vers , en  parlant  du 
Conful  Adelelme , frere  dudit  Votier. 

b Voyez  la  pige  33.  des  Notes  d’Andrd  du  Chefne  fut 
la  Bibliothèque  de  Clugny , imprimées  i la  fia  de-  ladite 
Bibliothèque  , Sc  les  i}-  31-  ^<>5*  107, 

soi.  & Z09.  de  l’Hiftoirs  des  Comtes  de  Poitiers  du 
fieur  Befly , imprimée  en  l’année  1^47.  où  ils  ont  confon- 
du le  Prince  Ademar , qui  fit  la  guerre  avec  Ton  frere  A'~ 
delelme  i faint  Gcraut , Comte  d’Orillac , en  l’année 
890 . avec  un  autre  Ademar , fils  unique  du  .Psinco-£ae- 
aoPj  Coaaitc  d’Angoulcfm^  ‘ . ' ' 
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Befly  dans  fon-  Hiftoire  des  Comtes  de 
Poitiers , ont  donné  pour  pere  à ces  deux 
derniers  fils  du  Prince  Nebelong  Eme- 
non , Comte  d’Angoulefme  j & con- 
fondu i*aifné  de  ces  deux  freres  avec 
Aymar,  fils  unique  du  mefme  Comte, 
auquel  le  Roy  Eudes  confia  en  Tannée 
S97.  le  gouvernement  de  fa  ville  de 
Poitiers , pendant  la  minorité  du  jeune 
Ebles , Duc  d* Aquitaine.  Et  pour  delà- 
bufer  ceux  qui  pourroient  tomber  dans 
la  mefme  erreur , il  eft  necciTàire  de  rap- 
porter en  cét  endroit  une  autorité , qui 
détruit  cette  conjei^ure  par  la  Chrono- 
logie. 

îxtrait  de  la  Chronique  tCAdemur  de  ChahtmaU, 
Religieux  duMonasiere  de  fuintCyburd' Angou» 
lefme,qui  vivait  encore  en  l' année  1015.  lequel 
U composé  fon  ouvrage  fur  les  Titres  originaux  de 
fon  Monafiere, 

a L*Auteur  parle  de  ce  qui  s’eft  palTé 
dans  les  années  87/,  87(5 . & 877.  de- 

c loui's , Roy  de  Germanie , frere  de  l’Empereur  to- 
thaire , mourut  le  i8.  d'Aouft  de  l’année  876.  & le  Roy' 
"Charles  le  Chauve , fon  autre  frere , fut  couronné  Empe- 
reur à Rome  par  le  Pajpe  JeanVilI.  le  de  Décem- 
bre de  l’année  87^-  apres  la  mort  de  l’Empereur  Louis jfon 
neveu  j fils  de  l’Empereur  Lothaiie  a fon  frere  aifnc. 
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puis  que  le  Roy  Charles  le  Chauvi  foc 

ciû  Empereur. 

» maïto  pofi  tempore  Ludoviem 
fiater  ejns  ohiit»  & Cnrolm  in  Imperato-» 
rem  elevatm  efi.  Quo  tempore  graviffimè 
^ortmami  AjjliElabAnt»  ^ 

Heliéu  Scotigena  > Egoll/menfis  Epifcoptu» 
defun^tus  efi.  Adonaflerium  (jUo^He  beati 
Eparchii  à Normannü  defolatum  eïb» 
ita  ftt  mllM  Aionàchomm  inibi  degeret» 
& hac  de  re  Canonicalü  ordo  ibidem  re- 
grederetur , qni  nuper  exierat» 

Tftrpio  vet  o cum  Eege  Carolo  ErAn^ 
clam  ingrejfm»  & inde  reverfm  > non  pofi 
wnltos  dies  cum  Norimannis  congrejfut» 
oceidens  eorum  Regem  nomine  AI aurtim  » 
nb  eo  ipfe  oceiditur»  & Emeno  fiater  ejuu 
dudum  Cornes  PiSbAvinus  » tune  Egolifrnte 
Cornes  extitit»  & tpfe  pofi  biennium  eut» 
Landrico  Santonicenfi  Comité  corfllgens» 
interempto  Landrico  » in  cafirum  Runco^ 
nîam  reducitur  faueius»  & obbavo  diemo-^- 
ritur>  fepultus  iuxta  Bafilicam  fanUi 

tt  Voyez  cét  extraie  dans  deux  anciens  Regiftres  qui 
font  gardez  dans  les  Bibliothèques  dcMonlIeui  lePrcfii 
dent  de  Thou  , & des  Peres  Jeiuites  du  College  deCles- 
mont, lequel  eft  rapporté  fidèlement  à la  page  i<i.  da 
fécond  volume  de  la  Bibliothèque  du  Pere  Lahbe»  imn 
primée  en  raancc 
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farchti;  & reliqnit  filium  parvHhm 
demarttrn  nemine» 

Nous  apprepons  par  cette  * autorité> 
qnc  le  Comte  Emenon  fut  tué  en  Tannée 
877*  fous  le  régné  de  l’Empereur  Charles 
le  Chauve  j & qu'il  laiEà  Ion  fils  unique 
Aymar  au  berceau  , quand  il  mourut. 
C’eft^flTcz  pour  faire  connoiftre,  quc,felon 
les  réglés  de  la  Chronologie , il  ne  pouvoic 
eftre  le  Prince  Ademar  , qui  s'empara 
du  Duché  d’Aquitaine  en  l’année  889. 
& dont  le  neveu  Voticr , fils  d’Adelclme, 
fon  frere,  fut  décapité  en  Tannée 
pour  avoir  tiré  Tépcc  contre  le  Roy  Eu- 
des, Ton  coufin  germain. 

* VoyeE  les  pa(ptges  de  raine  Eudes  j Abbé  de  Clugny, 
id'Abbon  , de  I^eginpn , & de  l'Auteur  anonyme  des  An- 
nales de  i-rance  de  l'Abbaye  de  faint  Amoul  de  Mecs,  que 
je  rapporte  dans  le  neuvième  Degré,  où  il  eft  juftiücque 
le  Prince  Ademar  s’empara  en  l'année  889.  du  Comte  de 
Poitiers^  8c que Votier,  üls d’Adelelme  , Ton  frere,  fut 
décapité  en  l’année  85  a.  pour  avoir  tiré  l'épée  contre  Iq 
^0/  Eudes , fbncoufiagenaaia^ 
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DE  LA  DERNIERE  RACE 

DE  NOS  if  O I S. 

IX.  DEGRE' 

DE  LA  MAISON  ROYALE. 

ROBERT,  furnomnié  le  Vail- 
lant , Comte  d’ Autun , d’ Auxcr- 
► , * re,  de  Nevers , du  Vexin  ,d’An- 

jou  , d’Orléans , de  Sens , de  Pa- 
ris , de  Blois  , & de  Poitiers., 
Abbé  Commendataire  de  faint 
^ Martin  de  Tours,  Duc  & Mar- 

r quis  de  France , de  Bourgogne 
II,  Partie.  A 
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te  d’Aquitaine  , fils  aifné  du 
î Prince  Ncbelong  , fécond  du 
nom. 

Oüs  ceux  qui  ont  écrit  de 
l’origine  du  Duc  Robert, 
luy  ont  donné  un  pere  dif- 
ferent ; & fix  volumes  ne 
fuftiroient  pas  , fi  je  voulois  en  faire  le 
détail.  Le  ^o(5te  André  du  Chefne  eft  le 
premier  , qui  Ta  voulu  faire  defeendre  du 
Comte  Nebelong  , fécond  fils  du  Duc 
Childebrand.  H mourut  dans  cette  pen- 
féc  i te  il  laifla  dans  fon  cabinet  une  feuïlle 
volante,  où  elle  eftoit  marquée.  Ce  papier 
tomba  entre  les  mains  du  fieur  du  Bou- 
ebet,  qui  compofa  l’Hiftoire  qu’il  a fait 
imprimer,  fur  ce  Mémoire.  Mais  comme 
ce  projet  eftoit  deftitué  de  tout  ce  qui 
pouvoit  l’autorifer , il  faloit  chercher  des 
preuves  ; & l’Auteur  trouva  des  gens 
obligeans  qui  luy  communiquèrent  les 
Chartes»  tuai  établies , de  fàint  Martin  de 
Tours,  dont  j’ai  parlé  ci-devant.  C’eft 
par  le  fccoiirs  de  ces  Titres , que  Robert , 
Comte  de  Madrie  , dont  l’exiftence  fc 
trouve  imaginaire , a paru  depuis  trente 
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ans  fur  le  theatre  de  la  France  , pour  y 
jouer  le  pcrfonnagc  du  véritable  anceftrc 
de  la  troifiéme  Race  de  nos  Rois.  Les 
freres  jumeaux  de  Sainte  Marthe»  Hifto- 
riens  de  bonne  foy,  luy  ont  rendu  les 
premiers  hommages  » dans  la  dernière 
Edition  de  l’Hiftoire  de  la  Maifon  de 
France  , qu’il  nous  ont  donnée  j & le 
Eeul*  Dominicy  , le  Miniftrc  Blondel  » 
& le  Pere  Labbe,  Jefuite,  ont  fait  im- 
primer tout  de  nouveau  la  me  fme  Gé- 
néalogie. J’avoue  que  j’ai  crû  fort  long- 
temps que  ces  Chartes  pouvoient  cftre 
véritables  ; & je  ferois  encore  aujour- 
d’huydanslaroefme  penfée»  fans  l’exaéle 
recherche  que  j’ai  faite  moymelme  dans 
le  Trelbrde  faint  Martin  de  Tours.  Mais 
ccn’eftpas  feulement  dans  ces  Archives, 
où  la  empofité  a porté  mes  pas.  J’ai  veii 
toutes  les  Antiquitez  des  anciennes  Egli- 
fes  de  France  : j’ai  lu  tous  les  H;(\oriens 
qui  ont  parlé  de  la  Maifon  de  nos  Rois, 
depuis  ^ Grégoire  de  T ours  jufques  à ^ Flo. 

a Grégoire , Archcvcfque  de  Tours , mourut  en  l’an- 
née .&  lai fla  par  écrit  les  chofes  qui  fe  font  pafTées 
depuis  l’année  450.  jufques  à fa  mort. 

b Flodoard  , Chanoine  de  Reims  , a lailTé  par  écrit  les 
chofesqui  fc  font  pafTées  depuis  l’année  919.  jufques  en 
l’année  966.  dans  laquelle  il  vivoit  encore  , quand  il  « 
fini  fbn  ouvrage. 
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doard , Chanoine  de  Reims  j je  n*ai 
rien  oublié  depuis  quinze  années,  pour 
connoiftrc  la  plus  importante  vérité  de 
noftre  Hiftoire,  Cette  application  m’a 
donné  des  lumières  , que  les  anciennes 
Chartes  des  Monafteres  de  Flavigny,  de 
Perfy  & de  faintDcnys  ont  fortifiées  j Et 
apres  avoir  examiné  ces  Titres , j’ai  dé- 
couvert à la  fin  , que  le  Duc  Robert, 
Comte  d’Autun , eftoit  defcendu  du 
Prince  Childcb'rand , Duc  de  Bourgogne, . 
par  les  quatre  Princes  Nebelqng,  Chil- 
dcbrand,  Eccard&  Nebelong,  fucceUi- 
vcmeut  Comtes  d’Autun  & que  ce 
Prince  eftoit  frere  de  Thcodoric,  d’Ale- 
dràmne , d’Adcmar  & d’AdeicIme  » qui 
polTedoient  la  meilleure  partie  de  la 
Bourgogne , de  l’Aquitaine , & des  Pro- 
vinces lituécs  entre  les  rivières  ^e  Loire 
êc  de  Seine.  Ce  que  j’efpcre  de  juftifier 
pr  des  autoritez  que  je  foiimcts  à la 
cenfure  de  ceux  qui  feront  capables  d’e^ 
juger, 

Première  Mutarité, 

ç^jarte , dont  l’original  efi  gardé  dans  les  Archives 
de  l'Ahba^e  de  faintDcnys,  qui  m'a  efté  com'; 
muniqué  ^ar  les  Religieux  de  ce  Monajiere, 
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a In  nomine  fanEla  & tniividfta  Trini^ 
tatis.  Karolm  gratta  DeiFex.  Q^ë^itid 
hciâ  dlvlno  cultHt  manctfatis  largiendo 
conferimHs  , frofuturitm  nobls  ad  ater» 
rtam  beatitudinem  obünendam  & ad  pra* 
fentem  vitam  félicités  tranjîgendam  cm* 

. nimodis  confdimtes»  Itacjae  noverit  om» 
ftipint  pdelmm  fanita  Dei  EccUjia  no^ 
firortimqtte  prafentinm  ac  futurorum  in* 
dttfiria , ^ttia  pro  abfoltetione  peccatortem 
nofirorum  ad  deprecationem  venerabilium 
JMonackorum  in  Afonafierio  beatijfimi 
Dionjfii  Afartjris  , focioratn^ne  ejtts  > 
Deo  milteantifirn  > ejnos  femper  fttb  nojlra 
tftitione  ffeciali  devotione  habaimas  > ac 
habere  dejideramus , ^teo  injpirante , confi- 
devantes  eortetn  non  modicas  necejfitates  » 
ac  variai  incommeditates  > complacteit 
celjîttidini  nofira  qttandàm  villam  nomine 
A"/ airiniaaetn  y in  **  Aforivenfi  Comttata 
Jiiansy  perpétua  lege  habendam , ac  pra* 
dilhs  Fratribus  ad  Afonafierium  conr' 
firuendttm  delegare  atque  contradere  ; & 

ft  J‘ai  V6U  l'origfnal  de  cette  Charte  avec  fon  feau  , fato 
iccHticr,  dans  !cs  Archives  de  l’Abbaye  de  faintDenys  , 
laquelle  cft  rapportée  lîdelcmcnr  aux  pages  788.  ySÿ.&l 
79Q.  des  Antiquicez  du  Pere  Doublet. 

h C’eftle  Comte  de  G.i(linois , donc  la  ville  de  Mord 
elVoic  anciennement  U capitale, 
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Ht  llberlùs  Deo  famularl , & ordlnem  re^ 
gularew  in  eo  fecretius  obfervare  ^aleant } 
& fectinàkm  Del  volantatsm  ^ fnnm 
fropojitHW  locHm  ipfttm  incolant  & eH^ 
fiodtant^  Similiter  etiam  concetiimHstnan* 
fftm  mwn  in  fnpradiBo  pago  Ai orivenfi  » 
$»  loco  (jui  dicittir  BhxÛhs  , qttem  lllufler 
Cornes  WidricHS  per  nofirum  beneficium 
haEhenns  tennit  ; (tr  cHm  Fratnbns  ipjis 
commntaverat  per  noflram  licentiam  ubl 
Gtinthardüs  Colontis  commanere  dinofci-^ 
tttr  > ftib  omni  integritatt  foüditate  Jha 
qHic^md  ibidem  afp’cit.  Jnfnper&  ip/hn^ 
aliiim  manfnm  ejmm  jamdicli  Fratres  pro 
ipfo  manfo  dederant  memorato  JVidrico» 
in  loco  ^ni  dicitftr  Alfaripa  in  jam  diEia 
pago,  cnm  ipfo  homine  nomine  Witardo, 
EPari  etiam  voto  adiribuimas  eis  foreflam 
pifcationis  at^ne  venatioms  > tam  injrA , 
^Ham  extra  Fotno  ad  ipfam  poteflatem 
legaliter  & jnfiè  pertinentem , jicm  nfjue 
nmc  WidricHS  Cornes  ac  fidelis  nafier  fab 
fna  donatione  ac  ordinatione  tenttit  ; (è* 
tùnporibns  Domni  & genitoris  nofiri 
ULfidovici  i necnon  & excellentijftma  me- 
moria  Karoli  Imper atoris  > Hddebran- 
dns  quondam , ac  pofiea  Achardus  filins 
ejns  itenttijfe  cemprobantftr  3 ita  fnb  pic* 
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fttjjiMa  & integerrïma  firmitate  jam  dtSHs 
Prairibtis  concedmHS.  Vnde  etiam  hoc 
altittidinis  nojtra  praceptitm  fieri/ilUfque 
darc  decrevimm  » per  quod  memoratam 
V dlam  ad  ftipradiUum  Afonafterlum  in^ 
fiirttetidttm  s cam  terris  arabilibtis^  cMs 
& incultis , vineis , filvis  » pratis  ^pafctiis» 
farinariis  y aqnis , aquarninve  decttrjîbns , 
mancipiis  mriti[qne  fexm  defaper  com* 
manenttbtts  y vel  ad  eandern  Vülam  jure 
legaliterqae  perttnentibiss  > ontmamque  te- 
rum  fitmma  cum  integritate  ipfis  A^ort4^ 
chis  plemter  ac  perpetao  habendam  tra- 
dtmtiSy  aiqtie  delegamm  , ttt  fecmdum 
mflram  ac  eorttm  diffofitionem  atqm  ad-- 
miniflrationem  fncce]fornmqae  faormt  » 
ordo  monafltctis  m pr-tdtEio  Cœmbio  per 
ffitara  tempera  î)eo  fervientntm  ordinetur 
atqtie  adinmifiretar*  T^racipientes  atqne 
per  Domimm  fefum  Chriflttm  contefiarr- 
tes  y ut  nemo  Regurh  vel  Ahbatum  per 
füccejfiones y quod  noflro  roboratum  ejh  edi* 
Bo  y quoquo  tempore  fubtrahere  vel  minuf 
re  audeat  y aut  in  ufus  fuos  retorqueat  » 
vel  alicui  quiddam  inde  in  beneficiun* 
tribuere  prafumat  y fed  in  pradiElorunt- . 
Fratrutn  uftu  atque  pauperum  ChrisH 
utditatibfu  pradiBa  res  deferviant  i eo 
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i/tdtlicct  paüû  » Ht  oEiavas  pmSli  Dlonÿfii 
in  nojira  memoria  ex  ea  nnam  refeBto^ 
fiem  hnbeAnt  » at^ne  pro  abfolHtione  noftra^ 
ac  Dotnni  & genttoris  nbfiri  H LHdoyrici 
Seremjfimi  jiHgHfliy  atqne  gemtricis  no* 
fira  pnjjima  AnguBa , nojbr<t  etiam  coh- 
fortifejHc  regni  noflri  , ac  nobiltjfimd  H* 
trinftjHe  prolis,  omnîpotenti  Deo  conttnHOS 
preces  fnndere  non  dejîfiant-  £t  Ht  hac 
noflr<e  anbloritatis  jive  concejftoms  Urgiùo 
noflris  fHtnrift^He  temportbns  diligentms 
tonfervetur , atqne  ab  ipfis  Fratribns 
firmiks  pojfideatHr , mn,nH  proprtH  fnbter 
enm  firmavimus , anHÜqHe  noflri  impref» 
fione  ajfignari  jHjfimw.  Signnm  Caroli 
glortofljflmi  Regis^  Ganhlenns  JVotarim 
ad  vtcem  H LHio^v^ct  reco^novtt.  Datnt» 
fecHndo  Calend.  Septonb.  indiEl,  fepts-^ 
ma,  anno  vigefimo  primo  régnante  Carolo 
gloriofijfimo  Rege,  tAFlnm  Compendio 
pialatio  in  Dei  nomine  féliciter»  Amen. 

Cette  Charte  eft  datée  du  dernier  jour 
du  mois  d*Aouft  de  l’année  8î>i.  quire- 
venoit  à la  vingt- unième  année  du  régné 
du  Roy  Charles  le  Chauve  ; & tomboic 
fous  la  feptiéme  Indiélion. 
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Seconde  autoriié* 

• Tefiament  tfEccard,  Comte  d^Autun,  de  Maf- 
con , de  Chalon  de  Morivence  , envcgiflré 
dans  l'ancien  Charlulatre  da  Priearé  de  Perfy  en 
Bourgogne , qiei  fut  comj^osé  auparavant  i' année 
loo  0. 

^ In  Chrifii  nom\m>  ego  Heccarbus  , 
cogttans  hnmamm  caftiin  fiagUitatts  mee,  » 
ideo  mihi  vtftiin  fuit  ut  res  me  as  <juas 
hereditav'i  & adejuifivi  » cum  ont  ni  fub^ 
fiantia  > ut  pro  falute  anime  mee  & ge- 
nitoris  mei  HildebRAnni,  feu  ge- 
nirrlce  mea  D ü N N A n e , germanocjue 
meo  T heoderico,  necnon  ^ uxori- 
h tu  Albegundis  ^ Richildis, 
ut  in  manibus  viris  ifiis  mea  elemojina 
commendajfem  , çiuod  ita  & feci*  Idem 
Domintu  Leutboldm , Engelboldus  » Win* 
Uarius  J L^ff  idinus,  Oigarius  » BetiUo  , 

a J’aidonn^  ceTcftatBcntdcla  mcfine maniéré qti’ll 
fe  trouve  tranfcrit  dans  Torigiiial  du  Charrulairc  du 
Prieure  de  Perfy , qui  m’a  elté  communique  par  le  feU 
fieur  Chevalier  de  Rivières , fans  diphrongucs  , quî 
n’cftoienc  pas  obfervées  dans  les  üecles  paflez  auparavant 
l’annce  1400.  Et  je  n’ai  pas  fuivi  le  Recueil  des  Titres 
de  Bourgogne  du  iicur  Perard  , oû  il  cft  imprimé,  dans 
lequel  j’ai  trouvé plufieurs  fautes. 

b Voyez  ce  Tcllament  aux  pages  1^.  iS.  & 17.  du 
Recueil  des  T icies  de  Bourgpgt^  du  fieur  Pciard . 
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Vnlgls  i A ielingo  > Ildebodo  , Erlberto  , 
Dniitto  > Eribrando  » ABefredo  Prejbi- 
teros»  ^ Ni  7ELONGÔ  T kEO- 

DER.ICO  germano  ftto»  nt  fient  per  in- 
ftrnmenta  Kartarnm  vobis  tradidi3  ^ 
per  gmdium  & àndelngHin , fett  per  ifios 
brevet  commemoratnm  habeo.  Sx  ^tubus 
unttf»  tnecnm  retinni  & alittm  A d A N e 
gerinkne  mee  ^ Afrano  monafierio  com^ 
mendatttm  habeo  » mo  tenore  conferiptos. 
Ht  ita  dijponatis  fient  in  ipfis  infertnm  efi, 
pro  falnte  animas  nofirae , ita  agite  fient 
ante  tribmal  Chrifli  redditnri  fitis  ra- 
tionenr.  Et  vos  de  ifia  contradixerit  > 
fi  fie  non  correxerit  » fit  rens  in  con(pe5ift 
Dei  &'  omninm  SanBornm  ejns  , & ita 
iram  Dei  inenrrat  » fient  fecere  Dathan 
& Abiron  & Annanias  & Saphir  a ejni 
mentiti  fnere  donnm  Spiritns  fianBi.  Nec 
vero  peto  Karitati  vefire»  nt  ifiinfmoii 
nofiram  confnmpfiantiam  diffenfetis  » ea 
vero  ratione , fi  Dens  nobis  filinm  ant 
filiam  intérim  non  dederit.  In  primis  do- 
nate  Deo  & fanEie  Ai arie  ^ fanEto  3e- 
ftediElo  i & Floriaco  monafierio  cjnod  efi 
fitnm  fnper  flnvinm  Ligeris  » VilUm'  ^ne 
voeatnr  Pacriciacus  in  pago  Angnfindn- 
nenfe  fnper  finvinm  Wldragam  Ec* 


de  la  Afalfon  de  Tranëe*  ti 
défia  in  honore  fandi  Pétri»  cnm  fervis 
& anal  lis  mriufqtie  fexm»  cwn  omnibus 
appendiciis  fuis  , & qutcejtnd  Dominas 
Liidovicus  Jmperator  benignijfsmus  mihi 
fer  fuum  frecefttm  dédit , ad  jam  dlEia 
pailla  cuns  omni  integritate  » fréter  Bal^ 
giaco  quod  vola  ut  donetis  à fando  An-* 
dochio  fueUart  ad  lumen  ejuiocjuid  ibi 
JLeutboldus  habuit  in  bénéficia  » donate  d 
Solmeriaco  cfuicquid  ibi  afpicit»  & Win-» 
darifis  ibi  in  bénéficia  habet,  in  Afati^ 
fconenfe , G erhergane  nef  te  me  a > & donet 
fro  nos  folidos  trecentas-  Donate  & Sati» 
niaco  illo  alodo  Johanne  aut  filio  ejus 
Johanne , & donet  fro  nos  fohdos  centum  » 
dofiante  illo  Avirliaco  & Abelmonte»  & 
Accolonias  à fanEta  Aîaria  & fanEii 
BenediEli.  Etifia  omnia  ibi  donamus  » 
fint  ad  veflimenta  Fratrum  » & inde  fit 
nojter  anniverfarius  faEhts  fer  fingulos 
annos  tam  meus  <juam  & illorum  quos 
fuperius  commemoravi  » & nemo  jam  di^ 
Bam  F'illam  cum  alias  res  ad  alium 
opus  mittat  , ni  fi  ad  ifia  ferficiendum- 
i fi  facere  prefumpferit  » fit  reus  in 
consfeBu  Dei  & omnium  SanBorum  ejus, 
donec  ad  ipfum  opus  ipfas  res  revocet. 
Donate  illo  aluudo  AntrovHla  cum  Ec* 

A vj 
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de  fa  In  honore  fanHi  Pétri  & Lugllvllla 
cim  fervis  & anctllis  HtriHpjae  fextts  (ÉT 
emni  integrltate , vel  propter  qtioi  Theot^ 
hergane  pro  precaria  donavmm  Otgario  , 
^ donet  pro  nos  folidos  centum»  Donatff 
illo  alodo  Acanavo  i & Dealena  fontana^ 
ad  tlla  Ecclefia  Afniaco*  ^tte  efi-  in  ho-^ 
flore  JanEtt  Bemdiîh  aliorum  SanUo-^ 
yam  > & ihi  de  nofra  indominicato  an- 
ftona  & décima  veniat , & no  fer  anni^ 
verfarins  de  jant  dido  fit  fa^ns  per  annos 
Jingnlos  > ilium  nemo  ahfirahere  pre- 
fumât  iifuod  fi  fecerit  y fit  reus  in  congédié- 
Lei  Ô*  omnium  SanEtorum  ejus , donec 
ad  ipfum  opus  ilium  remittat.  L>onatc 
illo  Abe^^ono  bafillca  ^ue  dicitur  Alba». 
Deo  & fanda  Jïdaria,  & fanEti  Stepha>- 
m y ^ fanEleaParane  > illo  in  barris 
^ui  vocatur  Corcella>  & Amalberga» 
Amaifnits  & Alamdo  & Tdnnedello 
duo  manfa  in  longa  villa  ad  ipfum  lo^ 
€Um  Afarane  monafierio  y ^ ex  ipfo  fit 
anniverfarius  meus  » & tAlbegundi  & 
^Adane  atque  Bertraiane  zAbbatiJfe  ». 
faElus  per  annos  fingulos  y & qui  ipfum 
monafierium  preejfe  videtury  fi  ifia  negle^ 
xerit  y fit  vea  in  conjpeElu  & ipfis  SanEÜs» 
donee  hoc  celeriter  ewendet,  Donate  ilia 


\ 


de  lit  Afaîfan  de  France-  ïj 
aîodo  ^mellido  & ^AUnams  & tA^ 
rdtlerndoi  & çAfornillos»  & ^Avernodo 
Bernardo  filio  AFal^nino  > & donet  fro 
ms  folidos  dftcentos  » dr  de  tflo  pretto 
guod  ftiperltis  commemoratnm  habeo-  Z>«- 
nate  per  panperes  feti  ami  ce  s nofiros  tam 
ad  nobiiiores  quion  ad  fervientes»  & pre* 
cor  pro  Dei  amore  tibïcumqne  mortttHs 
ftteroy  & à fanEto  BenediElo  me  fepelire 
faciatis  ; & fi  talis  tempHs  efi  ut  pro 
impedimentum  ejfe  non  pojfu  , tamen 
^uando  opportunum  temptts  venerit»  tnea 
ojfa  ibi  deportare  faciatis  ; & qui  mear» 
fojjam  fecerint  y dimtdtam  libram  ilHf 
donate.  tA  fanUe  Ai artino  a Twronic 
libras  très  y & de  Kofira  Capella  dono 
Richildi  crucem  auream  cum  lignum  Do* 
mini  y une  altario  majore  parato  y una 
buxta  iburnea  que  non  efi  fculpta  > mo 
caltce  argenteo  minore  > uno  palio  de  fun* 
data , uno  drapno  cum  firico  uno  linteo  » 
cafulas  duos  una  perfay  alia  viridaj  al-- 
bat  duos  y fubcinBas  duos  > fiolas  duos» 
manipulas  duos  , corporales  duos  y am*- 
puUam  y cum  patenea  argentea  , uno  for- 
mno  viridi  cum  brufdo , uno  deglifo  y uno 
efiuno  y cum  firico  amniftrare  y turibulut» 
minore  » fcïila  » candeUabro  aureo  une  » 
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mijfale  flenario  cnm  evangelhs  & epifloîls.» 
fitwm  textfiw  minorem»  mwn  diSfofitHm 
fuper  evangeitttm  majorem  $ antiphona-‘ 
rias , voltnnina  duo  » batrino  ad  lamina-- 
ria»  drapo  plumât o à forma»  uno  tapeto» 
uno  ceddlo  » ad  aqua  benediEio  duo»  Do'^ 
nate  illo  balteo  majore  » quia  de  fuis  gem- 
mis  maxime  efi  fabltu  » & uno  Jtgillo  de 
amatixo  » ubi  aquila  feculpta  efl  » & 
quicquid  de  gemmis  habemus  & g^ngana 
fine  a cum  jpondale  & tapete  uno  & bur» 
rene  meliore  uno  » cum  fafciunculo  » una 
furcella  argentea  , cum  pufilares  duos  » & 
illo  balteo  minore  cum  gemmis , & fiai  as 
argenteas  duos  » aliquid  de  aura  qui  re- 
manfit  firaElo  » & aliquid  de  petras  que 
ad  ipfum  opus  habemus , faciat  R ichildis 
cruce  afiriaco»  & ifias  res  que  fuperius 
delegatM  habeo  » habeat  Richildss  in  u^ 
fum  quandiu  advixerit  » pojlea  revenan* 
tur  adipfos  fuperius  denominatos  » qma  fie 
traditiones  et  fa^as  habeo,  ^ fanüÜ 
Retri  & fanBi Pauli libello  uno»  à fanBù 
, Ad artino  Atrufiaco  x cruce  argentea  mi* 
mre  cum  lignum  Domini  » & reliquiis  , 
& de  clavum  unde  Dominas  crucifix^ 
fuit  » burfa  cum  brufdano  & fimtama 
drape  plumato  faper  luitrino  > fina  buxtst- 
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thi^rnea  minore  » & libre  pafiorale  uno 
canenes  fcarfpu  qnaternio  mo , G erbrardo 
& epondenale  libello  de  arte  militari , d* 
parto  : Ganbaldo»  anapos  corneos  mi-^ 
nores  duos  , Fallane  Epifcopo»  pronojli* 
cornm  libros  duo , & alio  de  agrictiltnra , 
& anapos  corneos  meliores  duos  ; Snfchife 
uirchiepifcopo  » tapete  meltore  nno  » gcfia 
Longobardornm  libro  mo , & chronica 
^ttem  Gregoriué  Tnronenfis  facit  libro 
dffo»  & fialas  argenteas  duos.,  Waltario 
Epifcopo  y paÜo  Romano  libro  ^ anapo 
corneo  majore , cnm  illo  de  mafaro  r Ada- 
ne  germane  mee  > ftccinSia  anrea  & y*- 
gillo  de  amatixtoy  ubi  homo  efi  fcnlpettu 
qnl  leonem  interficit  y & pfalterio  minore^ 
& libello  cîtm  oratiombui  & pfalmis.  Et 
Erefona  Odowico  danate  illo  biùcte  impa» 
rato  y & libella  de  Ai  aria  Egyptiaca , 
figillo  dionttino  » Bertrtidane  ùdbbatijfe» 
evangelio  TToendifco  y & vita  JanHi  Âw 
tonii  & figdlo  de  Ber  illo  , nbi  ferpenf 
fcnlpttts  efi  > biblioteca  fanBa  Afaria , dc' 
fanhi  Benedi^i  ad  ilia  Ecclejîa  a Sa- 
niaco  > & ifio  pretio  qtte  ftperitss  comme- 
moratnm  habeo  donate  folidos  dncentos 
Aroma  » nt  in  anro , am  in  argento  fanüi 
Fetri  in  tlm^fin4\dlhgmdi  pro  Roché 


Zi  a vent  ah  le  Ortjttae  ■ 
ffo  ^fie  Ihi  donare  rognvi  » Ô“  ego  In  pec- 
eau 5 meis  in  mea  necejfitate  provinta  do” 
naviy  & niai  pro  alaado  qmm  eis 
denominatum  habeô»  folvere  debent  infra 
unum  (patiam  omnino  tranfolvere  faciatis  ; 
non  anfplifü  retardent  » Theoderico 
aut  Richardo  filio  meo  donate  Ipada 
^anfîgil  y fictifios  dms  y Terieo  filiê 
IShvelmgo  y jpada  indica  , & 
duos  y & tabulas  Sarracinlfias  » jidemaro 
fiatre  fm  dpeado  uno,  & canoy  & feu- 
gios  duo  Si  Heccardo  filio  Heccardi  tabu- 
las corne  as  y & pabbo  Salera»  & figulos 
duos  y & jparvario  uno  y Teutbergane  uxore 
Lotharii  pufilara  argenteas  duae  y cuppa 
una  & anapello s de  marmora  duos  y & 
médicinale  libro  uno  y Oigario  y cahallo 
uno  cum  fellamelioray  & f agios  quatuor  y 
Etdardo  braucale  unum  , & bracharia 
attrea  una  y & pellicia  nteliora , Fulcoino 
eaballo  & tap^e  uno  ; Pedilono  caballa 
uno  cum  fella»  Wernegario  eaballo  uno  i 
Eriberto  fcutocum  lancea  y eaballo  ; Gaut- 
herto  feuto  cum  lancea  & eaballo  un§* 
Seniore  nojbro  donate  falcones  duos  , 
fuegios  duos'i  Rotardo  donate  mea  brumn 
cum  aljberge.  Et  omnia  que  rpnanent 
tam  mobile,  > quatn  immMc^  dt^enft^^. 


/ 
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ptr  pattperes  » & eut  debitum  ant  mtmts 
faüitm  habemui , cafnrla  vermicttla  » & 
ifbos  libres  (jHt  ftserunt  ^rmani  wei  Ber- 
r,ardi , id  efi  canones  femtentiales  » liber 
jimbrofii  de  mifieriis  » calice  vitreo  de 
faphiro.  *Donate  Afmnaco  pro  fm  tf/«- 
mofina  & planata  caflanea  » ibt  donate  3 
& libres  cjni  fmt  fanHt  Benedibli  de  Fie- 
riace  Af  onaflerie  3 in  ilia  Ht  ica  parvala» 
t/ifiviniace  in  fecrctarie  3 nbi  fifia  efi» 
Hnde  brèves  habee  in  ferinie  lengehardi* 
fee , ad  ipfum  lecHW  habere  faciatü.  Et 
qned  mea  injipientia  nen  memoravit , res 
cHrare  ftadeatü  , m pro  falme  animas 
^ nefiras  "perveniat  3 quia  nen  omnia  pejftf" 
mus  emnes.  Et  anape  vitree  qni  fait  Ber- 
narde3  *Bertradane  in  fna  elemefina3  & 
illo  manfe  Acarliïla  de  alande  3 CHt» 
vinea  & emnia,  Défunt  rdiqua. 

* Anchise,  Arche vefquc  de  Sens 
qui  cft  nommé  dans  ce  T cftament , tint 
le  Siégé  depuis  le  11.  de  Juin  de  Tannée 
871.  jufqucs  au  xj.  de  Novembre  de 

a Voyez  les  pages  Cii.icCx^.  du  premiet  volumé  de 
GaUia  Chrijliana  y des  (leurs  de  Sainte  Marthe  , oiî  il  eft 
juftifié  que  l'Archevefque  Anchife  tint  le  Siégé  de  Sens 
depuis  le  II.  de  Juin  de  raance  87i>  jurques  de 

Novembre dcl'annce  88^. 
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rannée  883.  ce  qui  fixe  necclTaircmcnÉ 
fa  date  entre  ces  deux  années. 

Troijiéme  mtmU, 

I 

Extraits  d't  Poeme  d'Abhon,  Religieux  de  fa!nt  Ger^ 
main  des  Prez, , qui  fut  enfermé  dans  la  ville  4e 
Taris  en  Vannée  886.  quand  le  PrinceEudes y fils 
aifné du  Duc  Robert,  défendit  cette  Vdle  contre  Us 
Danois , auparavant  que  d'efire  Roy  de  France  j 
dont  V original  efi  gardé  dans  les  Archives  de  ci 
■ Monaflere. 

L’Auteur  parle  des  Princes  Theodo- 
rie  & Aledramne , fils  du  Comte  Nebc- 
long,  fécond  du  nom. 

* ^Lfjwique  trlonphantes  frAtrwn  profit  ge* 

minorum 


Fama  fnlffe  Thiodorici 
efi  Aledr  A MN  I. 


procerum 


n Voyez  CCS  Vers  dans  le  Poeme  d’Abbon  > dont  Tori- 
gînal  cft  gardé  dans  les  Archives  de  l’Abbaye  de  faint 
<Jcrmain,lefqucls  font  fidèlement  rapportez  à la  page  y i8. 
du  fécond  volume  du  Upcueil  des  Hiftoriens  d'Audxé  ^ 
Chefnc. 


Gpsatriéme  autorité. 


Extrait  de  V ancienne  Chronique  de  VA  hbaye  de  faint 
Benigne  de  Di  fort  y qui  fut  composée  en  Vannée  ' ' 

1 051.  par  un  Auteur  anonyme , dont  V original  efi  | 
gardé  dans  les  Archives  de  ce  Monafiere.  . ^ 
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L’Auteur  parle  de  ce  qui  s’eft  paflc 
auparavant  l’année  5)01, 

* . Extitit  eo  tempore  Ademarus 
^Hidaw  diftjlrts  vir  ex  Senatonbus  whI- 
tas  habens  pojfejfiones  tam  in  Divionenfi 
pago»  ijttam  in  alns  regionibus  , fcilicet 
page  Faronenfi  t t/^HreUanenfi  » Senonico  » 
Antifidiorenfi  3 Tornedorenfi,  Ipfe 
martu  & cenjux  e]m  Lampaia  nomine 
de  devant  fanüo  *Benigno  manfam  mam 
indomnicatam  cam  faprapofito»  terrifquc 
ad  eam  pertinentibus  ac  fyha  , ^ni  fnan* 
ftis  ejt  in  V tlla  Rajfiaco  3 & afpiciunt  ad 
ipfarn  manfam  3 exceptis  indominieatis 
terris  3 collonice  3 &manfa  vefiita  feptent, 
& ijain^ae  abji.  Dédit  & mancipia  H- 
triûfqae  fexm  numéro  quadraginta  06I0. 
Dédit  Ecclejiam  fanUi  Gregorii  nomine 
facratam , in  Efcoriaco  villa  pofitam , & 
qtticqitam  ad  ipfam  alpictt , cam  omnibtti 
qtta  poffidebat  in  pradibla  villa  Efcoria* 
CO.  Dédit  & Capellam  faam  mobilem 
(Ù"  jpecialem  cum  reltqtiits  SanBoram  3 fci* 

a Voyez  cet  extrait  dans  l’original  de  la  Chronique  de 
faint  Bénigne  de  Dijon  , qui  eft  gardé  dans  les  Archives 
de  ce  Monafterc , lequel  eft  rapporte  fidèlement  à la  page 
4azi  du  premier  volume  du  S^iciUgium  du  Pere  Oom  Luc 
d'Achery , ou  il  a fait  imprinacr  cette  Chronique  tome 
entière  ou  l'annce  i $ j . 
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licet  fanBi  Salvatoris  & fmÜA  Maria  , 
aiicrHmijpie  SanBoram  » crHcibüfqHe  tam 
éwreis  e^niint  argcmeis  » & capjis  vefii- 
frjentipjue»  & omnia  ornamma  ipfarHm 
relit^utarum^  *Lofi  mortem  vero  ipfius 
Aàsmari  s Lampaia  uxor  ejns  dédit  ad, 
ait  are  fan  Si  a Maria  in  hoc  loco  conflit  h* 
tnrn  , ^aod  capHt  Ecclefia  dicebatnr  ah 
> anti^ptü  , in  ComitatH  Tarnodorenfi  Sto- 
livictim  a & manfnm  indominicatttnt  pra^ 
fe  Stolivicum  a in  loco  ^ui  vocatur  Sai^ 
rocurte  a cttm  omnibus  appenditiis  fuis  » Ô* 
manctpiis  utriufque  fexus  defuper  manen- 
tibas. 

Cinquième  autorité. 

Charte  qui  efi  enregifirée  avec  pîujieurs  autres  h la 
fin  de  l'original  de  laChronique  de  faintBenigne 
de  Dijon,  qui  fut  composée  en  l'année  19  jz. 

a SacrofanElo  Monaflerio  Ecclepa 
fanBï  "Benigni  tjuod  efl  conflruButn  in 
pago  Dhionenfi  juxta  ipfos  muros  Divio* 
nis  Caftri  a ubi  ipfe.venerabilis  Manjr 
in  cor  pore  rerjuiefcit  a & ubi  Lanteriw  , 

*.  Voyez  cette  Charte  ^ la  fin  de  l’ancien  Chartulaire 
de  l'Abbaye  de  faintBenigne  de  Dijon,  où  laChroni- 
que de  ce  Monaftereeft  enregiftrée , laquelle  eft  rapportée 
ndelcment  aux  pages  iSo.ôciCi,  du  Recueil  dosTitr.es> 
de  Bourgogne  du  ficur  Pciaxd. 
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Ahha  » itna  cHin  congregattone  wona» 
choram  Deo  fervire , & ij>fum  pretlofmn 
coYptis , aliaque  corpora  SanBorum  vem^ 
rari  & cujloiire  videntHr,  S go  in  Dei 
nomine  Ademarus,  & cenjnx  mea 
Lamfaia,  dum  terrena  pojjîdentw , 
de  caleftibw  cogitantes,  pro  Dei  amore  & 
æterna  retribtttione , & veneratione  atcjtte 
honore  ipjÎHs  fan6H  'Benigni , & bona 
voluntate  erga  ms  » beneficto  reBorum 
e'jafdem  loci , feu  rebute  animarum  geni- 
torum  mflroram  , & futura  animarttm 
fioftrarnm,  cedimsts  ad  ipfam  cafam  Dei, 
ceJfHmqite  m in  perpetttttm  ntaneat  ejfe 
volamus  , ex  rehns  proprietatis  & juris 
noHri , capelUm  mobilem  & Jpecialem 
mftram,  cnm  reli^mis  SanBoYttm,fcilicee 
fanEli  Salvatoris  & fanBa  Maria  , & 
aliorum  SanEioritm,  crHcibnfijtie  tant  att^ 
reis  cjnam  argenteis,  ^ cap  fi  s vefiimea^ 
tifjuc , & alia  ornamenta  ipfarum  reli“> 
^niaram,  manfHmejHe  unttm  indominica^ 
tnm  eam  fupropofito , & vineam  ibi  ad-> 
harentem  , terrifejae  jttxta  ipfitm  pofitù, 
& fi  ha  ad  ipfHm  pertinente  , Ècelefia 
^iam  fanÜi  àregorii  , (jua  efi  in  Efco^ 
riaeo  pofita  villa , & quicqnU  ad  ipfam 
a^tcit,  çttm  «mnibtis  inipfa  villa 
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Efcortaco  habere  vifi  jQm  pra- 

diütis  manfiii  efl  fittu  in  confimo  pagorum 
& Comitattnim  Divionenjis  & Ofcarettfis 
& jitoariowm  tn  fine  & in  villa  Rnfia- 
CO»  afpicimt^tie  ad  ipfnm  manfttm  y ex^ 
ceptis  terris  indotmnicatis  » colonica  & 
manfa  vefiita  feptetn  cuin  fnprapofitü  3 & 
manctpiis  mriuftjue  fexus  mmero  xlviii. 
Jfia  mancipia  cnm  pradi^is  rebw  & 
manfis»  allipjue  ^mm^ue  manfis  ab  his  » 
crnnibnfqne  rebtu  exqmfitü  in  cawpis  » 
filvis  3 pratis  »eleis  3 pafcüisy  aqHÜ  3 aqna^. 
ruwqtte  decnrfibué  3 ingredinû  » exis  ^ 
regrejfis , tctntn  ad  integrum  à die  pra^ 
fenu  3 fecmditm  le  gis  nôflra  Salica  con- 
fitetndinem  cedimas  > atqm  de  nojlro  jnre 
(îr  dominatione  » in  potefiatem  Ô*  domina-* 
tionem  pradi^a  Ecclefia  fanüi  'Benigni 
& reblornm  ejnfdem  loci  monachornm 
donamw  & tradimus  atqne  transfmdmut 
eo  tenore , ut  quicquid  exinde  a die  pra- 
fenti  3 pûjb  difcejfum  fciUcet  nojtrum» 
pro  comwuni  fna  militate  facerè  value- 
rint  3 liberam  & firmijfimam  in  omnibus 
habeant  potefiatem  3 nullo  contradicente. 
Si  quisVero»  quodfieri  non  credimus  3 fi 
nos  tpfi  aut  ullus  de  haredibut  nofirisy 
vel  pro  haredibw  » aut  qualibet  emijja  per- 
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fona  contra  hanc  donationem  ventre  > attt 
caîamntam  inferre , vel  alt^md  repetere 
. temptaverit  j non  folnm  non  valeat  evinf 
dicare  qttod  repetit,  fed  inférât  partibtu 
pradiEha  Fcclejia  fanPh  "Benignt  wo- 
nachortim  ttna  cum  focio  fifco  aari  iibras 
tptundecim  qmd  mtiltatus  perfolvat,  & 
fiifi  emendaverit  & à fna  prafmnptione 
cejfaverit , aternam  incarrat  malediSiio- 
~nem.  Et  hac  nichdomintis  donatio,  Ô* 
traditio  ifia  cmni  ttmpore  firma  & fa^ 
bilis  permaneat , flripnlatione  fubnixa, 
t^^unt  Divîone  cafiello  pnblice.  Signnm 
A DEM  AUI  & fixons  ejm  Lampagiæ 
qm  hanc  donationem  fieri  ^ firmare  ro- 
gaverunt,  S.  Eliranni  nepotts  Adtmari» 
qui  confenfit.  S,  Rotberti  fratris  ejus,  S. 
teftiam  G ijlebertt  Ficecomitis , Odobrici , 
Romefianni , Rotardi,  Fofcharii,  t^olfe^ 
riiy  Adalardi , Gerrardi.  Ego  Tetardus 
C ancellarius  fcripfi  & fubfcripfi,  datavi 
die  Veneris  in  menfe  JMaiio  indibtione 
IV»  anno  i v.  régnante  Karolo  Rege, 

Gette  Charte  eft  datée  du  mois  de  May 
de  Tannée  901.  qui  reveiioit  à la  qua- 
trième année  du  regne  du  Roy  Charles 
le  Simple  s depuis  la  mort  du  Roy  Eudes  1 
Sc  comboit  fous  la  quatrième  Indiélion* 
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sixième  autorité, 

charte  t dont  l’original  efi  gardé  dans  les  Archives 
de  VAbbaje  de  faim  "Denys , qui  m'a  ejié  com- 
muniqué par  les  Religieux  de  ce  Monafiere, 

* In  nomme  fanBa  & individua  Tri’ 
nitatis  Kar oins  gratta  Del  Rex.  Si  fer^ 
vornm  Del  ntilitatibns  confnhmns  » ac 
confnlendo  fnhlevamns  » hoc  nohis  ad 
eternam  beatitndinem  adipifeendam.»  & 
ad  prafentem  vitam  fœlicins  tranjigendam 
nnllo  modo  diffidimns,  Jdeoqne  noverit 
omnium  fidelinm  fanBa  Del  Ecclefia  » 
noflrorumque  prafentium  & fnturornm 
fagacitos  » qued  pro  peccatorum  nofirornm 
abfolntione  ad  deprecationem  venerabilium 
JïionachoYum  in  Alonajierio  pretiojîjfimi 
C hrifii  Af  artyris  Afacharii  Dionyfii  pa-* 
troni  ac  fenioris  nofiri  » fbeiorumqne  ejfts 
Deo  famulantinm  3 qnos  femper  & nbique 
fub  nofira  tnitione  Ifecialt  devotione  ha- 
bemus  ac  habere  defideramns  ipfo 
rante  confiderantes  eorum  non  modicas 
veceffitates  ac  varias  ineommoditates»  corn- 

a Voyez  l'origiiial  de  cette  Charte  dans  les  Archives 
ide  l’Abbaye  de  faint  Denys , laquelle  cft  rapportée  fidèle- 
ment aux  pages  Soi.  803.  & 804.  des  Àntiquitez  de 
l’Abbaye  de  faint  I>enys , du  Perc  Doublet, 
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de  Id  Afdifoft  de  France, 
fîacmt  CelJitHdininoflraqnandam  Flllam 
Komine  Cadujfam  fttper  flnvium  Sera  in 
Comitacu  Lauduncnfi  (îiam  , cum  Ec- 
clcHis  diiabus , quas  Adalelmus  Cornes 
ufque  modo  per  noftrum  beneficiiim  te- 
nait , perpétua  lege  habendam , at^ue  ad 
A/ onaflennm  cenfiruendum  delegare , fe- 
lemniter^ue  ilhs  contradere , & ut  llberihs 
Domino  famulari  > ac  ordtnem  regu!arens 
Deo  douante  s amplificare  in  eo  valeant, 
Similiter  natn^ue  concedimns  eis  merca< 
tnm  in  eodem  Icco  rndt^ae  confiuens  > cnm 
omnibus  ad  fe  theloneit  pertinentibus  » abf- 
^ue  ullitts  judiciarité  potefiatis  admixtione. 
Pari  etiam  modo  attribuimus  illis  in  ipfa 
a^ua  foreflam  pifcationis  a loco  epui  ap- 
pellatur  Lifiniacus , uftjue  ad  certum  lo- 
cum  tjui  nuncupatur  Tavellus  > abpjiue 
ulltus  panicipatione  vel  contradiüione  » 
ficuti  ufque  nunc  à fifco  nofiro  retenta  & 
pojfejfa  ejfe  comprobatur.  Simili  denicfue 
voto  confirmamus  eii  in  alia  Filla  tjux 
vocatur  Ermentacfis  > fex  manfos  cum 
manctpiis  defuper  commanentibus  » vel  ibi 
légitimé  pertinentibus  » tjuos  Elgotnus  ante 
hos  annos  data  pretio  de  Ingoberto  campa- 
ruerat , & pofiea  ad  partem  fanUi  Diony- 
fit  commutajfe  dinofcitur>  ficut  in  eodem 
II,  Partie,  B 


tS  XjAvmtahle  Ori^tm 

commHtationt  [crifttm  plemus  contirif4ur, 
Statnentes  dem^ne  at^ae  firntames  m jam 
tali  anBoritate  at<^ue  privilégia  JîcHtl 
ipfÎHS  fan6H  Icci  habit  Stores  ab  antiqtu^ 
Rcgihm  » necnon  à Domno  & geniton 
ttofiro  HLado'unco  atqiie  Karplo  » div<t 
fnemoYU  Imperatoribfts  » e?e  reliqms  rebH§ 
fanPli  Diony  jîi  confectiti  f aérant  » & afqae 
ad  prafens  tenere  & dpminari  videntar  5 
fta  ex  pradibtis  rebas  in  jam  diElo  pago 
noflris  fatarifqae  temporibas  per  hanc 
noftram  aabboritatem  atqae  "confirmation 
item , tam  terris  arabiltbus  » caltis  & in* 
caltü  * fylvis  , pratis  , pafcais  » aqais^ 
aqaaramve  decarfibus , mobiUbfts  & im-^ 
mobiUbtu , farinariis’,  mancipiis  atriafqae 
fexas  defaper  commanentibus , vel  abi  & 
ftbi  confifientibas  , ac  legaliter  ibi  pertir 
nentibas  « omniame^ae,  reram  famma  cam 
integritatey  ficat  faprà  memoratam  efi, . 
ferpetaaliter  retineant»  Pracipientes  ^ 
contejbantes  at  nemo  Regam  vel  Abbatar» 
fer  Jfaccejfiones  , qaod  nojbro  roboratam  . 
ffi  édifia,  qaoqao  tempore  Jabtrahere  vel 
minaere  aadeat»  aat  ad  a/as  faos  retor- 
qaeat  t vel  alicai  qaiddam  inde  in  bene- 
ficiam  tribaere  prajamat,  fed  in  pradi- 
^oram  Pratram  afas  » at^ae  paaperam 
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de  Id  Jld’sifotf  de  France^»  zy 
. Chrlfii  ntilitattbits  frddiEld  res  defer- 
viant  » eo  videlicet  tenore  » m pro  abjeltt^ 
t'mie  Domtti  & j^e»iu>ris  mjlri  HLte- 
dûvrici  Seremjfimi  » dtqtie  geni» 

tricis  ncfirx  fadith  piijfmx  Jitigptjix  • 
ftofbrx  etlam  conforüf^ue  Regni  nofiri»  ae 
mbilijfirnx  utrittfjtte  prolis  omnipotenti 
Deo  coniinHAs  preces  fandere  non  defiftant^ 
£t  ut  hxc  noslrx  auÙoritatis  Jive  eoncef^ 
fionis  largttio  nofiris  futuri/ifue  tempori- 
bus  diligentiùs  confervetur  » atyue  ab  ipjts 
Fratrlbus  firmifts  poffideatur,  manu  pro^ 
pria  fubter  eam  firmavimus  ^ & anuU 
fioihri  imprejftone  ajfignari  jujftmus*  Si- 
gnum  Karoli  glonojijftmi  Regis,  Egx 
Hildeboldus  Notarius  ad  vicem  Gofleni 
recognovi‘  £>ata  4*  cdl,  Septembris 
zndibbtone  ij.  anno  i8*  régnante  Karolo 
gloriojijfimo  Rege.  çy^^um  in  Rnflaco- 
'villa  in  ^ei  nomine  féliciter,  zAmen, 
Cette  Charte  efl:  datée  du  zp.  d’Aouft 
de  l’année  8(j8.qui  revenoit  à la  vingt- 
liuitiémc  année  du  régné  du  Roy  Char- 
les le  Chauve  ; & tomboit  fous  la  quin- 
ziéme Indiéfcion. 


■ Lu  véritable  Ofhim  * 
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6t:^tnme  (tutonte. 


Extraits  de  Îâ  Vie  de  faintGerxut , Comte  e^Orillae, 
composée  par  faint  "Eudes , qui  fut  Abbé  de  Clugny^ 
depuis  L’année  ^i6.  jufques  en  l'année  94^4. 
d(mt  L'original  eji  gardé  dans  les  Archives  de  ce 
Alonafiere^ 


' * L’Auteur  parle  de  ce  qui  s’eft  p(Té 
en  l’année  Spi.  quand  Aderaar, Comte 
de  Poitiers,  Duc  5c  Marquis  d’Aqui- 
taine, & Adeleltne,  Comte  de  Laon> 
fon  frère,  fils  du  Prince  Nebelong,  fé- 
cond du  nom  , firent  la  guerre  à faint 
Geraut, Comte  d’OrilIac* 

^ ay^demarw  Cornes  vehenunter  in-^ 
fiabat » Ht  ewn  ( S,  Geraldnm)  fu£  di- 
Ùom  fitbdtdijfet. 
exror^ttere  potmt 


a Saint  Eudes,  Abbé  de  Clugny , ne  marejue  point  Iç 
temps  de  cette  guerre  ; mais  le  doûc  Pere  Lacary  , jefuite,^ 
qui  demeure  au  College  de  Clermont  en  Auvergne , dont 
le  mérité  doit  eflre  connu  de  tous  nos  Sçavans,  l’a  fixée 
dans  la  fçavante  Diflertation  qu’il  a compofee , fur  les 
aniécs  de  l;i  vie  ôc  de  la  mort  de  faint  Geraut,  Comte 
d*'Orllac  fous  l'année  89a. 

-fr  .Voyez  , ces  exryaits  dans  reriginal  de  la  Vie  de  faint; 
G raut'.  Comte  d’Orillac,  compoféc  par  faint  Eudes,' 
Abbé  de  Clugny  ,qui  efl  gardé  dans  les  Archives  de  ce 
Monaftere  , Ictqucis  font  lîdclcment  rapportez  aux  pages 
Jlj.8+.  & 8j.  de  la  Bibliothèque  de  Clugny  , imprimée 
çn  l’année  1 61.^.  avec  les  Notes  d’André  <m  Chefnc, 
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àe  la  JHaifon  âe  FrAflce* 
dem  uidemAro»  fed  nec  Willelmo  ejmdem 
JDtfeti  Cjiii  tmv  majore  reram  a^nentta 
fotiebatitr  , fe  commendare  ajfenfus 
'(reào  JMardocheu>m  'uir  i(be  meditahatur , 
tÿtii  füperbo  Aman  fe  fnhmittere  > hono^ 
remijue  Regibns  a Deo  coUatttm  prabere 
contempfit.  F erum  cum  in  amicitia  Wil- 
lelmi  devinSlfü  pacem  haberè  ‘uidereînr  f 
ut  homini  tn  Chriflo  vivent i pcrfecjmtio 
non  deejfoty  pradlEinm  Comitem  Adema~ 
' rem  tlll  Sathanas  infligavit,  jQj^m  pro^ 
fePlo  mtiltif  & varii s tentatiembw  appe^ 
t'iuim,  fibi  ftbjhgare  non  pot  ait. 
do  cjetppe  conttgit  Ht  in  prato  cam  paucis 
mllftibue  manjitarct  noüe  » citm  et^rndem 
Ademartu  mijfo  exploratore  pro  cerio  re* 
fcivit  \ & fibi  & cwn  ^nantis  ejfct»  ga^ 
vifiis plnrimum  > cjtiod  cccafioncm  opportun 
nam  ad  cum  compre/jendendam  reperijfct» 
armatorem  cHneum  collegit , & ad  locnm 
aciem  direxit.  Porro  Geraldtu  in  parte 
ipfim  prati  rectmbens  y utfcrtar  cam  fais 
omnibus  dormiebat  : fed  ille  (pai  cafiâdtt 
Jfraél  y neepaaopanm  invocanti  vire  dormi- 
tabit,  S aident  at  de  Hieremia  propheta 
fcrihitar  y <paia  Dominw  cclavit  tam  ; ita 
& hanc  divinitPu  abfcondit  y at  chm  omne 

. pratam  per  gjram  difcarrijfent  , & ptr 

• • • 
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ntedium  regjrajfent  x ne<]tia<^tiam  eam  rer^ 
perire  potnennt,  Tmc  vero  AàemarHè^ 
udntfn  frnfirato  » dolens  impietatem  fttam 
ejfe  delufam  , reeeffit,  Jafim  vero , nt 
fcriptHtn  eftt  nudis  manihus  addidit  fer-^ 
tttttdtnem  landü  tn  Do?ntno- 

Qnomam  iùdem  e]Hs  (>Geraîdiy  c4-‘ 
fiellam  fatelhtes  Ademart  Comitis  occtt» 
pavermt  y <^no  Gernldm  andite  » pnneof 
milites  y tjni  tmc  forte  adorant  y fecnm 
dtixit  y Ô"  ad  c.ppidnm  fefimavit-  de- 
marm  vero  cwn  valida"  exercittu  mante 
opptdi  pervafores  fHbfecfm  parahat»  Sed 
cùm  non  longe  ejfent  y^Hod  ad  obfidendnm 
cafirttm  G^raldm  perenrrerat  y volanter» 
exerettum  retimùt  dicens.  Explorandttm^ 
nobistfiy  fteanam  ^eraldm  pngnatornny 
nttiltirndine  valletnry  qui  nos  ad  ohjîden- 
dam  caflrum  oppidum  aufus  eB  praveni- 
re.  *dfjque  entm  fe  in  hoc  periculo  pra- 
cipitaffèf  y nifi  quorumlibet  rufiieorum 
auxilio  feptm  effet.  Dixerat  hacy  & per 
vices  équités  ad  hoc  explorandum  direxit,. 
Ÿ^x  vero  tmc  ingruerat.  ^^ec  cmBatt 
exploratores  feftinant , & quanam  fine 
cafiraÇeraldi  follicitè  y rimant fir  : ttt  au- 
tem  in  noUe  folet  fiers  y lapides  albicantes^ 
minus  fub  incerto  vifu  conffiicati , obfi- 


Je  ta  Àfdifàft  de  PrAttàeî  5I 
àetttiam  temorU  ^atavermt.  jQal  proti^ 
Mes  exangnes  & praterriti  ad  Ademarwn 
fe carrant  » ac  ingentem  cafirorttm  malü- 
tad'intm  fe  'vidijfe  fatemari  Redierant 
tnim  per  quandam  matrenam  cm  idipfam 
Ÿêtalermt»  per  quam  & hoc  tpfmn  qaod 
illis  exploratoribm  vifam  faerat  > pofleéi 
i/ire  Dei  innotuiti  tAdemanti  ita^ae  car» 
exercita  fao  divino  nata  UbefaEim , ad  faa 
^reineavit*  Jn  crafiinam  •vero  pervafores 
Cafiellii  cognito  qaod  Ademartu  eifdet» 
fninime  adejfet»  pacem  a Geraldo  reqai^ 
rmt , pofcentes  m eifder»  fine  ignominia 
recedere  permifijfet.  Et  id  t^aidem  vir 
Del  Gcraldfis  iliico  indalfit»  Sed  milites 
annno  concitati  agre  ferebant  » fi  vel  ar- 
pris  non  fpoliarentar- 

Oppidam  qaod  Aîonafierio  faperemi* 
net,  fiater pradtEli  Ademari  elancale  ir-> 
fepfit  : fed  <paia  jam  experimentis  aliorar» 
didicerat , c^aod  Geraldtts  Deo,  pro  fe 
pagnante  fehper  hofiibus  pravaleret  » non 
aafas  efi  ibidem  remorari»  Tamen  oblatis 
omnibus  tpaa  aiportari  poterant»  concitus 
aafagit.  ^^ec  maltam  vero  pojb,  tjai- 
bafdam  honefiis  viris  fefe  eb  illias  faci'^ 
norü  caafam  objargantibas  , cun5ta  red^ 
didit’3  ^ ad  viram  Dei  venions  , indal- 
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gentlam  pro  faa  temeritate  pofitilavtU 
Frater  Ademari  Contitis , Aàalelmus  » 
prater  lllam  injttriam , eidem  Do-- 

mim  Geraldo  fecerat , cum  Aurel  lac  en/e 
cajlruw  pervaferat,  qnam  videlicct 
riam  ipfe  Ubenter  et  wdulferat  » adknc 
tamen  ejas  malitta  farehatftr  , ad 
ftonem  S,  viri  pertinaciter  w/bigahatur, 
ColleElo  Itaqne  Jatellitttm  caneo  cajbrum» 
^Hod  tmc  forte  2>.  Geraldtts  mi/farum 
fokmmis  intererat  > irrampere  tentavit* 
Sed  lui  qtttdem  qt*t  forinfecas  erant , il» 
înm  in  praeeps  gradientem  emintts  conjpi- 
cati  portant  repente  clanferant>  ( Poft 
àliâ  ) Intérim  vero  fatelUtes  Adalelmi 
ambonem  cajbelli  pervagantes  » feptem  e» 
quoi  tantum  repererunt  » qms  & abege- 
runti  & confeflim  in  cajfum  fe  irrupijfe 
videntes»  pttdoreaBi»  remeare  cœperunt. 
( Poft  alia  ) AI  ira  dilhintsyUm  ; & pane 
tncredibilia , nif  hac  a tefle  fatis  idoneo 
perhibentur»  de  cahzllis  eorum 

ferme  fexaginta  fnb  brevi  /patio  temporis 
extinBi  fmt-  eAddelelmus  autem  poft 
qptatuordecimum  diem  tam  terribiliterobiit» 
ut  omne  ubi  jacerot  rurbo  vehemens  difco» 
eperiret.  Tefiatur  hoc  prafens  Aâalber» 
tus  » ilU  videlicct  Monachus  qui  apui 


de  Li  Aialfon  de  France»  53, 
Lemov'icas  verhum  Del  folet  fradlcare, 
ThefaHrum  qtitppe  S • artialis  Fcronnx 
cytîiodiebat  » (jm  prïdém  oh  metum  paga- 
7UCA  gentis  ilhic  fnerat  deportatus»  ^ 
latores  antem  illi  videntes  ^nod  accide- 
rat  » hor/iini  Dei  fnos  cqnos  rcmifernm» 

Huitième  aumité. 

'Extraitt  des  Annales  de  France  de  V Ahhaye  ds 
faint  Bénin  de  faim  Orner  ^ cdm^csées  par  un 
Auteur  anonyme , <[ui  vivoit  encore  en  Vannée  iJs  x, 
quand  il  a fini  fon  oxvrage  $ dmt  l'original  tfi 
gardé  dans  les  Archives  de  ce  Monafiere. 

L* Auteur  parle  de  ce  qui  s*eft  pafTé 
depuis  rannéc  854.  jufqucs  en  Tanuée 
86  6. 

, a ^rtno  DCCC.  txiv.  BermrdtiSi 
Bernardi  ejuondam  tyrami  carne  & mo* 
ribtis  filim  > licenttâ  Regis  accepta  y de 
eodem  placitc  ad  honores  [nos  per- 

reüiiras  y faper  noEiem  armata  wants  re- 
gredititr  ; & in  fjlva  fe  occalens , m qui- 
dam dicebant  y Regetny  cjiu  pairem  ffittin 
Francorntn  jtidicio  occtdi  jnjj'craty  & , tet 
(pnidaTn  dtccbant  > RodbeRTUM,C^ 

a.  Voyez  ccr  extrait  dans  l’original  de  ces  Annales  r 
dont  la  copie  cft  fidèlement  rapportée  à la  page  air  du 
truifiéoie  voliunc  du  Recueil  des  XÜftoriens  d'André  du 
jChcüi'e^ 
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Harnntilfum  » RtgU  fidelef»  tnalicils  occû 
dere  > locum  & hordm  expédiât*  Qmd 
Régi  imottiit  » mittens  qm  enm  cape^ 
rent  > & ad  prafentiam  illlus  addacerent  r 
fagâ  fibi  confalnit»  Vnde  judicio /Uornw 
fideltHin  honores  ^hos  ei  dederat  Rex, 
recepit',  & Rodbirto  fidcli  ftto  do^ 
0Avit» 

Z ^nm  D«cc,  txv.  Caroltts  Lu-' 
doicum  filiftm  in  NeaFiriam  dirigit  » nec 
reddito  » nec  interdiFlo  fibi  nomme  Regio^ 
fed  tantum  Comitatum  Andegavenfem  » 
& Abbatiam  majorU  JlLonafierii  » & 
^tsafdam  villas  illi  donavit.  Rodberto» 
^ui  Marchio  in  Andegavo  fuerat cum 
aliis  honoribus  qms  habebat»  Comitatum 
Atîtijfiodorenfem  & Comitatum  Niver- 
nenfem  donavit* 

^ tAnno  D c c c.  i x v i.  Carolus- 
R O D B E R T O Comiti  Abbatiam  fanFil 
Jbiartini  ah  Engihfino  ablatam  donatj 

ejus  confilio  honores , qui  ultra  Sequa-> 
nam  erant , per  illius  complices  divid/u 

a Vïjyez  cét  extrait  dans  rdrigînal  des  mefines  Anna^- 
Ifcs  , lequel  cil  rapporté  à la  page  1x4.  du  troifiéme  vo- 
lume du  Recueil  des  Hiftoricns  d’André  du  Chefne. 

b Voyez  cét  extrait  dans  l’original  des  mefmes  Anna- ' 
les»  lequel eft rapporté  à la  page  1x5.  du  iroiücme  v«5> 
lutcc  du  Recueil  dcj  Hilloricni  d’ du  Chefne^  ' 

• ■» 


de  lâMatfon de  TrAnct*  3/ 

ComhatHf»  (jnoqae  ^tfgufiidftnenfim  k 

Bernarâoy  filio  Berrtafdi»  fuper  Rod- 
t E AT  U M occtepatam  » Lttdoico  filio  fno 
ipfitts  Rodberti  eoftfilio  ^d  ei*tn  d^tandam 
committit*  ^ 

Netiviémt  autorités 

Extraits  de  la  Chronique  de  Regîmn , Ahbé  de  Vrun , 
qui  vivait  encore  en  l’année  507.  quand  il  a fini 
fon  ouvrage , dont  l’original  efi  gardé  dans  les 
Archives  de  ce  Monafiere , fitué  dans  U Diocefe 
de  Trêves. 

L* Auteur  parle  ce  qui  s*^eft  paiTé 
depuis  Tannée  8(îi.  jufques  en  Tannée 
892,  fous  les  régnés  de  TEmpereur 
Charles  le  Chauve  j ôc  du  Roy  Eudes, 
Êls  aifné  du  Duc  Robert. 

* ^Anno  Domimca  Inccrmattonis  pv 
€cc.  LXi.  Carolui  placitttm  habnit  tn 
Compendia , ibijue  enm  Optimatum  cox^ 
filio  Rodoberto  Comiti  DtecatHin  inter 
Ligerim  & Sequanam  adverfinm  Britones 
eomr^endavit  : quem  cum  ingenti  indtiftriea 
per  aliquod  tempm  rexit, 

A Voyer  c«  extrait  dans  l’original'  de  la  Chronique  d’e 
Xicginon , lequel  cft  rapporte  à la  page  4X.  du  Recueil  de» 
, anciens  Hiftoriens  d’Allemagne,  qui  fut  publié  à Franc' 
' fort  ea  l’année  leii. 

B vj 


5 <5  ventahle  Origine 

* t/^nno  Domtnicdt  Incarnationls  ü. 
CGC.  Lxvil.  Nortmtirmi  oram  Lige^U 
finminû.  ocettp antes  » nam  Aietenfhm , u4n* 
dagavenfem  » ViÜAvenfem»  atcjtie  TUro- 
nicam  Frovinciam  itcrato  crtideliter  de- 
fopulari  cœpemnt  : contra  qnos  Rtibcrttis 
Ad.  archiam  tenebat»  Ranulfus  Dnx 

ui^ttkanie  co-lleEla  multitudine  aciem  di- 
rigftnt,  J Ils  fentttntes  fe  exercitü  infeqmy 
cnm  fUmma  acceleratione  ad  clajfem  repe^ 
dare  cantendant  , fed  cum  appropin^aare- 
infequentiam  rntthitiédinem  eernerem , cog- 
nofcentes  fe  efj^agere  non  pojfe  » ^tiandam 
VilUm  ingredtuntitr  > ubt  fe  » cjnantiim  ha- 
ra  peYmijie  » eommanimt»  Erat  amem  in 
tadem  villa  bafilica  pergrandis  ex  lapide 
confirnbla , in  quam  maxima  pars  Nort- 
fnamiorttmr  intreivit  cum  duce  eorum  no- 
mme Hafinge^  Rubertm  & Ranulfw 
cum  fociis  fuper  irruunt  y t^uofcmque  ex- 
tra bafilicam  reperiere  » abfque  mora  tru- 
cidant, t^dEccUfiam  pervenientes  » cum 
vidijfent  locum  munitum  > & animadver- 
tijfent  non  modtcam  turbam  paganorunt 
iturinfechs  latitantem  5 parumper  delibe- 

« Yaycz  cft  extraft  dans  l'original  <Te  la  Chronique  de 
«.cginon  > lequel  cft  rapporte  aux  pages  48,  ôc  4^,  dg 
^ccuci^  àcsjtyAoricv  i^’^quagnçj 
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rantes , cajtra  in  circuit  h ftatmtntr  tento-- 
ria  fîgmtt  Ht  in  crafiimm  extruSlis  agge^ 
rihm,  apŸÎicatifque  machinis  hoftes  totic 
viribm  expHgnarent , declinabat  3 ^nipge 
fam  fol  ad  occafttm.-  Rnbertm  nimto  co- 
lore exejbnans  gaieom  & loricam  depofmt» 
Ht  anra  colieclo  pouliner  refrigerctur  - 
citwpie  HnHppmf^He  in  pojïtione  caflrornt» 
intenderet , repenti  Nonmanni  à WHni~ 
tione  exi liant  ; & cum  ingenti  eUmove 
faper  Rabertam  ac  focios  impetum  fece- 
rnnt*  Sed  qnomvü  repentini  fnbitanei 
caftet  etiam  fortiffiwes  vires  in  bcUo  com~ 
tarbare  foleant , tamen  Arroa  ^uam  citktts 
corripimt  3 hojbes  viriliter  excipiunt  3 
eadentes  in  bafihcom  redire  compeUant* 
Rnhenud  ahfqne  golea  & lorica  acctir- 
rens  3 citm  incatitius  dimicaret  3 & ininti” 
CO  s ultra  infe^uerefur  3 interfs^HS  efi  in 
introitu  ipfiui  Ecclejia , ejtes  corpm  jat» 
examine  Nortmanm  intrinfecus  trahunt^ 
^orro  Rantilfres3-  citm  eminus  fans  even- 
tum  rei  IfecuUrctur  > à tpuodam  Nort» 
manno  per  feneflram  bafilica  farina  i6iu 
graviter  vulneratm  efi  & a fuis  ex 
certamine  eduSim3  vix  triduo  fupervixit^ 
'Tali  infelicï  infortunio  pugno  commifâ 
^ î (xçrcituf  ofnijfç  çapite  » irrort^ 


ft'  Z4  véritable  Orlgifje' 

farlter  ac  mœrore  repletïts,  falvlt  eadenf 
hora  ohfidienew  » & ad  propria  reverti-' 
tftr  t Nortmami  ovanus  ad  clajfem  diri^ 
gant  grejfum-  mttlto  pofi  inter jeSi» 

tempore»  Hugo  Abboi  in  loatm  Rnberti 
fUbfiitutHi  efl  y vir  firemits  ,■  hnmilis  y 
jnftm , pacifcHf  y & omni  inornm  hone- 
fiate  fnndatm  : fi aident  Vdo  & Ruber^ 
tm  fiiii  Rnberti  adhtic  parvnli  eranty 
^Hando  pater  extinÜM  eft  y idcirco  non  efir 
fllis  Dttcatm  commijf  tu- 

*Deniqtie  Nortmanni  pofiquatn  Rnod- 
hertnm  & Rannlfnnt  & alias  generofc 
ftirpù  viros  » ^fti  patria  terminas  armis 
tuebantnr  y Dea  habitatoribtts  terra  ad» 
verfantCy  accidernnt,  citm  nemo  ireveni^ 
retnr  ejni  eàrnm  violentia  refifieret. 

* Interea  GalliarHm  papnli  in  mwn 
eangregati»  cnm  confenfn  Arnolphi tOtto- 
nem  ditcem  fil ium  Rnperti  ( de^no  paul\ 
fnperiHS  mentianem  fecimtts  ) virum  fire-:- 
nttftm , cfii  pra  cateris  forma  pnlchrituda 
proceritas  corp'oris  & virinm  , fapien’^ 
ûa^ne  magnittido  inerat»  Regtm  fnper  fi 
fan  confilio  & volmtate  créant  > 

a Voyez  cét  extrait  dans  l'original  de  laChronrque  dè  ' 
Hegi  non  ( lequel  e(l  rapporté  à U page 
fUlHiftOMCOS^’^CniI^Çr 


t 


ât  la  Matjon  de  Franee.- 
fem^nhlicam  viriliter  rexit  > & contre 
affiduae  depradatienes  Nortmannornw  i«r 
aefejffts  prop^gnator  extitit* 

* üAnno  Dominiez  Incarnatlonis  dccc.: 
EX XXX II.  ntenfe  fulio»  Waltarins  Ce-- 
mes  i nepos  Ottonü  Regis  y filins  fcilicet 
avunenli  ejus  Adalhelmi,  adverfus  em-^ 
*dem  Regem  cttm  confilio  t^tsornndam  re* 
hellionis  arma  levavit  y.&  Ltsgdmum  tum^ 
ingrejfns  y omnv  Annifts  regU  potefiati- 
eontrdire  nititur-  Qmd  cùm  Otto  cogno-i 
vijfet  » Civitatem  objtdione  cinxit  > <^!nam 
ahf(]i4e  mora  in  deditienem  recepit-  Dein* 
de  omnibus  primoribns , tmc  ibi  ade* 
rant  y adjndicAntibns  » enndem  Walga--, 
rinm  decolUri  i^ffit » eo  cftsod  in  conventu 
fnblico  contra  Regem  & Dominnm  fnnm 
gladiftm  evaginafier^ 

t 

« Voyez  cét  extrait  d^ans  l’original  de  la  Chronique  déi: 
Reginon , lequel  cil  rapporte  aux  pages  Sy,  2C  d# 
Recueil  des  Hiftorieas  d’Âllcniagae. 

Dixiéme  autorité. 

Extraits  des  Annales  de  'France  dé  VAllaye  dis- 
faint  Arnoul  de  Mets  , composées  par  un' 
Auteur  anonyme  , qui  vivait  encore  en  l’année 
9 quand  il  a fini  fon  ouvrage , dont  l'original 

tfi  gardé  dans  les  Archives  de  ce  Monajtere.».  . 


'40.  La  vent ahle  Origine 

L’Auteur  parle  de  ce  qui  s’eft  palfc 
depuis  l’année  8(51.  jufques  en  l’année 
Scji.  fous  les  deux  règnes  de  l’Empe- 
reur Charles  le  Chauve  > & du  Roy  Eu- 
des, fils  aifné  du  Duc  Robert. 

, * <tAnno  Dor/JtnicA  JncarnationlsDccc» 

rxi.  Caroltis  Rex  pUcitum  habmt  in 
Compendia  » tbie^ne  enm  optiiTtainm  con^* 
filio  Roberta  Comiti  Dncatnm  inter  Li» 
gerim  & Se^jHanam  adverfus  Bnttones 
commendavit-  Qium  cnm  ingenti  indnfiriA 
per  altqnod  tempus  rexit* 

^ ^Anno  Dominiez  înCarnatlonis’Dccc» 
ixvii.  Nortmftnm  or  a Ligeris  fluminis 
occupantes  y N amnetenfem , Andegaven^ 
fenti  RiÜavenfem  at^ne  Tsiromcam  pro- 
vincUm  iterato  depopttlari  cœpermt*  Con^ 
tra  cjuas  Robertm  <jni  Marcham  tenebat, 
Rannnlfüs  Dax.  A^nitantay  colleéla 
ntultittidine  y aciem  dingunt»  JUi  fentien- 
tes  fe  ab  exerctm  tnje<j[ni  y cum  fummx 
ACceleratio?ie -ad  clajfem  repedare  conten- 

a Voyéz  cct  extrait  dajis  l’origmal  de  ces  Annales, 
lequel  cfl:  fîdclcmcut  rapporte  à 1a  page  306.  du  rroifié-- 
me  volume  du  Recueil  des  Hiftoriens  d’André  du 
Chefne. 

b Voyez  cét  extrait  dans  l’original  des  mcfincs  An- 
nales, lequel  cil  rapporté  à la  page  30».  du  troiSeme 
jroiume  ^ecucU  I^iftoricas  di'Aadjc  Çhçfnç, 


de  la  Maifon  de  France,  41 
âant,  Sed  cum  appropincjitare  infeejuen- 
ùum  THultitHdinem  cerner ent  > cognofcentes 
fe  fffagere  non  pojfe  » (]Handam  Fillam 
ingrcdimtt^r  » ubi  fe  > qHamum  hora  permi- 
fit  y commmmnt.  Etat  atttem  in  eadetit 
F’illa  Bafiltca  pergrandü  ex  Upide  con- 
fier uü  a y in  t^na  maxima  pars  N or  tman- 
norntn  introivit  chw  Duce  fnoy  nomine 
JJafiingo.  Ejibertus  & Rannulfns  cum 
fociis  fais  fupereos  irrmnt  ; & <jHofcHK<pue 
extra  Bafilicam  reperiunt,  necant» 
Ecclefiam  perveniemes  » cum  vidijfent  lo^ 
cftm  mtmtnm  , & animadvenijfent  non 
modicam  tnrbam  paganorum  intrinfecus 
latitantemy  parumper  délibérantes  » caflra 
In  circfiittt  fiatmnt»  tentoria  fignnt  3 Ht  in 
crafiinum  extm5lü  aggeribns  applicatif»' 
que  machinù  » hofies  mis  viribus  expu-' 
gnarent,  Declinabat  quippe  fol  jam  ad. 
ôccafum,  Robertus  nimio  calore  exafiuans» 
galeam  & loricam  dcpofuity'ut  aura  col- 
leSlâ  pauliiper  refit geraretur.  Cumque 
ünufqnifque  in  pofinar.e  cafirorum  inten- 
deret  » repente  N ortinanni  à munitione 
txeunt  3 ^ cum  ingenti  cîamore  fuper  Ro- 
hertum  acfocios  impetum  facimt,  Rober- 
tus  vefo  cum  fociis  arma  corripiunt  ; 
hofies  viriliter  excipimt  5 & cadentes  in 

I 


. J 


4^  La  veŸltdhle  ôrlglné  ■ 

bafil'tcam  redire  compellmt,  Robef‘tüi 
Abpjtie  gale  a & l or  ica  accarrens  » cnm 
incautiHs  dimicaret,  inimicos  iiifeqnere^ 
Uir»  interféras  efi  in  introita  ipfias  Ec- 
elejia,  E jas  corpas  ^arn  exanime  dVort- 
mannï  intrinfecus  trahant^  Ife  Rohertasg 
nofirù  temporibas  fait  ^aaf  alter  Ma* 
thabeaSi  cajas  pralia»  ^iiae  eam  Britto- 
nibas  & Nortmannis  ge^it,  fi  per  omni^ 
fcripta  faijfent  > Machabei  gefi'is  a^ai-^ 
parari  potaijfent» 

» malto  pofi  interjeSio  temporè 

Hago  Abba  in  locam  Roberti  fabfiitaitar» 
vir  flrenaas  t hatnilù  > jafiast  pacificas&' 
omni  moram  honefiate  fandatas.-  Si  e^ai^ 
dem  Odo  & Robertas  filti  Roberti  adhac 
parvali  erant  y qaando  pater  extinSia s efti 
^ idcirca  non  efi  illis  Dacatas  commifi 
fas. 

Interea  G' atllaranf  popaîi  in  mamt 
congregati , cam  confenfa  Arnalfi»  Odo» 
nem  Dacem  filiam  Roberti»  de  <]a'o  paatif 
faperiies  mentionem  fecimas  , viram  firt’^ 

m Voyez  cét  extrait  dans  roriginaf  des  mefincs  An^ 
nales,  lequel  eft  rapporté  aux  pages  }0ÿ.  6c  310. 
ILecueil  desHiftoriens  d'André  du  Chefne. 

b Voyez  cét  extrait  dans  l’original  des  mefmes  Aù-i 
aales,  lequel  eH:  rapporté  à la  page  3x4.  du  troifiéme 
;rolume  du  lUcuei^acs  Hiftoriens  d’André  du  Cliclhe« 


de  la  Jllalfon  de  France,  45 
fiuum  » cfti  pra  caterü  forma  p'Alchritudo , 
<îr  proceritas  corporlé  & vïrïam , fapien^ 
Pta^tte  tnagmtHdo  mer  ata  Regem  ftiper  fe 
pari  confilto  & volmtate  créant,  jQui 
rempfiblicam  viriliter  rexit  » & contra 
affîdftat  depradationes  Nortmannornm  in‘ 
defejfns  prepagnator  extitit, 

» nno  Dominica  IncamationU  dccc. 
xxxxxir.  menfc  fulio  Waltgaritts  Co'-' 
mes»  nepos  Odonis  Regts  » fil  tas  fcilicet 
avunculi  ejas  hàLdXhtlrm  3 adverfas  emi^ 
dem  Regem  cam  confilto  ejmramdam  re^ 
helUonis'  arma  îevavit  » & Lagdmtum 
Clavatum  ingrejfas  > omni  annifa  Regia 
potejlati  contraire  nititftr,  Qaod  etm  cog» 
vovijfet  Odo»  Civitatem  obfidione  cinxiti> 
^tiam  abf^ae  mora  in  dtditionem  recepit^ 
*Deinde  ommbas  Prinioribas  » qui  tttnc  ibi 
aderant  » adjadtcantibas  , ettndem  Walt" 
garium  déco  II  art  jajfit , eo  qnod  in  Con" 
venta  pablico  contra  Regem  & Domina?» 
faam  gladiam  evaginajfet, 

* Voyez  cét  extrait  dans  l’original  des  mefmes  An<* 
Baies,  lequel  cft  rapporté  i la  page  317.  du  troifiérac 
yolume  du  &>ecucil'des  Hi/toriens  d’Aodre  du  Chdhe^ 
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La  verltahU  Origine 

Onzième  autorité. 

Efttraits  du  Eoeme  d'Ahbon  y Religieux  del'Albiyè 
de  faint  Germain  des  Prez , qui  fut  enfermé  dans 
lu  vdle  d^  Paris  en  V année  186.  quand  le  Prince 
"Eudes , fih  aifné  du  Due  Robert,  défendit  cette 
Taille  contre  les  Danois , auparavant  que  d'efire 
Roy  de E rance,  dont  l'orignal  ef  gardé  dans  Us 
Archives  de  ce  Monajiere. 

L’ Auteur  parle  de  ce  qui  s*eft  palfô  en 
l’année  888.  quand  le  Prince  Eudes  fut 
élu  Roy  de  France  , au  préjudice  de 
Charles,  furnommé  le  Simple i & mar- 
que polîtivemenc  qu’il  tiroic  fbn  origine 
de  la  France,  ôc  qu’il  poiredoic  le  Duché 
de  Bourgogne  , où  Tes  anceftres  avoient 
toujours  commandé. 

• JntereA  ICaroltts  Legno  , vit  a qttotyne 
midits  s 

VifccYA  opis  diva  contplefiitur  abdlta  tri^ 

ftü. 

LdtHS  Ode  Regis  nomen  , Regnl  cymqHe 
smmen» 

FfAneoTHm  popnlo  gratante  faventeqtte 
irntlto- 

a Voyez  CM  Vers  i la  page  ^zo.  dafecoiid  voluiiK  du 
Recueil  des  Hiftuiicns  d'Aiidrcdu  Chefae. 


dg  l4  Af^tfon  de  France. 
lllccti  at^ne  mamis  fceptrum  diadefKa^tte 
^enex. 

Fr4ncU  Utatnr , qtiâmvù  is  Nettflricus 
effet, 

Tfjim  mllum  fîmilem  Jtbiwet  genitum 
reperiere, 

ijtiia  Dhx  illi  HurgHndtA  defmt  » 
ejtis 

^Afetijiria  ad  infignis  nati  concHrrit  honot 
nm* 

Sic  mo  ternHun  cçngandet  ovamlne  Hé- 
gnum. 

Le  mefmc  Auteur  parle  de  ce  qui  fc 
pafla  en  l anncc  88p.  quand  le  Prince 
Adcmar  s'empara  du  Comté  de  Poitiers > 
que  le  Roy  Eudes  avoit  donne  au  Prince 
Robert , fon  frère  \ Sc  marque  poiîtive- 
liienc  que  le  mcfme  Ademar  cftoit  forti 
de  la  i^efinc  Maiibn  que  çes  deux  Prin- 
ces. 

• appétit  ergo  fftrens  illos»  vajians  pc» 
pulanfifae 

çyî rva  modo  & vttlgtts  ; qttantvis  conclu* 
dere  nifits 

« Voyez  c:s  Ycvt  i la  page  511.  du  fécond  roIiUttC 
.du  Recueil  dcsHiUuricns  d’Audré  duChcfuCi 


îftf  La  veritAhle  Origine 

Vrhei  Adverftis  » nimirum  tAmen  ahHa 

fACfiltas , 

Fcrtè  fed  infttrrexit  eis  fpreto  Atheris  nrce* 
Sole  fuh  undivAga  pojito  teflttdine  fonti 
(onfal  AdcîfJArvs»  Régi  copnlAms  eidern] 
Progeniei  cttjns  memm>  Proferpim  du^ 
dnm 

H nie  cejjit  I cuneosdnm  profligavitOdonü, 
'Umbra  fugAt  fiellM,  JidemArus  Ab  Agmi- 
ne  vitASi 

dormit  Odo  » confAnguinew  /ita  froterit 
armA, 

9jf4jlra  micant  » PrinfAt  vigiUt  » fed  & 
Avolat  ipfa 

7{jg(At  mox  confAngninitAS  de  fAngnint 
Ut  A» 

TaUa  cftr  pquidem  recinam  cum  gejferit 
olim  f 

libmt  Régi  dAre  propHgnacHÎA  frA^ 
tri 

R^tberto  P i^Avis  » AdemAro  tAmen  h And 
fie» 

^^rnpe fibi  cepit,plus  fe  qntA  diligit  illo* 
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Douzième  autorité. 


Charte  tirée  de  l'ancien  Chartulaire  de  l'Eglife  de 
faint  Hilaire  de  Poitiers»  qui  fut  composée  aupa» 
f avant  l'année  iioo.  par  laquelle  il  fe  trouve 
jufiifiê , que  les  héritages  du  véritable  patrimoine 
du  Roy  Rudes  ef  oient  Jituez  en  Bourgogne, 


^ Jn  nomitte  Demtni  Del  aterni  & 
Salvatoris  noflrl  Je  fa  Chrifll  O do  mifei^ 
ricordia  Del  Rex.  Si  loca  fanSta  & di» 
vlnis  cnltthtts  wancipAta  propter  amorem 
Del  & reverentiam  Sanüorwn  ibi  reptile» 
fcentltm  crdindwus  & dtffonmns  fide- 
itttm  Kofirornm  anlmos  tam  prefenttmn 
ftitnrorum , in  Del  & noBrx  fider 
litate  ferventiores  fore  credimus  f Domif 
pHWtjne  noffit  ob  id  propitium  prafenti 
fecitio  & future  minime  dtfpdÎMus. 
firca  noverlnt  omnium  Dei  0*  noHrerum 
tam  prafenttum  qukm  fmurorum  folers 
induftria  & nobilü  in  omnibuf  prudemia , 
ifuia  adiit  clément iam  Serenitatis  noflra. 
venerabilis  Abbas  Ebolus  junÜis  fecum 
froceribus  noftrü  Vbaldo  & Heberto»  ac 


a Voyez  cette  Charte  dani  l’ancien  Chartulaire  d$ 
l'Eglife  Collegiale  de  faint  Hilaire  de  Poitiers,  laquelle 
«Il  Hdelemenc  rapportée  aux  page:,  loo.  ic  xoi.  deTHiftoi- 
re  des  Comtes  de  Poitiers , de  Befly , Avocat  du  Koy  an 
fiaillage  du  Siege  R.oyal  de  f ontenay  le  Comte, 
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deprecati  fnnt , nt  villas  de  potefiate  prjt- 
cellemijfimi  confejfdrü  ChrijH  Htlarii  à 
prefato  u^bhate  Fratrihus  delegatas  in 
diverjîs  üfibiis  eormn  necejfariis,  id  efi, 
CAmpaniacnm  » Roliacnm  » Foienttém, 
Luftacum  , Frontenlncnm  » Cnjomnm  y 
Vofaliam  > JlFafogiUtm  » *Bennciacum» 
Gnrgiacnm  » Cumbencinm  » Viviarmmy 
Fabrifnmÿ  in  Conntatu  Cadnrcino  San'' 
niacnm  cwn  Ecclefia  in  honore  fanSii  Hi- 
larii  & Caynndi  in  pago  Tolofano  : in 
fago  Carcajfio  locnm  farMi  Af  ametis , & 
in  eodem  pago  Campant  Olheti  » cam 
omni  integritate , vel  omnibns  ibidem  per* 
tinentihns  » necnon  aff/icientibns  » cnltü  & 
incnltis  » qnajïtis  & in^aerendü  > & ont* 
nibns  fnperpojitû'  f en  confentantU  com- 
manentibns  » concederemns  ai^ne  confir* 
maremns-  Q^ram  petitionibns  annnentes» 
^nod  poHnlabant  > libenti  animo  coyicejftmns 
has  prxfatat  V'illas  ajîbas  Fratrnm  ne* 
cejfitatibns  perpetaaliter  fnbminifirarnrat 
eonfirmavimns.  ConcccHimis  etiam  flagi- 
tantc  Ebalo  venerabili  ejufdem  loci  Ab- 
bate  alodos  noftros  propriæ  originis,  id 
cftjCrefpiacumjEftcrnunajRenconiacum, 
Clavinum,  BclIoriam,cum  omnibus  fu- 
perpofitis  vel  légitimé  pertincntibus  , 

cura 


de  la  Afalfin  de  Trdnce»  4Ji 
cum  villa  Longa  Rete  in  Burgundia 
Fratribus  prælibati  Pontificis  Hilarii  r(j« 
gante  Ebulo  conHrmamus.  t^anfiems 
ver))  infra  monaïleria  , am  infra  mnros 
Civitatü  conflrnüras  ipfis  Fratribus  con* 
cedimHs , ut  habeant  pomificinm  mttf> 
gnif^fte  de  fta  qmd  volnerit  » excepta 
alienatione  externa  perfona  » faciendi* 
*^fj*lhfjtte  Contes  i vel  aliqttis  reipubli* 
ca  exailor , invafor  iflartsm  rernm  » & 
terra  infra  mm  os  pofita  mutuata  à Fra^ 
tribus  ex  ttna  cfttarta  in  Filla  Patente  » 
atsdeat  fieri  per  confenfnm  udbbatü  & 
Fratrtim»  Qmd  qtti  prafnmpferit , ftsb 
anathemate  perpétua  fciat  fe  âamnandam» 
'üt  ver  a hoc  tefiamentum  frmiits  creda-~ 
tur  ac  vérins  > mann  noftra  fubterfirnta- 
virntu , & antila  noflra  injt^niri  decrevi* 
mm* 

® . 

S»  Odants  — 0 E ^glariofijftmi  P» 

N 

Troanntts  Notarim  ad  vicem  Eboli 
recognovit  1 1 1.  K al.  fannarii  anno  Jn^* 
earnationii  Domini  8 85^ . indi^iione  v 1 1 1. 
anno  ii.  gloriofiffimi  Regis  in  DantinQ 
fœliciter.  Jdmen, 


JJ.  Partie* 


C 
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Tretl^ime  autorité. 


V 


charte  tirée  du  mefme  Chârtulaire,  par  laquelle  il 
. fe  trouve  jufiifié , que  le  Frinee  Ademar , oncle  du 
Roy  Eudes,  pojfedoit  le  Duché  d' Aquitaine  avec 
le  F rince  Robert,  Jon  autre  neveu,  fiere  du  Roy 
Eu  fies, 

* In  ncmtne  Domini  Del  aterni  aç 
Salvatoris  nofiri  Jefn  Chrifii»Odo  gratta 
Det.  Hftv-  “7?  g>iT/iliA  P.ierf.llê.wtiét.  a.r.  Suhllr 


I Ac  par  . . , nofiraqne  fideliiate  promptto- 

( res  ejfe,  Qaamohrem  notttm  ejfe  volumus 

^ omnibtu  Regni  nofri  Princtpibtts  » catC" 

rifqtte  fidelibui  nofirü  y prafenübus  fciltcei 
atque  fataris  > qaonlayn  adeuntef  noflr4 
Serenitatis  prafentiam  fideles  nofiri  aç 
Jbi archione  dllelli  Roberttts  fcilicet  atqnç 
,A demartu  humiliter  nofiratn  (elfitadinem 
pefierunt,  ^ttdtensis  yibbatiam  in  fjonore 
^ ^eatijjfimi  Hilarti  incliti  Confejforis  Chri- 

fil  dicatam  » ubi  fitttm  efi  corpus  ejns , cui- 
• Epifcopo  nomine  Ecfredo  y dutn  in  hac 
,i\:>iipllitantl  jpatinm  obtineret , per  no- 

cette  Charte  dans  l'ancien  Chartulaife  4® 
'Sjancta’  o 'sjaiicu’  o 1*^5'  Hilaire  de  Poitiers  .laquelle 

fUf  idclcmcnt  d lapage  to8.  de  THiftoue  des 

ftrs,  0 «nauers,  o ,a«ucrs,  o jiciejj,  du  ficur  Bcfly, 


iei2’  0 'sjîneu’  o 'sasncia*  o ‘s 
iers,  0 (aaaiiers.  o itisiiers.  o it 


de  Id  Mal  fin  de  Frdnce*  $1 
flrd  att^oritatis  praceptum  concederemus- 
Qmmm  petitionibm  f avenus  » dwemque 
mjfrd  celfimdinù  accommodantes  » conceffi- 
tnds  pradiblo  Ecfredo  PiElavenjis  Scclefid 
Frdfiili  jam  dtSiam  Abbatiam , ee  tenore 
ut  eam  tempore  vita  fua  cum  omnibus  ad 
eam  pertinenttbus  » rebufque  inquifitü  ac 
jure  poflmodum  inquirendü  habeat  9 te- 
fieat  » atque  per  nofirum  donum  dominan- 
Ai  licentiam  obtineat9  nemine  inquiétante» 
*Pojl  fuum  vero  hujus  vita  decej'um9ipfit 
prafiripta  Abbatia  ad  id  quod  habienus 
dignefcitur  peninere»  redeat  ab/que  ulla 
contradiblione  ac  détériorât ione.  St  ut 
etiam  hujus  nofira  aubloritatif  praceptur» 
fer  fuccedenttd  annorum  ifatia  firmiits 
confirvetur  > meliufque  ab  univerfis  cre- 
datur  9 manu  propria  ipfum  fuburfirmor 
vimus9  atque  anuli  noftri  imprejftone  infi* 
gniri  jujfimus. 

Signum-—0  S'^gloriofijftmi  Regis» 
H 

Le  Roy  Eudes  régna  depuis  Tannée 
888.  jufques  en  Tannée  85^8.  ce  qui  fi- 
xe necefiairemenc  la  date  de  cette  Charte 
entre  ces  deux  années. 
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Demiere  autorité. 

"Extrait  du  Commentaire  de  Hugues  de  Cleris , 
Chevalier  Angevin  ^ qui  fut  député  en  L’année 
HO 8.  au  Roy  Loués  le  Gros  , après  la  mort  du 
Roy  Philippe,  fon  frere. 

L* Auteur  parle  du  Roy  Hugues  Capet, 
& du  Roy  Robert,  fbn  fils  , defeendus 
du  Duc  Robert,  Comte  d’Autun,  par 
Hugues  le  Grand  , & le  Roy  Robert, 
premier  du  nom  5 & marque  poficiveraenc 
qu*ils  tirent  leur  origine  de  la  Bourgo- 
gne. 

» (um  De  tes  voluit  fttblimare  Robermm 
fiitum  Dhcü  in  Regem»  Çofridns  Grifa’^ 
gonnella  cum  tribns  millibns  armatorum 
ferviebat  Domino  fito  Régi  Roberto*  Otho 
Jtqtiidem  R ex  udlemannomm  cnm  un^ 
ver  fis  copiis  fais  Saxorntm  & Dauornm 
jMontem-^JHorenciaci  obfederat  > & itrbi 
Parijitis  multos  ajfultus  ignominiose  fa» 
débat.  In  hac  necejfitate  fralii  Rex  Ro-^ 
bertus»  & paier  fuus  Ducatum  prima  co^ 
hortis  pradiüio  Comiti  Gojfrido  Grifugo» 
nella  tradidit»  & ad  perfequendum  exer» 

(I  Voyez  la  page  3 18.  du  quatrième  rolume  du  Recueil 
dei  Hiftotieus  d'André  du  Chefae  > «ù  ce  paHage  eft 
rapporté. 


de  laÂfAtfon  de  tfAnce* 
îtttm  uilemannorum  Ducem  & Cotîfi- 
liariitm  confiitutt,  Perfecmus  ejt  itnqne 
Rex  Robert  fis  Rjgern  yilcmamicfim  » 
frdemte  G offrtdo  G rifagonnelU  > ufc^ae  ad 
jîtivium  E/ha.  Cornes  vero  Goffridtts 
gnartis  ptignandi , & ajfftettts  a tantam 
firagem  hojiittm  fptper  flnviwn  ediderat 
ante  Regis  Roherti  adventum  » tjnod  fia- 
gnam  pat  ares»  non  flnvitm.  ayilemannis 
itaque  fugatis  » Rex  Robenns  congre gato 
generadf  Conjilio  » confilio  fatrü  fni 
Epifcoporum  » Comitftm»  Baronum»  de- 
dtt  Goffrido  Comiü  qmcquid  Rex  Lo- 
tharitis  in  € pifcopatibns  fuis  » Andegavia 
fcilicet  & CoenomanU  habnerat.  Si  qna 
verb  ali  A ipfa  vel  fttccejfores  fui  acqui- 
rere  po/fent»  eadem  libertate  qud  ipfe  te- 
nebat»  fibicemmendavit.  Sed  nequitid  Co- 
mitis  Tricacenfis  non  potuit  fufiinere  pro~ 
fperitatem  Roberti  Régis.  Sed  ad  ejus  de- 
primendam  perfidiam  » quem  majorent 
potuit  exercitum  Rex  congre gavit.  Obfedit 
itaque  Afeludmum  j & chm  ibi  diu  fe» 
difiet»  vidit  qtibd  nihil  proficeret.  F’ocato 
itaque  Goffrido  Grifagonnella  eum  An- 
degavenfibus  fuis,  fine  mora  ad  confuetun* 
properavit  obfequiunt.  Goffridus  autem 
*venkns»  pramifit  Confiabutarios  fuos^ra* 

C iij 
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gnns  m oftenderet  ei  qnâ  parte  feâeret» 
JlU  vere  reverfi  3 mnnavermt  Démina 
fiêo  3 ^Hod  tantfis  erat  exercitus  > ^Hod, 
'milltts  erat  eis  ad  obfidendam  competent 
locHS*  PradiEittm  enim  oppidum  in  infü^ 
la  Se^ftana  Jitum»  erat  circundatum  un^ 
di^ue  muro  3 calce  & arena  compofito. 
yidentes  itaijne  Andegavi  ^uod  nnllHin 
poterant  habere  hojpititim > indumt  armai 
perrumpmt  per  medium  exercimm  ; tranf- 
tttm  flu^Hs  Sequana  ; dara  ajfultftm  op^ 
pido'y  virtme  confueta  capittnt  caflrum» 
jQmd  exercitus  non  potuit  per  très  menfeS3 
illt  dimidia  diei  Jpatio  adepti  fitnt,  Fran-> 
ci  vero  hujus  gentis  inauditam  admirant 
tes  audaciam  3 ubicumque  locorum  ipfos 
omni  lande  magnificabant,  yidens  amein 
Hex  tantam  Principis  ftrenuitatem  3 & 
ipfttm  pravalere  in  Regno  tantum  armis 3 
equantitm  confilio  : & quia  hic  & alibi  be-^ 
ne  mernerat  » fibi  & fptccejforibus  fuis 
jure  hereditario  Afajeratum  Regni  & 
Regia  domus  Dapiferatum  3 cunïlis  ap* 
plaudentibus  & laudantibus  3 exinde  cou- 
fiituit.  Hac  verba  dixit  Fulco  Cornes 
Tefcellino  Capellano  fuo  : Audi  Prclbytck’ 
cujurmodi  obfequia  præftitit  Cornes  Gof- 
fridus  Grifagonnella  Domino  Régi  Ro* 


dé  Î4  A^atfon  de  Trahcel  fj 
bcrto.  David  Cornes  Cenomannortim  > 
& Cornes  Corbonenfîs  dedignabantur  re- 
ciperc  feodum  fuum  à prædido  Rege, 
àflerentes  nullo  modo  le,  polie  fubjici 
gerleri  Burgundionum.  indiens  Antem 
Hex  eornm  ftiperbiam^  & vtdem  Regni 
fui  non  parvam  dimmntionem  , habito 
conjîlio  cHnt  Goffrido  Comité»  Cr  cnm 
Primatibns  Regni  » tempore  zonflitmo  » & 
die  denominato  » decrevit  objtdere  c^Jirnt» 
Aforitonix.  Cornes  vero  G ojfridns  cogno- 
fcens  adventttm  exercitm  Regis  ; movcns 
Cafira  de  P’indovino»  dans  ajfultum  prx- 
diSto  eafiro  virtnte  confueta»  & probitate 
gentis  fux  » (joffridnm  Comitem  & oppi- 
danos  fnos  minus  timentes  cepit  » & Do^ 
mino  fm  Régi  tradidit,  David  vero  » Co- 
rnes dedignans  ad  collo^nium  Regis  vent- 
re » mandavit  qmd  nullo  modo  Régi  fe 
fubjiceret»  & i^uod  nullo  tempore  Rober- 
tus  R ex  C enomanmcam  fuam  videre  prx- 
fumer  et.  <^Auditns  autem  Rex  arrogan- 
tiam»  & indignât ionem  prxdiBi  Ccmitis» 
ipfum  dédit  & C enomanmcam  fuamGof^ 
frido  Grifagonnella  , & fuis  fuccejforibus 
ex  Regio  dono  tri  huit  jure  pojjldendam» 
Hue  ufque  funt  feripta  Fulconis  Hierofo- 
limitant* 

C»  • • • 
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J^os  autem  ^ftl  ifla  fcripta  Audltritis» 
fçttotè  cjmd  Ego  de  Cleeriis,  vidi  fcripta 
Efilconis  Hierofolymitani  tn  Sccltpa  fan- 
£H  Septtlehri  de  Lochis»  de  AîajoratH 
Senefcalcïa  Erancorwn  fibi  & fais  ante- 
cejforibtts  à Rege  Roberto  collatis^ 

Nous  apprenons  des  fept  premières  de 
ces  autoritez  , que  le  Prince  Nebelong, 
fécond  du  nom  > eftoit  fils  d’Eccard> 
Comte  d’Autun , de  Mafeon , de  Chalqns 
& de  Morivcnce  j & pe^e  des  quatre 
Princes  Theodoric  , Aledramne  3 Ade- 
mats  & Adeleime.  Par  la  huitième) que 
le  Duc  Robert  polfedoit  le  Comté  d*Au- 
tun  3 où  le  mefine  Eccard  3 & tous  fes 
anceftres  avoient  commandé  de  pere  en 
fils.  Et  par  les  dernières , que  les  enfans 
du  mcfme  Robert  cftoient  les  propres 
neveux  de  ces  quatre  Princes  5 & que  le 
patrimoine  de  leur  Maifbn  eftoit  fitué 
dans  le  Duché  de  Bourgogne.  C*cft  aftez 
pour  faire  connoiftre  la  véritable  origine 
de  la  troifiéme  Race  de  nos  Rois. 

Le  Prince  Robert  fut  nommé  Duc  & 
Marquis  des  Provinces  qui  font  enfer- 
mées entre  les  rivières  de  Loire  & de 
Seine  en  1 année  8^1.  par  le  Roy  Char- 


de  U ÂÎAifon  de  France-'  ' j7 
les  le  Chauve  ; & les  * Hiftoriens , Tes 
contemporains  , juftifient  qu*il  mourut 
en  Tannée  8^7.  à là  fleur  de  fon  âge, en 
défendant  vaillamment  fa  patrie  contre 
les  Normans. 

Il  époula  apres  Tannée  Com- 

teflè  Adelaide  , veuve  de  Conrad , Comte 
d’Auxerre  > dont  il  eft  important  de  faire 
connoiftre  le  pere , pour  fermer  la  bou- 
che à ceux  qui  pourroient  avancer  que  les 
enfans  du  Duc  Robert , n'eftoient  les  ne- 
veux du  Prince  Adelelme  , Comte  de 
Laon , & de  fes  freres  , que  du  codé  de 
leur  mere.  Le  fleur  du  Bouchet  a 'donné 
à cette  PrineelTc  TEmpercur  Louis  le 
Debonn^re  pour  pere.  Mais  i’cfpere  de 
luy  faire  avouer,  par  les  autoritez  qu’il 
rapporte  luy-melme  dans  les  & Preuves 
de  fon  Hiftoire , qu’elle  cftoit  fœur  d’Er- 
mengardc  , femme  de  l’Empereur  Lo- 
thaire,  & fille  de  Hugues,  Comte  d’Al- 
face , forti  par  les  malles  d’Archinoald , 

« Voyer  les  palTages  de  la:  Chronique  JeRegmon , & 
;dles  Annales  de  France  de  l’Abbaye  de  fâiht  Arnoul  dje 
Mets,  que  j’ai  rapponez  ci-devam  fous  les  années  iCz. 
êc867- 

b Voyez  la  page  178.  del’Hiftoire  du  iieurdu  Bou- 
chet , où  il  fait  U Duchcll'e  Adcljûde  , fille  de  l’Empeieus 
Louis  le  Debonuaiict 

Ç V 
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Maire  du  Palais  de  France  , (bus  le  ré- 
gne du  Roy  Dagobert  premier  , le  verU 
table  anceftre  d’Editb,  Pacd*Allemagne> 

6 Comte  d^Âllaee»  qm  a donné  Torigt- 
ne  aux  Mailbns  (buveraines  de  Lorrai- 
ne » d*ÂuArîcbc3i  ôc  de  Bade.. 

^trait  âti  Anntdes.  àt  France  de  1‘Ahhaye  de  faiht 
Bertin  de  faint  Orner,  composées  par  un  Aa^ 
teur  anonyme,  qui  vii>oit  encore  en  Vannée  88i. 
fuand  ii  a fini  fon  ouvrage  , dont  l'original  efi 
gardé  dansdet  Archives  de  ce  Monafiert, 

L* Auteur  parle  de  ce  qui  s*cft  palfê 
en  Tannée  . (bus  le  règne  de  (‘Em- 
pereur Charles  le  Chauve. 

X Carolm  atteem  abJolHtîs  ^pojfolici 
Imperatoris  mijfis»  deceptus  vams  fka^ 
fionlbus  falforum  Ai  ijfomm  i (y,mei  fffgge- 
jeebant»  fmd  frater  fms  LudovicHs  vici^ 
mts  morti  foret  » iter  in  Rlifacas  partet 
Mrripitlt  » Ht  H^igonem  Lniffridi  fiUttin,  d* 
RernardHm  Bernardi  plium  obtineret,  petit 
d*  fecit» 

a Voyez  ee  paflâ«e  «lanj  rorigînal  des  Annales  dtf 
France  de  l'Abbaye  de  faint  Bercin  de  faint  Orner , leq^uel 
eft  rapporté  lîdelenient  d la  page  aj^.dutroifiéme  vQ- 

Mme  4u  iVccuoi.  4»  HiiWiifas  du  Chciac4 


de  la  Afalfift  de  Frdnce"»  $ ^ , 

^ Eo  temporePcrreoltés  t Ucecenfis  £• 
f lfcoptts  » magna  vit  fan^itarts , obiit pie» 
ms  Japientiâ  & întelleElu  » tpm  libres  ali- 
^tios  Epiflolarttm  t qnafi  SidentHm  fecH- 
tus  » compofmt» 

a Voyez  la  page  3^8.  du  premier  volume  du  Recueil 
des  Hiftoriens  d’André  du  Chefne , où  le  fepriéme  cha- 
pitre du  (ixiéme  livre  de  rHiftoixe  de  Grégoire  de  Tours 
cft  rapporté. 

"Extrait  de  laVie deVerreolus ,Evefqne d*V:(és ,qui 
fut  comfofée  par  un  Auteur  anonyme , fon  con- 
temporain ,ily  a plus  de  huit  cens  ans , de  laquelle- 
. l'original  eft  gardé  dans  le  College  de  Voix  à 
Touloux.e, 

**  FerreoltsSivir  Dominl  i Confejforque 
heatijfimas  » pofi  tranfitttm  fanüi  Firmini 
T onttficatum  tenait  annis  x x.  & v 1 1 1. 
confiuebatqftie  ad  ettm  popttli  mulütudo, 
fradicationem  ejas  attdire  capientes  i & 
ntttltHps  adificati  dicebant  grattas  agentes 
Domino  , qaieis  talem  Eajtorem  dedijfet  ' 
tpai  eos  mnltis  erroribtts  liberavit, 

h J’ay  veu  l’original  de  cette  piece  dans  le  College  de 
loix  à Touloufe  5 & le  ficur  Dominicy  en  a rapporté 
une  partie  à la  page  17.  des  Preuves  de  fon  Livre  intitulé 
Vamilia  Ayifhcrri  redi'u  ’va  , où  il  a marqué  fort  a propos 
qu’il  faut  djftinguer  cette  Vie  d'avec  une  autre  apocry- 
phe du  mefme  Prélat , que  le  fleur  du  Bouchet  rapporte 
a lajiage  a a,  des  Preuves  de  fon  Hiftoire. 

C V j 
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Nous  apprenons  par  les  deux  premiè- 
res de  ces  autorkcz  , que  Ferreolus,  E- 
vefque  d*Uzés , n*a  pu  exercer  fa  Prelatu- 
re,  félon  les  Gonftitutions  * Apoftoliques 
auparavant  l'âge  de  trente  ans  j Et  par 
les  dernieres  , que  ce  Prélat  qui  mourut 
en  l’année  j 8 1.  après  avoir  joui  de  cette 
dignité  vingt- huit  ans,  eftoit  necelTairc- 
ment  né.  auparavant  l’année  /2.5*  Cette 
vérité  fuppofee  > il  ne  refte  plus  quede- 
xaminer  les  palTages  (iiivans,  pour  faire 
connoiftee,  fi  céc  Evefque,  & le  prétendu 
frere  aiué  que  l’on  luy  veut  donner , peu- 
vent eftre  (ortis’,  félon  les  réglés  de  la 
Chronologie,  de  la  fille  du  Roy  Clotaire 
premier. 

«Tl  fut  perraîjri  nos  Kors  par  le  Concordat  qui  fuc- 
pâflt  à Bologne  entre  le  Pape  Leon  X.  & le  Roy  Fran- 
çois 1.  le  Décembre  de  l’année  d'examiner  à' 
l’avenir  pour  cfkre  Evefques  > des  Ectlcfiaft  ques  de 
•^ingt-fept  ans  , r y-/'  . ce  qui  a’avoit  ja* 

nais  efte  pratiqué  dans  î’Eglife  auparavant. 

Zxtrnîts  de  PHijtoite  de  Grégoire  de  Tom. 

L’Auteur  parte  de  ce  qni  s*eft  pallé 
fous  le  régné  du  Roy  Clovis  > depuis 
Tannée  44t.  jufques  après  fon  décès.. 
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"Extrait  des  Annales  de  Thegan  , Chorevefjue  de 

Trêves , contemporain  de  Louis  le  Débonnaire , qui 
^ a écrit  les  chofes  qui  fe  font  pafées  depuis  L'an- 
% née  813.  jufques  en  f année  85 

L* Auteur  parle  de  ce  qui  s’eft  pa(fé  en 
Tannée  Sii.  fous  le  régné  de  TEmpereur 
Louis  le  Débonnaire. 

* Seqnenù  anno  habait  placitum  ftinm 
generale  5 & ibi  LothaYiw  plitu  fam 
mogenitm  ex  Regina , fnfeepit  in  conjtigium 
filiam  Hugonts  Comitis , ^tti  erat  de  fiirpe 
cttjnfdam  Dtteis  >nefnine  Edith* 

a Voyez  la  page  180.  du  fécond  volume  du  Re- 
cueil des  Hiftoriens  d’André  du  Cheûic , où  le  vinge- 
Irxicme  chapitre  des  Annales  de  Theg.an>  Chorever^ue 
de  Treves , ell  rapporté. 

Extrait  du  ^ fécond  livre  des  Miracles  de  faint  Be- 

noifl,  qui  fut  composi-par  Aimoin  , Moine  dt 

Tleury  fur  Loire ^ en  L’année  1004. 

l Le  fîeur  du  Bouchet  referrluy-mclmc  de  c^tee  auco^ 
rite  à la  page  ii4.defoa  Hiiloire. 

® Hafiés  in  diebtts»  effiera  memoratornr» 
natio  Danornm>  tertiam  Flenfirialis  in^ 
fiiflura  cladem  advenit  » intnlijfetqttc 
• . 

e Voyez  Ta  page  449.  da  ttoilîénae  volume  du  Recueil 
des  Hiftoriens  d’André  du  Chefne , où  ce  pallàge  elt  rap- 
porte dam  k fécond  Uvto  des  Mixacles  d«  faint  Bcnoiil. 

C Yj 


g à La  verltMe  Orl^îne 
rnajofein  fuperiorib-Hs , ni  Hngo^  nt  fér^ 
tfir  Robeni  filins  ^ per  G allias  ^bbattSi 
honore  praditHS  eornm  comptfcnijfet  teme^ 
rarios  nfns» 

Les  anciens  Hidoriens  de  les- anciennes  Chartes  Ce 
font  fervis  du  mot  de pliut  y pour  exprimer  les  fils  de  le»- 
beaux-fils. 

Extrait  de  Vancîmne  a Chronique  de  V Abbaye  de 
faintBenigne  de  Dijon , composée  par  un  Auteur 
anonyme  , qtn  vivoit  encore  en  l année  iojk, 
quand  il  a fini  fon  ouvrage dont  V original  eji 
gardé  dans  les  Archives  de  ce  Monaftere. 

a Le  fieur  du  Bouchet  s’ell  fervi  de  cette  autorité- d ^ 
ÿage  174.  de  fon  Hiftoire. 

**  Super erant  filii  Robert i ^'ndegavo* 
rum  Comitis  y fratres  Htsgonis  Ahbatis» 
Senior  Odo  dicebatar , Robertfts  aller 
patrern  nomine  referens, 

h Voyez  ce  paflage  dans  l'original  de  cette  Chronique,’, 
qui  eft  gardé  <£ids  les  Archivesde  l’Abbaye  de  faintBe» 
aigne  de  Dijou  , lequel  eft  fidèlement  rapporté  à la  pager 
417.  du  premier  volume  du  Spiciltgium,  duPere  Dom' 
Luc  d’Achery  , qui  a fait  imprimer  cette  Chronique  toi^<* 
>e  entière  dans  le  merme  volume* 

Extraits  des  Annales  deB rance  de  V Abbaye  de  falnt 
Btrtin  de  faint  Orner  , composées  en  Vannée 
8ti.  dont  l'original  efi  gardé  dans  les  Archives- 
de  ce  Monafiere» 
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*JL*Autcur  parle  de  ce  qui  s’eft  palTé 
en  L*annee  8(9  4»^  ^ôus  le  règne  de  Lo- 
thaire  , Roy  de  France,  fécond  fils  dc^ 
. l*Empereur  Lochaire  > & de  rimperaCriçe 
Ermengarde. 

b Cateris  deniqne  Ef  'ifcopis  apttd  Lo-^ 
tharinm  id  fatagentibm  » Sptfcopamm  a 
Cttntharlo  Lotharim  tnlit  èr  fuo  tantum 
confilio  Hngoni  Conradi  CaroU  Fegis^ 
avunculi  > & matertera  fua  filio  » tonfurd 
Clerico»  & ordinatione  tantufnmodo  Suif 
diacono , woribus  autem  & vitâ  à fideli- 
la'ico  diferepanti  »■  donavit. 

c L'Autein:  parle  de  HiigueSj  fiirnom- 
mé  l’Abbé,  fils  de  Conrad  ; & de  cc* 
qui  fe  palîa  en  Tannée  8SS,  fous  le  ré- 
gné de  TEmpereur  Charles  le  Chauve, 
f Carolus  Hugoni  Clerico  avunculb 


€ le  fieur  du  Bouchet  a rapporte  céc  extrait  i la  p^ér 
tj7.  de  TonHiftoire,  oü  il  luy  donne  une  explication 
contraire  i Ton  véritable  fens. 

b Voyez  ce  paiTa»  dans  roriginal  des  Annales  dft 
France  de  l’Abbaye  de  faintBcrtin,  lequel  ell  rapporté- 
fidelesient  i la  page  zio.  du  troifîéme  volume  du  Re«. 
cueü  des  Hiftoriens  d’André  du  Cherne. 

c Le  fieur  du  Bouchet  rapporte  cet  extrait  à-  la  pagd 
^63.  des  Preuves  de  fon  Hilloire. 

d Voyez  ce  palTage  dans  l’original  des  Annales  de 
France  de  l'Abbaye  de  faintBcrtin,  lequel  eft  fidelcmentr. 
rapporté  à la  page  izy . du  troifiéme  volume  du 
lies  il^;.ieas  d'^odij^  du  Chcfnci 
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fui  Chonradi  filio  Cowitatmn  Aride gav en» 
fem  cttm  Abbatia  fanÜi  Aîartini  , & 
ctiin  aliis  etiam  Abbatiis  donat»  eitmque 
inNenfiriam  loco  Roberti  dirigit- 

II  paroift  par  les  deux  premières  de 
* ces  aiuoritez , que  l’Empereur  Lothairc , 

' fils  aifné  de  l’Empereur  Louis  le  Debon- 
’ naire  , avoir  époufé  Ermengarde , qui  ti- 
roir fon  origine  de  la  Maifbn  d’Edith , 
Duc  d’Allemagne , par  Hugues  & Luit- 
frid,  fucceffi  vement  Comtes  d’Allâce.  Par 
îes  deux  fuivantes  , que  Hugues,  fur- 
nommé  l’Abbé,  eftoit  frere  utérin  des 
eiifans  du  Duc  Robert.  Et  par  les  der- 
nières, que  le  mefme  Hugues  éftoit  fils 
de  Conrad  , de  de  la  tante  maternelle  de 
Xothaire,  Roy  de  Lorraine  par  con- 
fequent  neceffairement  fbrti  de  la  feeur 
de  rimperatrice  Ermcngarde , femme  en 
premières  riopces  du  Comte  Conrad , & 
en  fécondés  du  Duc  Robert.  Cette  véri- 
té fe  trouve  confirmée  par  le  témoigna- 
ge du  Moine  Eric  , qui  vivoit  dans  le 
mefme  fiecle,lequel  en  parle  de  la  manière 
fuivante,  dans  Ta  Vie  qu’il  nous  a don- 
née de  fàint  Germain  , Evefque  d’Air- 
xcjrrc. 
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Extrait  de  la  Vie  de  faint Germain ^Evsffie  d^ Au- 
xerre, composée  par  Eric,  Moine  de  L'Abbaye  de 
faint  Germain  (X Auxerre,  qui  vivoit  encore  en 
l’an  88 

L*Auteur  parle  de  la  Duchefle  Adé- 
laïde , femme  en  premières  nopces  du 
Comte  Conrad  j & en  fécondes  du  Duc 
Robert , Comte  d*Auiun. 

* Chonradtis  Prince  fs  famofffinws» 
Coîlega  Regnm»  & inter  Primates  attli- 
cos  af frime  inclytus 3 fer  id  temforis  re- 
giâ  mmificentid  maximis  3 ^ fua  nobilp^ 
tate  condignis  fnlgebat  honoribus.  Cenjnx 
illi  erat  Adheleis  nomine  3 frimorum  & 
if  fa  natatinm  ferinde  titnlis  gloridfa, 
qmffe  qna  attéîâ  anriqmrnm  frocernm 
erimda  frofagine  fplendorem  generis  ak- 
gnflijfima  a^nifarabat  fiemmate  dignitor, 
ns. 

^ Elle  tirort  fûn  origine , dit  Eric,' 

« Voyez  la  page  5.5  C.  du  premier  volume  de  la.BibIib-i 
tbeaue  nouvelle  du  Pere  £abbc , Jefuite , aù  le  chapitre 
dulecond  livre  de  la  Vie  de  faint  Germain  « compofé& 
par  le  Moine  Eric , eltrapporté,  qui  vivoit  encore  en  l-’aa> 
née  880. 

b Voyez  les  pages  78.8).  & 90.  de  THifioire  de  1» 
Maifon  d’Âliace,  du  Pere  Vignier , où  il  cft  jullifié  par  la 
Fondation  des  deux  Abbayes  de  Vefelay  & de  Poulriers  » 

Sue  les  defeendans  d’Edith,  Duc  d’Allemagne , & Conate 
’AJface  , poifedent  pluQcurs  héritages  dans  la  h9Ui9 
iourgogncj 
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d’une  ancienne  famille,  qui  fe  pouvoît 
comparer  aux  plus  illuftres.  C’eft  allez 
pour  faire  avouer  au  fieur  du  Bouchet , 
qu’il  s*eft  trompe  dans  Ibn  Hiftoire  j & 
que  cette  PrincelTe  ne  pouvoit  eftre  fille 
de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  > dont 
la  Mailôn  ne  Ibuffroit  pas  de  comparai- 
fon  fous  le  régné  de  l’Empereur  Charles 
le  Chauve , Ibn  fils. 

» Mais  comme  il  eft  important  d’afi- 
furer  un  témoignage  fi  glorieux  aux  Mai- 
fbns  lôuveraincs  de  Lorraine  » d’Auftri- 
che,  & de  Bade,  les  plus  illufires  de 
toute  l’Eurcmc  , après  celle  de  nos  Rois  j 
il  eft  necellaire  d’achever  de  juftificr, 
que  cette  Adclaide  ne  pouvoit  eftre  fille 
de  Louis , furnommé  le  Débonnaire,  cét 
Empereur  n'^ayant  cfté  marié  que  deux 
fois.  ^ L’on  ne  peut  dire  que  la  préten- 
due Adelaide , que  l’on  lu  y veut  donner 
pour  fille , foit  fortie  de  Judith , fa  fé- 
condé femme  > parce  que  Conrad,  fotr 

a Voyez  l’Origine  de  la  Maifon  d’AlTace , du  Pere  Vi- 
gner , Preftre  de  l’Oratoire. 

b Voyez  la  page  z6t.  du  fécond  volume  du  Recueil- 
des  Hiftoriens  d’André  du  Cheûie,  où  les  Annalcsd’E- 
ginard  font  rapportées  fous  l’année  81S.&  la  page  199^ 
du  mcfme  volume , où  la  Vie  de  l’Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire » écrite  par  un  de  fes  t ^ 
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premier  mari , eftant  le  frere  de  cette 
Princefle,  elle  auroit  époufé  fon  oncle  , 
dont  il  ne  (c  trouve  point  d*cxemple 
dans  fon  fieclc.  » Elle  ne  pou  voit  eftrcr 
fille  pareillement  de  la  première  nom- 
mée Ermengarde,  félon  les  réglés  ordi- 
naires de  la  nature,  qui  mourut  le  troif- 
iéme  d*OAobrc  de  f année  Si  8.  Gar 
quand  cette  PrincclTc  , que  le  licur  drt 
Bouchet  fait  la  fœur  aimée  de  Gizçle, 
d Alpaidc,  de  Rotrude  , d*Hildcgardc  , 
& de  Pépin , ne  lèroit  née  qu^en  Tannée 
8 II.  feulement,  elle  auroit  eu  plus  de 
cinquante  ans , lorlqu’clle  demeura  veu- 
ve de  Conrad , Ibn  premier  mari , à la 
fin  de  Tannée  8<^a,  Et  quand  elle  auroit 
époufé, après  Tannée  de  Ibn  veuvage,  le 
Duc  Robert , Comte  d’Autun , qui  fut 
tué  au  commencement  de  Tannée  8^7. 
ne  devrait  - on  pas  admirer  la  fécondité 

A Voyez  la  pager4.  dcIUiftoiredufieurJuBoucIief,’ 
01!  il  nomme  les  enfans  de  l’Imperacrice  Ermengarde 
dans  le  mefme  ordre. 

b Le  fieur  du  Bouchet  rapporte  à la  marge  de  la  page 
de  fon  Hiftoiref,  un  extrait  de  l’ancien  Nccrologe  de 
1 Abbaye  de  faint  Germain  d'Auxerre , qui  juftifie  que  le 
Comte  Conrad , premier  mari  de  la  Princeffe  Adelaide  • 
mourut  a la  fin  de  l’année  8 âr.  dont  voici  les  termes  s 
AnM  D.  c c c.  L X I X.  Mart'u  obiit  Cornes  Chonra^ 
ÂM  majtr  illm  EceUfu  refimauir , in  lua  fcmlm  r/?. 
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d*une  feinme  de  cinqasnte  - deux 
d*avoir  eu  lei  quatre  cnfans  que  lc*ficur 
du  Bouchet  luy  donne , dans  l’intervale 
de  deux  années.  L*on  ÿ doit  ajouter  deux 
confiderations  decifives.  La  première  cft 
établie  fur  les  b témoignages  d^Eginard, 
de  Thegan  , de  Nitard  i & de  l’Auteur 
anonyme  de  la  Vie  de  l’Empereur  Louis 
le  Débonnaire  , qui  ont  fait  le  détail 
particulier  des  femmes  > & des  enfans  de 
cét  Empereur»  fans  parler  de  la  femme 
du  Duc  Robert  \ de  la  dernicre  , fur 
l’autorité  des  palïàges  des  c Annales  de 
France  de  l’Abbaye  de  faint  Bertin , que 
j’ai  rapportez  ci  - devant  , où  nous  ap- 
prenons que  l’Empereur  Charles  leChau- 

■ « VoyczIespagetiSJ.&ijj.del’Hiftoireduficur  du 
* Boucher , oü  il  donne  quatre  enfans  au  Duc  Robert  Sc 
. à la  Ducheffe  Adelaide. 

b Voyez  la  page  ztî.  & les  fuivantes  jurques  à U 
page  580.  du  fécond  volume  du  Recueil  desHiftoriens 
d’André  du  Chefne , oii  les  Hiftoires  d’Eçinard  , de 
Thegan , de  Niraid  , & de  l’Auteur  de  la  Vie  de  l'Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire , font  fidclenient  rapportées- 

c Voyez  les  deux  extraits  des  Annales  de  France  de 
l’Abbays  de  faint  Bertin,  fous  les  années  864.  8c  S<ü. 
•que  j’ai  rapportez  ci-devant,  où  il  eft  juftifïé  que  Hu- 
gues, furnommé  l’Abbé,  fils  du  Comte  Conrad , efloic 
le  coulin  germain  de  l’Empereur  Charles  le  Chauve  feulc- 
,ment.-  Ce  qui  décidé  incontellablement  que  la  Coin- 
icfl'e  Adelaide,  fa  meie , ne  pouvoir  ellre  la  focur  de  céc 
■ Empereur,  êc  la  hlia  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire^ 
comme  rarance  le  fieux  du  Bouchée  daas  foa  Hiftoire^ 
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ve  ) n*cftoit  que  le  coufin  germain  de 
Hugues,  fur  nommé  TAbbé,  fils  de  cette 
PrincelTe.  Ce  qui  doit  finir  toutes  les 
contcfiations  que  Ton  pourroit  faire  nai* 
tre  fur  ce  fujet. 

Le  fieur  * du  Bouchet  avance  encore 
à la  page  183.  de  fon  Hiftoire,que  Ber- 
nard , fils  de  Bernard , Duc  de  Scptimk- 
nie,  qui  voulut  attenter  à la  perfonne 
de  l’Empereur  Charles  le  Chauve  , pour 
venger  la  mort  de  (bn  pere  , pofTedoic 
le  Comté  d’ Aucun  ; ôç  fe  fert  d’un  paf- 
làge  des  Annales  de  France  de  l’Abbaye 
de  faint  Bercin , pour  nous  en  donner  la 
preuve  9 qui  jufiifie  feulement  que  cét 
Empereur  donna  en  l’année  8^4.  les 
honneurs  Sc  les  dignitez  de  ce  Duc  aux 
Comtes  Robert  & Ranulfe,  fes  favoris# 
Mais  s’il  veut  prendre  la  peines  de  jetter 
les  yeux  fur  un  autre  pafiage  des  mefmes 

a Voyez  la  page  i8j.  de  l’HiftoIre  du  Heur  du  Bouchet, 
où  il  avance  que  l’Empereur  Charles  le  Chauve  donna 
le  Cornet  d’Âutun  au  Duc  Robert,  que  le  Duc  Bernard  , 
fîls  de  Bernard , Duc  de  Septimanic , avoir  poù'edc  -,  Sc  le 
partage  des  Annales  de  France  de  l’Abbaye  de  faint  Ber- 
tin,  qu’il  rapporte  à la  page  %6o.  des  Preuves  de  la 
meAne  Hirtoire,  pou(  le  jurtihcr,  lequel  n’eu  parle 
poiat. 


•I  -i-i  . 
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• Annales  fous  l’année  %66,  que  fai 
rapporté  ci-devant  ; il  trouvera  tout  au 
contraire  9 que  le  roefîne  Bernard  avoic 
ufurpé  les  Bonneurs  du  Comté  d’Autun 
fur  le  Duc  Robert , où  fes  anceftres  a- 
voient  commandé  l’un  après  l’autre  de- 
puis deu:t  cens  ans. 

11  efl;  neccilàire  de  faire  remarquer  en 
cét  endroit» la  raifon  pour  laquelle  quel- 
ques-uns de  nos  anciens  Hidoriens , 
la  plus  grande  partie  de  nos  modernes , 
ont  foute  nu  que  le  Duc  Robert  tiroit 
fbn  origine  de  la  Saic.  **  Ai  moi  n , Re- 
ligieux du  MonaBcrc  de  Fleury  lur  Loire» 
a donné  le  premier  cette  penfée  en  Tan- 
tiée  10  04.  à ceux  qui  l’ont  fuivi  dans 
fôn  Livre  des  Miracles  de  faint  Betfoiil  j 
^ ® Yves,  Evcfque  de  Chartres, *^Guil- 

a Voyez  le  paHige  des  Annales  de  France  de  rAb-< 
fcaye  de  faint  Ber  tin,  fou  s l’année  S que  j’ai  rapporte 

ci-devant,  où  il  cfl  juAifîé  que  le  Duc  Bernard  , nls  de 
Bernard,  Duc  de  Septimanic,  avoir  ufurpé  le  Comté 
d’Âutun  fùr  le  Duc  Robert , fon  couiîn. 

b Voyez  la  page  444.  du  troiliérac  volume  du  Recueil 
des  Hiftoriens  d’André  du  Chefnc , où  Aimoin , Moine 
de  l’Abbaye  de  Fleury  fur  Loire , avance  que  le  Duc 
Robert,  Comte  d’Autun,  eftoitde  race  Saxonne,  dan» 
Ton  Livre  des  Miracles  de  faint  Benoill* 

c Yvcs,Evefque  de  Chartres,  vivoit  au  commence- 
ment du  douzième  itccle. 

d Guillaume,  Religieux  duMoaaftere  deGemieges, 
tivoit  au  comn^cQcemcttC  du  douzième  ficcle, 
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îâame  de  Gcmicges , * TAiitcur  anonyme 
du  Fragracnc  de  la  Vie  du  Roy  Louis 
VIII.  ^ Conrad,  Abbé  d*Urlperg,  ^ 
Guillaume  de  Nangis , ^ Naucler  > Irc- 
nic,  Avancin,  Lazius,  Reinecius,  Hc- 
niges,  Reufner,  Albin,  Blondus,  Vo- 
lateran  , Paul  Emile  , Onufre , le  Gref- 
fier du  Tillet,  rEvefquc  Thiard  , Pafr 
quier , Vignier , l’Avocac  General  Bi- 
gnon, le  Jurifconfulte  Balduin^  Bodin, 
du  Haillan , Paradin , & de  Serres , {«•c- 
nans  fon  témoignage  pour  véritable  , le 
font  donnez  la  peine  de  drefler  une  in- 
finité de  Généalogies  > félon  leurs  capri- 
ces, pour  appuyer  fa  conjedurc.  • Je  ne 

« L'Auteur  anonyme  du  Fragment  de  la  Vie  du  Roy 
Louis  V n !•  vivoit  au  commencement  du  treiziéme 
fiecle. 

b Conrad,  Abbé  d'Urfperg,  vivoit  au  càmmencemenc 
du  treiziéme  Hecle. 

c Guillaume  de  Nangis , Religieux  du  Monaftere  de 
faim  Denys , vivoit  i la  fin  du  treiziéme  fiecle. 

d Tous  les  autres  font  modernes  ; Sc  ont  fuivi  aveu? 
glément  ceux  qui  les  ont  ptecedez , fans  entrer  dans  le 
détail  de  la  vérité. 

e Voyez  le  Poëme  d’Abbon , Moine  de  faint  Germain 
des  Prez , ic  les  Chroniques  d’Odon , & de  Reginon , de< 
puis  l'année  8£i.  jufquesen  l'année  tSj.  qui  vivoienc 
aanslemefme  fiecle  que  le  Duc  Robert,  otlils  ont  mar-* 
qué , qu’il  tiroit  fon  origine  de  la  France. 

Voyez  les  Annales  de  France  des  Abbayes  de  faine' 
Martin , de  faint  Arnoul , 6c  de  Fuldes , qui  furent  com< 
pofées  par  des  Auteurs  anonymes,  contemporains  diA 
Duc  Robprt,odlesmefmes  chofes  font  jullihées. 
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doute  pas  que  nos  Sçavans  ne  me  de*' 
mandent , qui  pouvoit  avoir  donné  lieu 
à ce  bon  Religieux,  d’avancer  une  pareil- 
le chofe , contre  l’autorité  d’Adon , E- 
vefquc  devienne  , de  Reginon,  Abbé 
de  Prung , ôc  d’Abbon  , Moine  de  fàint 
Germain  des  Prez , fes  contemporains, 
qui  ont  marqué  pofitiveraent  ^ue  ce 
L rince  ternit  le  premier  rang  tntre  les 
premiers  Seigneurs  de  France  J & quil 
mourut  en  défendant  fa  Patrie  contre  les 
danois.  Je  leur  répondrai  que  le 
Moine  Aimoin  > ayant  trouvé  quelques 
Chartes, qui  donnoient  le  titre  de  Saxon 
au  Roy  Hugues  Capet , à caufe  que  la 
Princellc  Havide  , fa  mere,  eftoit  fille 
du  Duc  de  Saxe , a cru  que  le  Duc  Ro- 
bert, fon  bilayeul , eftoit  forti  de  race 
Saxonne , aufid-bien  que  Ton  petit-fils  ; & 
changé  le  véritable  fens  de  ces  autori- 

Le  Dodeiir  a Chiflflet  a donné  aa 
mefmc  Duc  pour  père  Conrad , Comte 
d’Auxerre , fils  de  Welphc , Comte  en  Al- 
lemagne j & pour  mere , une  certaine 

« Voyez  les  pages  S.  9.  10.  n.  xt.  ij.  14.  lO.  fie 
17.  du  Tecond  rolume  du  Livre  intitulé  VindieUHi^ani^ 
f<c,du  Doétcur  ChifHet,  publié  en  l’année  i^47* 


de  Id  Afdifon  de  France^  y\ 
Adelaide,  qu*il  fait  fille  du  Prince  a Hu- 
gues, fils  de  .r£mpcreur«Charlemagnc, 
qui  mourut  dans  les  Ordres  facrcz  ; & 
a pris  la  peine  de  corrompre  le  pafiàgc  de 
la  Chronique  de  laint  Bénigne  de  Dijon, 
qui  porte  ; Supererant  dno  filii  Roher^ 
ti  Andegdvoram  Comités , fratree  Hh^ 
gonis  Abbatis  ; de  la  maniéré  fuivante  : 
* S Hpererant  duo  filii  Roberti  Andegdvo^ 
rum  Comitis  firdtris  HttgonU  AbbdtisÇ 
pour  tafeher  de  nous  infinuer  , que  le 
Duc  Robert , Comte  d*Autun  , eftoic 
frcrc  de  Hugues , furnommé  TAbbé , ôç 
fils  du  Conite  Conrad  « pcrc  de  ce  Pré- 
lat. Mais  ceux  qui  examineront  Torigi- 

n Voyez  la  pagp  180.  du  Recueil  des  Hiftorieiu 
'd’Andie  du  Chefne , où  il  ett  juftific  par  un  paflage 
des  Annales  de  Thegan,  Chprevefquc  de  Trêves,  que 
Hugues,  fils  naturel  de  l'Empereur  Charlemagne , fuivic 
l'état  Eeelefiaftique. 

y Voyez  cepafiage  i la  page  417.  du  premier  volume 
du  Spicilegium,  du  Pere  Dom  Luc  d’Achery,  où  cepaflàgè 
eft  rapporte  comme  il  le  rapporte:  Sc  la  page  ii.dufcr 
eond  volume  du  Livre  de  Vindieix  Hiïpamctty  du  Doûeur 
ChifHet , où  il  a corrompu  le  mefme  palTage  de  la  meT« 
me  maniéré  que  je-le  viens  de  donner. 

c Le  Pere  Chiffiet,  Jefuite,  homme  d’honneur  & de 
grand  mérité, qui  n’a  pas  fuivi  l'opinion  defonfrere, 
m’a  alTuré  qu’il  avoit  veu  l’original  de  cette  Chronique  , 
qui  eft  gardé  dans  les  Archives  de  l’Abbaye  de  faint  Bé- 
nigne de  Difon  ; & qu’il  avoit  efté  curieux  d’examiner 
pus  les  endroits,  où  ce  mot  de  patres  eft  rapporté , qui  clfc 
tranferit  en  dificrens  lieux  en  abrégé  de  cette  miatiiere  /fs, 


de  la  Alalfon  de  Franeél 
d’AIedramnc,  d’Ademar&  d*AdeIcImc, 
& frcre  du  Prince  Robert , Duc  & Mar- 
quis de  Bourgogne  , & depuis  Roy  de 
France , dont  nous  avons  la  preuve  par 
les  autoritez  que  j*ai  rapportas  ci  - de- 
vant. * Ce  Prince  fuivit  les  glorieux  pas 
de  fon  pere»  Il  défendit  genereufenjenc 
la  ville  de  Paris  en  Tannée  88 ô.  contre 
les  Danois  ôc  remporta  plulieurs  vi>* 
éloires  contre  les  Barbares.  Il  époufâ  ^ 
Theodrade , donc  il  laillà  Raoul,  Roy 
d'Aquitaine,  qui  mourut  fans  poftcritéi 
& les  Hiftoricns  , fes  contemporains» 
îuftifîent  que  les  Princes  Sc  les  Prélats 
de  France,  s'eftans  àlTcmblez  au  mois  de 
Janvier  de  Tannée  8 S 8 . le  proclamèrent 


M Voyez  la.  page  f ox . du  fécond  volume  du  Rectieil  des 
Hiftoricns  d'André  du  Chcfne  > od  les  belles  aâious  du 
Roy  Eudes  font  rapportées  dans  le  Pocme  d'Abboa  , 
Moine  de  l'Abbaye  de  fainr  Germain  des  Prez. 

6 Voyez  les  Chartes  de  l'Abbaye  de  fainr  Vaftd'Ari 
ras  ,oùJl  eft  juftifté  que  la  femme  du  Roy  Eudes  s'ap» 
pelloit  Theodrade;  Sc  la  page  du  fécond  volume 
des Hiftoriens d'André  duChelne,od  il  eft  juftifio  que 
le  Roy  Eudes  en  eut  un  fils  , nommé  Raoul , dans  le 
Fragment  des  anciennes  Annales  d'Aquitaine. 

c Voyez  la  Chronique  de  Reginon  , Abbé  de  Prua 
te  du  Monaftere  de  faint  Benigne  de  D.jon  , ôc  les  Anna-* 
les  de  France  de  l'Abbaye  de  lâint  Arnou!  de  Mers,  de- 
puis l'année  8 7.  jufques  en  l'année  898.  od  les  parti- 
cularitez  de  la  vie  Sc  des  aébions  du  Roy  Eudes  foot  ên 
delement  rapportées. 

//.  Pâme* 
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Roy  de  France  j & qu*il  deceda  le  13.  dut 
mefrae  mois  de  Tannée  858.  apres  avoir 
régné  dix  années. 

Le  Doéteur  * Chifïict  eftoit  trop  ani- 
me contre  la  France , pour  oublier  de 
répandre  (on  venin  fur  la  perfbnne  du 
Roy  Eudes  j & il  s*eft  fervi  de  certaines 
Annales  du  Saxon  Vifikind , pleines  d*a- 
nachronifmcs  & de  contradiâions , pour 
publier  que  ce  Prince  eftoit  palTé  du 
fond  de  T Allemagne  en  France,  au  fer- 
vice  de  TEmpereur  Charles  le  Gros , avec 
ün Valet  pour  tout  équipage, où  il  avoit 
fait  cette  grande  fortune  donc  nos  Rois 
jouïlFeht  aiijourd'huy,  contre  Tautorité 
d’Abbon  , Religieux  de  TAbbaye  faint 
Germain  des  Prez  , Ton  contemporain  , 
qui  marque  dans  IbnPocmc,  qu*il  tiroit 
^n  origine  de  la  France  5 dont  voici  lea 
termes. 

• 

A Voyez  les  pages  (5*  ^ du  fécond  volume  def 
VtHÜcU  HiJP'amcx , du  Doâcui  Chif^ec , oli  il  avance  cç  - 
‘^ifcouis rapporte  ce  paflage. 


de  U Aîaifon  de  Fr4nce1  “ '5/ 

* Interea  Karoltts  Régna  vita^ne  mdtit 

Fifcera  apis  div<e  cowfle^iwr  Mitk 
trtftü, 

Ltttu  Odoi  Regis  nomen»  Regni  <jnoqttc 
vmmen 

Frâncornni  fofulo  grâtame  fitvente^Hc 
mnlto 

lîlicet  atqtte  mMtu  > fceptrnm  dUâenta» 
t^He  vertex. 


ignorans,  que  ce  Prince  ne  pouvoir  cftre 
forti  de  la  féconde  Race  de  nos  Rois» 


■ portezcians  IcPucmed’Abbor» , Religieux  de.l'Abbaye 
; il  «c  faim  Germain  desPrez,qui  eftoit  enfermé  dans  Pa- 
ris,  quand  le  Roy  Eudes  défendit  cette  ville  en  l'atmée 
^v:  888.  contre  les  Danois. 


iieU  BtSpamA  j du  Doâeur  ChifBet , où  il  rapporte  £S 


La  véritable  Origine  ’ 
tcflate.  J'avoue  que  cette  autorité  que 
rlodoard  nous  a donnée  , comme  cftant 
tirée  de^la  lettre  que  Foulques , Arche- 
vefque  de  Reims  , écrivit  en  Fannée 
85)  Z,  à FEropereur  Arnoul  , feroit  de 
quelque  confideration  » Ci  elle  pouvoir 
elire  détachée  du  rede  du  difeours.  Mais 
quand  j’aurai  rapporté  l’extrait  tout  en- 
tier de  cette  lettre , pour  luy  reftitner  fon 
véritable  fens , je  ne  doute  pas  que  tout 
le  monde  ne  fe  range  du  parti  de  la  vç** 

• I ■ 

rite. 

i " ' 

Extrait  du  cinquième  thapitre  du  quatrième  Iwre  de 
l'üifioire  de  l'Eglife  de  Reims,  de  Elodoard,  qui 
'pivoit  encore  en  l’année  $66,  quand  il  a fini  fon 
ouvrage. 

X-* Auteur  parle  de  Foulques,  Arche- 
vefque  de  Reims  j & rapporte  l’extrait 
d’une  lettre  que  ce  Prélat  écrivit  à l’Em- 
pereur Arnoul,  en  l’année  8 p z. 

ty^rnulfo  Régi  Tranfrhenenfi  literat 
, mittens  pro  caufa  Regis  Karoll,  qfuem 
parvfélum  adhtic  mxerat  in  Regem , red'^ 
dit  cAttfas  ejfu  provebtionü , eo  quod  an- 
dlerat  moîAtn  faijfe  animum  ipfius  Arnstlji 
contra  fe  pTo  hac  perpetratione  ; comrne- 
woYMi  ^Hod  decedente  KaroU  Imper atv^ 


Ae  laÀiaîfon  de  TrMnct*  57’ 
re  » ht^jm  Amnlfi  üvhhchIo»  inipfittsAr'- 
mtlfi  fervitium  fuerit  profeSins  , cupiens 
i]w  fufciptre  àom'tmim  & gubernationem  » 
fed  ipfe  Rex  eum  fine  i*lh  cenfiUo  vel 
confoUtiane  dimiferit,  mde  cum  nec  in  e^ 
fibi  ^cs  lélla  remanfijfa,  coaElm  fit  e'jtu 
hommis  videlicet  Odonis  dowinattim  fnfti» 
pere,qni  ab  fiirpe  Regm  exiflens  alienué, 
regali  tyrannice  abufîu  fnerit  potefiate  » 
cnjfu  invitffi  haSlenw  domimHm  fnfii* 
nmrit»  Et  qaeniam  httjw  Armlfi  demi- 
tiAtum  defideraverit , Idcirco  in  ipfim  fer* 
vitiftm  profeEtw  finerit  ; at  pofi^uam  nnU 
Utm  confilium  in  ipfo  reperire  valnit»  Ikç 
folttm  ejued  refiabat  egerit , eligem  enm 
Regem  habere,  qmm  folnnt  pafi  Ipfnm  de 
Rfgia  ipfifis  habebant  progenie»  & cttjtu 
prddecefforef  4c  fratres  extiterant  Reget» 
tDf  hoc  et'iam,  qnod  idem  Rex  in  cttlpa 
trahebat,  cfîtare  non  idante  fecijfent»  red» 
dit  ratiomm  qnod  cynnndo  Karolns  Impe* 
rntor  de  ce  fil  t » & tdcm  Arnulftu  regimen 
hnjm  regni  fnfctpere  neluit , hic  Karoltu 
adhnc  admodttm  cor  pore  fimnl  & fcientid 
parvultié  exifiebat  y nec  Regni  gtibernacii- 
lis  idoneus  er4t\  àr  infiante  immamjfima 
Normannomm  perfectttione , pertcnlofnm 
çrat  tftnc  cHtn  eligere^  Vt  vere  ad  ear» 


$8  Là  verlt^hii  Ortglné 
vidertint  perduStam  àtatem , in  ejna  faîtt-^. 
bre  fihi  cenfihuw  dantibus,  Ajfenfum  prà-‘ 
bere  noverat  > ftifceperint  enm  feciindtiM 
Del  honorem  > m Regno  confiilcrct  » vo- 
lentes  eurn  ita  injlitnere  ijttatenm  huic 
Regno , & ipfi  jirnnlfo  profiestns  vaUret 
exijiere.  *De  eo  (^uoijtte  qnod  Jîne  ipfittt 
uirnnlfi  confilio  prdfumpfertnt  hoc  Agere  » 
mot  cm  Francorum  gentù  aferit  fecHtos  fe . 
fttijfe  • cjHoxatn  mos  fentper  fuerit  ^ ut 
Rege  decedente  almm  de  Regia  Jhrpe  >vèl 
fttccejfione  3 fine  rc^e^u  vel  interrogatione 
cHjttf^nam  majores  attt  poteniiores  Regis 
eligerent’ 

Auparavant  que  d’expliquer  le  véri- 
table fens  de  cet  extrait , il  eft  neceiTair® 
de  faire  rellbuvcnir  leLeAeur ,queCar- 
loman  , Roy  de  France  , fécond  fils  du 
Roy  Louis  le  Begue  > eftant  mort  en 
Tannée  S 8 4 . à la  fleur  de  Ton  âge , 
les  François  choifirent  pour  leur  com- 
mander TEmpereur  Charles  le  Gros,  fbn 
cowfin  iflii  de  germain , qui  régna  jufques 
en  Tannée  8 88.  & que  le  Prince  Eudes, 
fils  aifné  du  Duc  Robert,  Comte  d*Au- 
tun  , fut  couronné  Roy  de  France  après 
le  décès  de  cét  Empereur.  C’eft  ce  qui 
domia  lieu  à Foulques , Ârchcvefque 


^ de  U Afalfort  de  France-  $$ 
4c  Reims,  d écrire  la  lettre  dont  il  s'a- 
git , à l’Empereur  Arnonl  ; par  laquelle^ 
après  s'eftre  exeufé  d*avoir  couronné  le 
jeune  Prince  Charles  làns  là  participa^ 
tion , il  marque  que  la  domination  da 
Roy  Eudes  eftoit  injufte  & tyrannique  ^ 
& qu’il  eftoit  entré  fur  le  Trône  de  la 
prance  comme  un  etranger  : cela  veut 
dire,  à l’égard  du  Roy  Charles  le  Sim- 
ple , frere , fils , & petit  - fils  dé  quatre 
Rois  j & légitimé  heritier  deS  defeendans 
' de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire , qui 
àvoient  pofledé  la  Couronne  de  pere  & 
;fils  depuis  cent  cinquante  ans. 

R O B E R T , Comte  d*Autun , de  Sens , 
d’Anjou,  d’OrIcans,  de  Poitiers,  & de 
Paris , Abbé  Commendatairc  de  faint 
Martin  de  Tourç,  de  faint  Denys , & 
de  faint  Germain  des  Prez,  Duc  ôé  Mar- 
quis de  France,  de  Bourgogne,  & d’A-v 
quitainej  & depuis  Roy  de  France,  a 
continué  la  pofterité. 

Le  fieitr  du  Bouchet  donne  encore  au 

Duc  Robert,  & à la  Duchefle  Adelaide 

deux  filles , fçavoir  Richilde , femme  de 

Richard,  Comté  de  Troyes,  & la  Prin- 

'cefle  Hildebrande  , femme  de  Herbert, 

"fécond  du  nom  > Comte  de  Vermandols  j 

^ • • • • 
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& fe  fert  pour  appuyer  fa  conjedliire , àz 
certaines  Chroniques  de  faint  Martin  de 
Tours,  & de  faint  Efticnne  de  Bourges, 
mal  établies , contre  l’autorité  du  Marty- 
rologe du  Monaftere  de  faint  Germain 
d’Auxerre  , qu'il  a rapporté  dans  fbo 
Hiftoire  de  la  maniéré  fuivante. 

Entrait  de  V ancien  hdjcrtyroîoge  du  Monafiere  de 
faint  Germain  d'Auxerre,  que  le  fieur  du  Bou-^ 
chet  rapporte  à la  marge  do  la  page  iit.de  fon. 
Hifioire. 

tAnno  D.  ccc.  ixii.  xiv.  Katt* 
Jkfartü , obiit  C ornes  C honradm  major 
illttu  Ecclefia  Reftamator  » in  qna 
ttu  efi. 

Nous  apprenons  de  ce  Martyrologe  j>' 
que  Conrad , Comte  d’Auxerre , premier 
mari  de  la  ComteiTe  Âdelaide  > femme  du 
Duc  Robert,  Comte  d*Autun,  mourut  à 
la  fin  de  l’année  8^2.  Cette  vérité  fup- 
pofée , l’on  doit  convenir  que  le  Prince  ^ 
qui  fut  tué  au  commencement  de  l’an- 
née 861.  n’a  pu  eftre  marié  avec  la  veu- 
Yc  du  Comte  Conrad  qu’en  l’année  8(^4, 
après  l’année  de  fbn  veuvagcî&  que  quand 
elle  feroit  accouchée  des  Rois  Eudes  ôc 
Robtrt,  fes  deux  fils , dans  les  années 


V 
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<ie  la  A^atjdtf  ifi^Fr4HCg.  ïov 
8^/.  & 8^(r.  il  lèroit  difficile  de  trou- 
ver du  temps  pour  faire  nàilbe  les  deux 
filles  que  l’on  prétend  faire  fôlÊiir  de  ce 
mariage» 


DE  LA  MAISON  ROYALE. 

ROBERT,  Comte  d’Autim , 
d’Anjou,  d’Orléans , de  Poitiers, 
6c  de  Paris,  Abbé  Commenda' 
taire  de  faint  Martin  de  Tours, 
Denys,  & de  S.  Germain 
Prez,  Duc  êc  Marquis  de 
rance,  de  Bourgogne  &c  d’A- 
quitaine î 3c  depuis  Roy  de 
j^Trance. 

RO  B E R T , Comte  d’Autun  , de 
Sens,  d’Anjou,  d’OrIcans,  de  Poi- 
'tiers,  & de  Paris,  Abbé Commendataire 
de  faint  Martin  de  Tours,  de  faint  De- 
,&  de  faint  Germain  des  Prez,  Duc 

, . a Voyez  toutes  les  autoritez  que  j’ai  rapportées  dans 
|è  ucuyicfuc  Degré  » où  ü .«ft  parlé  de  ce  Robert, 
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& Marquis  4^  France  , de  Boitrgogtïe 
& d*Aquitajine,  & depuis  Roy  de  Fran- 
ce , fecon/d^fils  du  Duc  Robert  > furnom- 
xné  le  ’i^aillant , & de  la  Dachefle  Adc- 
laid,^  y recueillit  la  fucceflion  du  Roy 
Eddes  , (ôn  frere  aifné , après  la  mort. 
Nous  en  avons  la  preuve  par  les  auto- 
ritez  que  j’ai  rapportées  dans  le  neuviè- 
me Degré  ; & par  la  Charte  de  l*Eglirc 
de  faint  Martin  de  Tours,  dont  j’ai  don- 
né la  copie  à la  fin  du  cinquième  Degré  , 
qu’il  eft  necedaire  de  rapporter  tout  de 
nouveau  en  cèt  endroit. 


Rirait,  Churte  tirée  de  l'ancien  Chartulaire  dé 
faint  Martin  de  Tours,  nommée  la 
Pancarte  noire. 


a w nomine  ftimml  Salvatorh 

Robertttt  mifericordiâ  Del  Cornes  & Ab- 
bas  inclut  a Congregationis  beati  dbîartmi  » 
mtftm  fieri  volttTmiS  fanSta  Del  Ecclejta 
fidelibus,  opéra  pretium  nobis  extitity 
Ut  diverfds  calnmnias  hu]us  feculi  ^itali- 
ter  Deo  & fanïio  Afartino  fervientes  te- 


0L  Voyez  cette  Charte  /«/.  Ixiii.  de  l’ancien  Charru-; 
ïairc  de  l’Abbaye  de  Tours  , laquelle  eft  rapportée  fidèle- 
ment  aux  pages  740.  2c  7|fo.  du  premier  volume  dq 
fisUid  Chripafia  t fîeurs  de  Sainte  Marthe, 


de  U 
*uim  ferrent» 


curare 

minnm 


entes  tilts  ad  eomm  Hjm  dejervie- 
ita  & hoc  omni  tempore  tijibus  eorttt» 
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fecnndum  nofira  pojfibiliiatis 
— ^•'aStaremus , & rationabiliter  pro- 
^ liderentHS  3 ^ttatenus  extnde  Do- 
propitittm  habere  findeamtet  » fan’- 
qne  Manmam  patronnm  noflrum  in 
nojtris  necejfitatibtu  phm  fujfragatorem, 
Igitur  pro  amore  Dei  omnipotentis  & exi- 
wii  Confejforts  ftti  Aiarüni  reverentid» 
reddimns  fanSbo  Alartino  fntfque 
nicis  qtioddant  pradium  in  pago  Pti 
dienfi  Dociacttm  cnm  emnibtis  appenditti 
fimnlqae  cwn  omnibw  rebtss  qnaewnqne 
lege  ad  eamdem  villam  delegaverat  oUm 
gloriofjfirnpts  Rex  fenior  no(rer  T)nmiviia 
C aroliM  C anonicis  S . M. 


peritr. 
bants 

defcU'unc*  J ypÉ*  fjnn* yagunuinrr* jtx,-untft  tfÇ- 

cidnas  occnpavit  partes  » eam  iidemfiatres 
cnptditate  malortnn  hominum  amifermt  3 
& Domini  fervitittm  ex  ipfa  perdidernnt^ 
I^os  vefo  rei  veritatem  cogmfcentes , 
fapjjfma  eornni  Clericorum  deprecatione 
rafbi,  jtijfmtts  praceptum  fepiu*  ante  ipfos 
recitari»  & pradiEia  villa  nomen  in  eodem 
pracepto  reperientes»  qualiter  eadem  villa 
ad  proprifenf  rfdiref/ervi$iffm3noflra  mer- 

E>  vj 
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cede  fiuduiwfu  trailare*  Tmc  conpllo  no* 
firornm  fideüum  admonittu  , & Clerico^ 
rnm  ibidem  fervientium  deprecatione  corn- 
motus  i llminst  beati  Jiianini  expetii  » ut 
(cUram  foiemnitatem  Pafcha  more  fan* 
^£to  in  beati  AlartiniEcclefia  exfolverem^ 
^ fumma  àevotione  ad  ejus  fepulcrum 
venions  3 ut  idem  piijftmus  Confeffor  meo* 
rum  peccatorum  molem  fua  miferationof 
minueret,  per  quantum  nofirum  ad  ejus 
glebam»  ubi  ipfeeximius  Confejfor  repaie-* 
fcitin  urbe  Turonica  ^eam  reddimut  , t[ua* 
tenus  fuh  integritate  deineeps  abfjueuUiu*^ 
uibbatis  fubfiraSiione  pojjîdere  pojfit  3 fru* 
Itïbufque  illius  frui  veluti  proprii  pojjef* 
fores»  domini  valeant»  (T  promptioret  '. 
inDei  fervitio  in  dits  apparere  » frequen* 
tiufque  aurem  Dei  pro  immerentibus . . , - 
pulfarè  : in  qua  mercede  gloriofum  » & % \ 
Deo  ele^um  Regem  Domnum  ac  feniorem 
ac  germanum  nofirum  Odonem  participem\; 
volumus  adejfe  » quatenus  pro  his  & pr»  "' 
aliis  beneficiis,  qu<e  quotidie  à fui  . Régnai 
fidelibus  admtnifirantur  » pjrafentem  vitant  ., 
gloriofius  » futuramque  facUius  obtinerft  i 
mereatur.  Deinde  nos  qui  hujus  benefici  f 
fideles  executores  & lmp,  adfumus  » Dot 
mini  mifericordid  ipserceffieneque  fanSi 


de  ÎA  Afatfon  de  France»  i(>/ 
Jliartîm  ac  Dam  mi  nofiri  Afartlni  in 
ommbfts  facftli  incommoditatibas  pravenU 
ri  mereamar  » fHtmujtte  commoda  eoram- 
dent  Canonicomm  fidelïbtts  precibns  ad- 
juti  adipifci  mereamw  x nihilontintts  pojji- 
mtiSa  illortimque  contitiHin  anrutmerari  o-» 
rationibtts»  qna  tajn  in  Aîijfarfim  folem* 
ftiü,  qukm  in  Ffalmorum  melodiis  fiant» 
donaqae  ex  ipfis  in  media  apparere»  Infa* 
fer  etiam  eja/dem  maneris  bénéficia  fimal 
\eonfortem  volamas  ejfe  Domnam»  & ge- 
mtorem  nofiram  Robertam  gloriafam  » dam 
vixit  in  terris,  Camitem  y & ejafdem  loch 
uibbatem , qaaienas  pietate  pradiHi  patron 
ni  fabventas  perfrai  mereatar  fempiterndf 
gloriâ,  Volamas  ergo  & flataimas,  at  in 
tpjb  die  qao  eam  reddimas,  iidem  fratres 
plenam.exinde  habeant  refeilioncm , fcilicetr 
stt  Kalend^  Apr*  & pro  amnïam  nofiro- 
ram  excejfibas  in  commune  Domini  miferi* 
cordiam  impîorare , (fr  plénum  peragere 
éfiiciam  fiadeant,  qaatenas  memorianoSirk 
femper  in  ilia  maneat  loco  » & recitatio 
nojlri  continao  eoram  orationibas  vigeat- 
Si  vero  faerit  aliqaa  intromijfa  perfonst 
^bbatam  vel  alioram  procoram , qaa  ca- 
piditate  reram.  temporaliam  fedaBa  contrA- 
4tmQ  nofitAm  djontmeam  ohlationem 


s 
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nire  » am  calttmmam  tnferre  tenta^e^rlt, 
iram  Dei  omnipotente  incnrrat  » & cffen* 
fam  fanBi  Jidaritm  fenttat  » ni  fi  citijfimè  à 
-fila  pejfim a volmtate  retraxerit  » & dU 
gnam  fatèfuBionem  Deo  & fanüo  Mar- 
tino  cjnfiiem^He  loct  Canonicè  de  fiua 
^perfolverit  temeraria  prafttmptione.  Oh- 
fiecramus  jam  fandem  omnes  fuccejfores 
nofiros  9 ut  ficut  fitta  vota  (iabtlire  volue^ 
rtni»  fore  ît a hanc  nofiram  auEloritattm 
fixant  permanere  inviolabilem  , & ut  hac 
auEiorim  & devotiffim a obUtio  pleniorem 
tn  Dei  nomir.e  obtincat  ,effe£tum  , manu 
propria  eam  fubfcrljfmus  , & nobiles 
laicos  fubfcYibere  rogavimus.  Robertus 
Cornes  & inclpa  Congrégations  fanbH 
•Martini  Mas  per  hoc  fignum  fubterfir- 
rnavimus,  S.  Erbernus  Archiepifcopus 
fanEh  AdraldiFicecomitis.  S.,  Fulchradi 
vaffalli,  S.  Gundacker  vajfalli  & Audi'» 
'torts,  S.  Eirici  vajfalli  & e]ufdem  Ro» 
bern  ConfiUiatoris,  S.  Adalmari  fitnbli 
Gundalbertij  Fulchradi,  Galterii,  Tan- 
cradi , jfittonis  & Ebulonis  Fi  car  ii  &. 
■Auditoris  benediEii  fimiliter  & Ugü  por- 
tatoris  fan^  Albonè  , &c.  Data  ejt 
hac  contulitionis  ceu  potins  refiaurationê 
nttaoritas  yi,  Xaltnd.  AprAnüefan» 


''SX  Us’ 
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Btjfmo  Pafcha  Tnronis  coram  cor  pore 
beatijfimi  fanBi  Afarttni  anno  Y 1 1.  rer 
gnante  Domino  Odone  Rege.  Ego  Archf 
naldfés  Levita  Schola  fanBt  Aîariini  Se^ 
vidarius  rogatm  fcripji* 

Ce  Prince  demeura  dans  (à  plus  ten- 


dre enfance  fous  la  garde  de  Hugues, 
fiirnommé  TAbbé,  &n  frère  utérin,  qui 
prit  le  foin  de  fon  éducation»  Il  défen- 
dit la  ville  de  Paris  en  Tannée  88(5. 
contre  les  Normans  avec  le  Roy  Eudes , 
fon  frere  * aifnc;  & les  Comtes  Theo- 
doric,  Aledramne,  & Adcmar,  fes  on- 
cles paternels  ; & confentit , en  qualité 
uitaine,  à la  donation 


de  Marquis  d’Aquitaine,  à la  donation 
que  le  Roy  fon  frere  fit  de  TAbbaye  de 


faint  Hiiatre  à TEvefquc  de  Poitiers.  \ 
Il  partagea  le  commandement  de  la 
Bourgogne  avec  le  Duc  Richard  , fon 
coufin  itfu  de  germain  j & fccourut  avec 
ce  Prince  en  Tannée  ^ la  ville  de 


■■  <t  Voyez  lésaiiforitezque  j’AÎ  rapportées  dans  le  netw 
.Viéme  Degré , où  ces  chofes  font  juftifîées. 

* b Voyez  les  Chartes  que  je  rapporterai  ci- apres  de 
l’Abbaye  de  Tournus , & de  l’Eglife  Cathédrale  d’Au-. 
lun. 

. c Voyez  les  auroritez  que  je  reporte  dans  le  qeav]lép;iS 
jDegré  , où  cci  c^iofcs  font  J uftj|iécî. 
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Chartres  contre  les  Normans.  ^ FIo^ 
doard  juftihe  dans  fa  Chronique  ^qu  il 
fut  couronne  Roy  de  France  dans  TEgli- 
fe  de  faint  Remy  le  î5>.  de  Juin  do 
l’année  911.  parHerihée,  Arche vefquc 
de  Reims;  & qu*^il  mourut  l’année  fui- 
vante  » dans  un  combat  contre  le  Roy 
Charles  le  Simple  , en  défendant  vail- 
lamment fa  dignité , après  avoir  donné  la 
viéloire  à fon  parti.  Il  avoir  époufé  Bea- 
trix , fille  de  Herbert  5 fécond  du  nom  , 
Comte  de  Vermandois,  fortie  de  la  fé- 
condé Race  de  nos  Rois  ; dont  voici  la 


preuve.  . 

0 

a.  Voyez  les  pages  fécond  volume  du- 

Jtecueil' des  Hirtoriens  d’André  du  Çhefnc,  où  la 
Chronique  de  Flodoaid  cft  rapportée  fous  les  années 

91Z.&515» 

’Bxtraît  dit  Vragment  de  l'Hifioire  delà  defiruêHort’' 
de  l'Eglife  dû  Monafiere  de  Corhie,  composée  par 
un  Auteur  anonyme,  qui  vivait  en  V année  y 

Domtm  necc.  xeix*  ytf- 
gnavit  Caroltis  Pins  j qui  occidit  apttd  €$• 
yitatem  Sucjfionù  Robentm  » qui  hahebat^ 
fororem  Herberti  de  Perona  in  axorem*. 


''  h Voyez  la  page  587.  du  fécond  volume  du  Recueil  de!t 
Hiftotiens  à’^nàié  Ci^efae  * où  (ç  Fragment  efi  rajN 
port^  • - 


P 


y \ 
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_;  Extrait  ix  fragmsnt  it  U Chronique  de  Hugues  ^ 

idoine  de  Fleury  fur  Loire,  qui  vhoit  e/p  * ' 
l'année  io9or  . 

■t  ■ '.  ‘ 

* Tertio  AHtem  amo  f/ofl  hanc  ferfecH* 
tionem  deftinÜHS  eft  RicArdus  Dux  Bur^ 
^ttndié  Kalend,  Septembr.  fepHltufqtie  eft 
tn  Baplica  fanEla  CelwnbA  vsrginis  in 
oratorio  fanUi  S ympheriani  Martyr  U • 
Secundo  amo  poft  ejas  mortem  Rohertits 
Rrinceps  rebellavit  centra  Carolam  Sim- 
flicem»  mBapyne  eft  in  Regem  1 1 1.  Ko* 
lend.  ^nlii»&  mndttm  anno  expleto  xVii. 
Kalend.  Jnlii  faBttm  eft  hélium  Suejfto-  • 
nU  civitate  inter  Carolum  Simplieem  & 
ipfum  Robertum»  qui  regnum  Francoram 
invaferat»  ubi  interfeBus  eft  ipfe  Rebertus* 
Xarelo  vero  à cade  belli  viBore  rever- 
Mute  9 occurrit  illi  Herbertus  infidelium 
[nequtjftmus , & fub  fiBa  pacis  pmulatione 
in  caftro  quod  Parrena  dicitur/ut  hoffi* 
tandi  'gratid  diverteret»  compulit»  fie 
eum  dolo  retinuit»  habebat  enim  idem 
Robertus  fororem  iftius  Herberti  in  con* 
jugio»  de  qua  ortus  eft  Hugo  Magnusm  , 

a Voyez  la  page  357.  du  troifîéme  volume  duR.ecueîf 
des  Hiftoriens  ^’AndJC^  du  Chefoc  » qu  ce  Fsagmenc  $$ 
jappoité;  ' ' __ 


' î 


4 , 


' ’i- 

, i ’ 

' 


* ^ • 


■ d* 


no  Là  ventàhU  Ongîrie  , “ 

■ . ..  - 'yi'î 

'Extrait  des  Annales  de  Normandie  j de  Guillaume^  t 
“ Mo'me  dtGem'teges , qui  vivait  encore  en  l'année 
1137.  quand  il  a fini  fon  ouvrage, 

'■  ■ V^c 


a *jD  eeedente  ver)>  Odone  » Karoltis  *; 

flex  recepit  Regnum  fmm  > & R obertHS^} 
frater  OdinHsfABits  eft  fnb  eodem  Carolol 
• Rrincèps  Francorttnt.  Sed  tquta  non  red-~  . 
debatttr  et  pars  principatm  quant  pater 
fnus  O do  3 ant  equant  in  Regem  eligeretur»  ^ 
hahehat»  rebelîavit  idem  Robertus  contre 
Carelftm  Regem  > unüufque  tpfe  in  Re»  vp 
gem  > j*no  anno  regnavit  » fed  pofiea  oeci‘  . 
fus  e fi:  in  hello  Suejfonico  ab  exercitti  %^^ 
Caroli  Slmplicü,  Faclns  efi  tant  en  pofi  K Ç- 
■ ipfum  Princeps  Francorum  , fillus  ejus 
Hugo  Magnus  » natus  ex  filta  Herebert if 
Comitü  Patroria» 

a Voyez  ce  pafiage  dins  le  vîngr-fixi^me  chapîcredii  • 
liuitiéme  livre  des  Annales  de  Noimandic,de  Guillaume/ 
Moine  du  Monaftere  de  Gemieges  en  Normandie.  - / . 

Extrait  de  l'ancien  Chartulaire  de  l'Eglife  de  faint -y  :i 
Martin  de  Tours t nommé  laVancarîe  noire.  ? ,r 


^ h !I^o S in  Dei  nomine  Hugo  ReÜor  v <: 


l LefeiifîfurMenoii , Aumofnier  de  l’Eglife  de  faint 
Martin  de  Tours,  m'a  communiqué  cette  Charte  toute 
entière  de  laquelle  le  lîeur  du  Boucher  a rapporté /îdcle- 
jtnent  l’extrait  à la  pagejiS.dcsPicUVCSdcfpaHiftojUç 

!lclaMaifpn4cFï«ic«| 


de  laAï^lfott  de  Frahce,  IM 
^hiatU  fanEti  Aiartinï  de  tantü  omni^ 
■potentis Domini  promifficnibus  bene  fecur  't» 
fro  amore  ejufdem  onsni^otentù  Dei  ae-^ 
^ue  fanEH  Aîartini  egregii  Confejforü  fm$ 
.KÎT  eleemofjna  Domini  genmris  nojbri  Ro^ 
bertique  Regis  ac  genitrlcis  noflra  Domi“ 
Beatrtcis  » 4t^t*e  yioftra  ommuw<pn€ 
farentHm  noflrorum  dlodum  jaris  noftri 
-qttem  ex  WAterna.  hAreditate  jure  & /f- 
galiter  ntecttm  éjuieto  ordine  pojjidere  vi^ 
demur  > CafieÙionHm  nomine  cnm  Ecele^ 
pis»  id  efi»  SpAUtiacHm  & Pometum  at-> 
.^tte  Satttiaatm  fit  uns  in  page  JBituricenfi» 
_CHW  omnibM  rebsts  Ad  ipfutn  Alodttm  per-r 
tinentihtss»  & in  ipfo  pAgo  fi  fis,  & in  pA» 
go  Twronico  MaHxjntAcwn  Alodnm  fimi-* 
liter  nofiram  cttm  terris  cnltis  & incMs» 
& ^tsic<jmd  Arherttts  quondam  fidelis 
nofler  ex  noflro  proprio  tenuit.  ^Dasa  vu. 
XAlend,  Aprilis  Turonis  in  cafiro  /knEH 
JldArùni  in  BafilicA  Ante  fepAlcmm  ipfitts 
anno  viii.  régnante  Domino  Rodttlpho 
Rege  gloriofijfimo. 

Le  DoAeur  a Chifïlet  a foùtemi  dans 
(ôn  Livre  intitulé  Xindicia  HiJpAnica» 

« Voyez  les  pages  19.  & lo.  du  premier  volume  chi 
Livre  inritulé  Viniiciie  îlHpAnictt , où  Iç  P^ÇU 
foxnbat^  li  y.crité  ji^e  cçttc  a]iiancei 
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^uc  ccfte  alliance  ne  pouvoit  eftre  véri- 
table,* & s*cft  fèrvi  des  témoignages  de  ; 

* Guy  de  Bazoches  » Chantre  de  faintf 
Eftienne  de  Chalons»  ô^d’Alberic^Moi-*' 
jnc  du  Monaftere  des  Trois  Fontaines,  qui 
ont  écrit  plus  de  trois  cens  ans  après  ce 
mariage , pour  appuyer  fon  opinion.  Ces 
Auteurs  ont  avancé  , que  les  enfans  de 
Herbert,  fécond  du  nom , Comtç  de  Ver^ 
mandois,  eftoient  fbrtis  de  la  feeur  de 
Hugues , furnommé  le  Grand  , Duc  de 
France , fils  du  Roy  Robert  : ce  qui  dé- 
truiroit  cette  alliance  , parce  que  ce 
Comte  auroit  époufé  fa  propre  nièce  > 
contre  Fufage  de  (on  fiecle.  Mais  parce 
que  CCS  deux  Hiftoriens  ont  établi  cette 
çonjeébire  fur  Tautorité  toute  feule  de 

■ deux  paflages  de  la  Chronique  de  FIo- 
doard»  qu’ils  ont  mal  expliquez } il  eR 
à propos  de  les  rapporter , pour  leur  re- 
ftitucr  leur  véritable  fens. 

• a Guy  de  Bazoches  , Chantre  de  TEgliTe  de  fatnr 
Efticnne  de  Chalons , mourut  en  l’année  1Z03.  icAlbe- 
' rie.  Moine  des  Trois  Fontaines  , vivoit  encore  en  l'anncq 
1Z4X.  quand  il  a £ni  fa  Chronique. 

Extraits  de  la  Chronique  de  Vlodourd,  Chanoine  da 
la  Cathédrale  de  Reims , qui  vivoit  encore  en  l’un» 
née  ^66.  quand  il  a fini  fon  ottvra^e. 


*v. 


àt  I4  Jlfit  'tfon  de  France,  ITJ 
i L* Auteur  parle  de  ce  qui  s*eft  palTé 

en  Tannée  5)45,  Ibus  le  regne  du  Roy 
,"4tl-ouïs  d^Outremer. 

* L udovicHs  revert itfir  ad  C om^endittm, 
ftbi  ettm  expeSiabat  Hugo  Dm , cpnn  ne- 
pûtibüs  fuis  Heriberti  fiUis  > de  (jaibas  re» 
cipiendis  frequens  agitabatHr  intentio, 
L’Auteur  parle  de  ce  qui  s’eft  pafle  en 
Tannée  9^6. 

**  çyffnno  Dcccc.  xlvi.  quidam 
tnotm  inter  filios  Heriberti  agitantttr  pro 
hareditatttm  difinbatione  fmrum , qui  ta- 
men  Hagone  Principe  avancnlo  ipfornm 
• mediante  pacantttr, 

^ Il  paroift  par  ces  deux  pîiflàges , que 
les  enfans  de  Herbert , fécond  du  nom , 
Comte  de  Vermandois,  eftoient  neveux 
/de  Hugues,  (urnommé  le  Grand, Duc  de 
France  , fils  du  Roy  Robert  ; ce  qui  le 
trouve  exprimé  par  les  deux  termes  » 
à* avmcalm  , & de  nepos.  Je  tombe 
d’accord  > que  Ci  ces  deux  mots  avoient 
cfté  pris  régulièrement  chez  nos  anciens 
Hilloriens  > pour  marquer  des  oncles  ôc 

« Vo^ez  la  chronique  de  Flodoatd  fous  l'année 
aù  ce  paflage  eft  rapporté. 

b Voyez  la  Chronique  de  Flodoar^ 
fiù  ce  paflace  eft  rappoitéi 


Îi4  -214  véritable  Origine 
des  neveux  , le  Dodeur  Cnifïlet  ponr- 
roit  combattre  cette  alliance  j màisy 
ceux  qui  prendront  la  peine  d*examincr  ; 
les  mefmes  Hiftoriens  , trouveront  que 
les  mefmes»  termes  eftoient  pris  le  plus 
(bavent  pour  exprimer  des  coulins  ger- 
mains i difFercns  en  âge  & en  dignité  5 
dont  voici  la  preuve. 

"Extrait  des  Annales  de  Trance  dePAhhare  de  faint. 

Arnoul  de  Mets , composées  par  un  Auteur  ano- 

njme  t qui  v’tvoit  encore  en  P année 

L* Auteur  parle  de  ce  qui  s*eft  paCfé 
en  Tannée  8^2.  fous  le  régné  du  Roy  » 
Eudes  > frere  du  Roy  Robert.  j 

* Igitfir  anno  /ttprà  mentorato  menfe 
fnlioWalgaritts  Cornes,  nepos  Odonis  Ré- 
gis , filins  fcilicet  avnncnli  ejns  Adhelnti  > . ; 
aiverfns  enmdem  Regem  arma  levavit» 

« Voyez  la  page  j 17.  du  troificme  volume  d'André  dà 
Chefne,  oïl  ce  paflage  des  Annales  de  France  de  l'Abbaye 
de  .£iintÂraoiu  dcMerseft  rapporté  fous  l’année  8^z. 


Extrait  de  la  Chronique  de  Keginon , Ahbê  dePrun, 
qui  vivait  encore  en  l’année  5»  07. 

L* Auteur  parle  de  ce  qui  s*eft  paflTé 
(bus  le  regiie  du  Roy  Eudes,  frere  du 
Roy  Robert , en  Tannée  851. 
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* Igitftr  Anno  fuprà  memorato  mehje 
fulio  Walterim  Cornes  » nepos  Othonis  Re^ 
gis»  filins  fcilicet  avuncnli  ejns  Adhalel- 
mi  > adverffts  enmdem  Regem  confilio 
^Hornmdam  rehellionis  arma  levaviu 
J*al  dit  ci-defTas,  que  Richard,  Dud 
& Marquis  de  Bourgogne  , avoir  parta- 
gé cette  Province  avec  les  enfans  du 
Duc  Robert , Comte  d’Autun , les  cou- 
fins  , où  fes  anceftres  avoient  toujours 
commandé,  depuis  que  le  Prince  Char- 
les Martel  eut  abandonné  au  Duc  ChiU 
debrand,  Ton  frere  , les  honneurs  de  la 
haute  Boui^ogne;  & cette  confideratioh 
me  paroiliant  plus  forte  que  toutes  les  ^ 
àutoritez , dont  je  pourrois  me  fervir 
pour  appuyer  ma  Gcnealogie , je  me  fens 
obligé  de  rapporter  en  cét  endroit  quel- 
ques Chartes  qui  confirment  cette  vérité. 

4 Voyez  laü^hronique  de  Re^inon  fous  TAonée 
i a fiai  fon  ouvraee  en  ranncc  507.  i 
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chartes , dont  les  originaux  font  gardez,  dans  les 
Archives  de  la  célébré  Abbaye  de  Tourmu  ,fituée 
(dans  le  Diocefe  de  Chalons  i lefquelles  font  rap~- 
portées  fidèlement  dans  les  Preuves  de  l'Hifioi» 
i^  ;>rede  ce  Monafiere  ^ composée  par  le  R.  Pere 
Chifiîet,  fefiùte , dont  le  mérité  efl  connu  de  tout 
feux  qui  travaillent  à l'illitfirsttion  de  nofireüH 
Jlotre, 


1j4  verît^hle  Origine 
a In  nomine  fanitdi  atqae  individus 
Trinitatis  O do  clementid  *Dti  Rex  > fi 
facrU  locis  & divinis  cftUibfts  mancipatis 
optm  ferendo  confnlimm»  Deam  mbü  oh 
id  prAfenti  & fntHYo  tempore  propitium 
non  dnbitamns.  de  re  omnium  fanliéo 
Vei  EcclepA  fidehum  prefentium  & fu- 
turorum  noverit  miverfitas  » quonUm 
* B lit garim  Afonafterii  fanU*  Del  gent- 
tricis  & femper  virginù  AfarU»  fanSli^ 
que  Philiberti  incljti  Confejforis  jibba»  ad 
nofiram  accédons  munificentiam  depreca* 
tus  eft,  ut  res  qua  ab  antecejforibus  no* 
ftrU  eidem  Alonafierio  per  pracepta  cen^ 
lata  funt»  nos  ob  majoris  firmitatü  vigo-* 
rem  nofira  auUoritatis  pracepto  denuo  con* 
firmaremus*  Cujus  raüonabilibus  petitio* 
nibus  tanib  libentitts  cejfimus , quanio  no* 
bis  profuturum  credimus  amplius,  Sta^ 
tuimus  ergo  decernentes»  & fiatuendo  de* 
cernimus»  ut  omnes  res  qua  db  antecejfo* 
ribus  nofiris  per  pracepta  fupradlElo  Mo* 
nafierio  conlata  jfunt»  jure  firmijfimo  ma* 
néant  invio  lata  atque  inconcujfa.  P race* 

c Voyez  l’original  de  cette  Charte  dans  les  Archives 
’duMonafteredeTournus,  laquelle  eft  rapportée  fidèle- 
ment aux  pages  zyo.  iji.  & 17a.  des  Preuves  de  cette 
Abbaye  J que  le  R.  Pere  Chifflet  a publiée  en  l’aouée  ^ 
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de  U Af4tfoH  de  Franei^  117 
ftHm  ^itoque  immumtath  & cafiellnm 
€At4S4  perfecmienü  Nortmannorum  » ^itod 
4ib  ee  firmatum  efi»  fuh  eodem  immuntta- 
tü  tenore  ahf^nt  alicHjus  inqHtetudine  #/- 
dem  Ecole ji4  prafeutique  atque  futur» 
Ahhati  canoë dimus,  delegumué  & confir-' 
ntamw,  S leBtonem  quoque  regularem  in 
eligendo  ^bbate  ificut  in  eorum  continetur 
freceptü,  concedmm  & perdonamtu  . • 

Ecclejia  & monetam 

& pregas , fient  & alii  antecejforet  noftri 
tidem  Ecclefia  amore  fan^e  Dei  genitri» 
cisfemperque  virginü  Marie»  fanatique 
Philiberti  confejforis  incljti  indulgemm. 
Et  m à nu  lia»  five  à fervis  fuper  eorum 
terrâm  commanentibtu  » eut  in  terris  vel 
fiuminibus  exigantur»  & ut  rétro  a^a, 
& à nobis  nunc  confirmata  maneant  in» 
convulfa  » optamm  ; quatinw  pro  nobis 
regnique  fiatu  liberiùs  mifericordiam  Dei 
implorare  procurent,  Vt  autem  hujtu  nor 
fire  auüoritatU  pia  confirmatio  pleniorem 
in  Dei  nomine  obtineat  firmitatis  vigorem, 
manu  eam  propria  fubterfirmantes  anuli 
vofiri  imprejfione  fubter  juffimffs  ajfignari. 

Signum  Odonis 

• ; D 
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gloriopjfimi  Regih 
JJ.  Partie,  1 


ii-S  La  véritable  Origine 

Ego  IToroannw  Notaritu  advlcem  ^b- 
bonis  recognovl  & fHbfcripji,  Datum 
X VII.  Kalendas  udngnfli,  IndlBlone  v i. 
annq  Incarnatïonis  Dominiez  d c c c; 
L XXX IX.  anno  ii.  régnante  Domnà 
Odone  gloriojijfmo  Rege,  (tAdium  Pari- 
fins  civltate  in  Del  nomine  fœliciter* 
Amen. 

Cette  Charte  efl:  datée  du  \6.  de 
Juillet  de  Tannée  889.  revei^ant  à la 
leconde  année  du  regrie  du  Roy  Eudes, 
qui  tomboit  Ibus  la  (îxiéme  Indidion, 

a In  nomine  fanüa  indlvidna  Tri- 
nitatis  Karolus  divina  propitiante  clemen- 
tia.Rex  Francornm,  Si  cisltis  & Deo 
dicatis  locis  ac  fervornin  Del  necejfitatlbtis 
allijnod  fnbfidinm  conferlmus , non  folum 
regalem  In  hoc  decenter  exercemns  digni- 
tatem  , verum  etiam  aterna  remnnerailh* 
nis  pramia  Inde  nobis  provenlre  ll<^ftido 
fonfidimns.  jQ^circa  noverit  oninlnm  fan^ 
lia  Del  Ecclefia  fidelinm  nojirornmqiie 
prafentium  ac  ftittsrornm  indtsftria»  ^fso* 
hiam  intimante  Vicheramno  venerablU 
Abbate  » neenon  & deprecante  venerando 

c Voyez  l’original  de  cette  Charte  dans  les  Archives 
du  Monafterc  de  Tournus  , laquelle  cft  rapporrc’e  fidèle- 
ment aux  pages  171.  173.  174.  & ayj,  des  Preuves  d,« 
i'Hiftoirc  du  Perc  Chiâiet.  . . 


de  la  Afalfû»  de  France*  ii<> 
Comité  Richardo  fenfidelinofiroRotherto, 
^uatenHS  prdtcepta  qtta  fecerunt  antecejforee 
noflri  3 beata  & intemerata  femperqne  vir** 
ginis  AiarU  ac  fan^t  PhiUberti  Chrifii 
Confejforis  egregii  Abbatibus  five  Mona^ 

. this  corroboraremus  » ob  amorem  Dei  ^ 
prdtfatorum  S anSlorum  fatrocinta»  aterna^ 
ijne  remmerationis  prAminm  , necnon  & 
eleemopnam  <zvi  noflri  Jmperatoris  Karolï 
fett  Lfido^ici  Régit  piijfiini  genitoris  no~ 
firi  » fivefratrnm  noflrornm  » videlicei  Lu-‘ 
dovtci  at<jue  C arlomanni  » & pro  faltite 
nofira  cariffimorum^ne  apininm , necnon  & 
pro  totiüs  Regni  noflri  ftatu.  Nos  atitem 
petit ionet  fidelium  noflrortim  ajfenfttm  pra- 
bentes  fHpradibborttm  > confîrmamtts  attpne 
concedirvHs  venerabili  Abbati  fttprafcripto 
Congregationiqne  fibt  commip'a,  Abbattam 
ifanbti  Faleriani  MarqriSi  e^ttàt  eft  in pago 
Cabillonenp  fnper  Sagonnam»  nbi  etiam 
ifdem  venerabilit  Marty  corpore  qmefcit  > 
&caflrtim  TTirenorchinm  t tjnod  eÜex  ea- 
dem  Abbatia  » fen  & omnes  res  > ejna 
olim  à fidelibfis  Chriflianis  pradi^io 
' M artyi  collât  A /tint;  & TUrntcinm  vil- 
lam  cnm  familia  mrittf^tte  fextts  » & 
omni  re  ad  fe  pertinente  ; & B ifîacttm 
viUam  <^na  efl  in  pago  Lftcdttnenfi , cttr» 
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Il  O La  véritable  Origine 
manciplls  & omni  re  ai  fe  pertinente’, 
cellam  fanüi  Romani  cum  omnibns  ad  fe 
pertinentibfts  ; Oleajiacttm  villam  cnm  om- 
ni  Integrltate  In  pago  JlLatifconenfi  i ^b'^ 
^acum  vtliam  cnm  mlverfis  ad  fe  pertl* 
nepttbns  ; Lovlngnm  villam  cnm  omnlbnt 
appendlctls  in  C omit  ata  Lncdmenfi  j Snl- 
triacam  villam  in  Genivifo  cnm  omni  in- 
tegritate  ; cellam  fanSli  Portiani  cnm 
ni  integrltate  ; cellam  fanSH  Prndentii 
cnm  omni  re  ad  fe  pertinente',  Talgariam , 
uiriacnm  & Clajfiam  cnmnniverfis  ad  fe 
pertinentibns  ; Catiacnm  villam  in  pago 
Bel^nenfi  cnm  omnibns  ad  fe  pertinent  i- 
bus  j Bnxiolnm  Aï onaflermm  cnm  mancl- 
plis  & omni  re  ad  fe  pertinente  ; Canal- 
dnm  Aïonaferinm  cnm  omnibns  ad  fe 
pertinentibns  ab  Integra  ; Godith  Aïonafie- 
riolnm  cnm  omni  integrltate  & plenitndi- 
ne  ; ^finarias  villam  in  pago  PiElavenfi 
cnm  omni  re  ad  fe  pertinente  : eo  videlicet 
modo  & tenore  nt  pradiblns  ^bba  Wi- 
eheyamnns  fni<jne  fnccejfores  perpetnaliter 
babeantat^ne  pojfideant,  Concedimns  (jno'* 
^ne  » nt  Trapa:i^aas  locns  pradiPlns  habeati 
^i  nofri  nom  mis  fignnm  Jingnlü  impri- 
mant ntpnmü  * ne  metallornm  mixtnra 
i^cf'e  valent,  Statnimns  etiatn  m prafa- 


de  la  Malfon  de  V rance,  lii 

tHi  locus  captif  habeatnr  omnium  rerum 
fUpradiSlarum  » et  à nobis  aut  à 
dellbus  Chrijtianis  olim  conlata  funt  » ut 
memorato  loco  deferviant  in  Afonachorum 
ujîbus  & pauperum  necejfitatibus^  Caterunt 
eidem  Congregationi  licentiam  concedimui 
de  fe  femper  eligendi  Abbatem  fecundum 
Jiegtilam  fanBi  Benedi£li , fient  haüenus 
tempore  avi  patrifque  nofiri.  Annalem 
qno^ue  mercatnm  per  dies  quatuor  » 
Afifiâ  fanbli  Filiberti  de  trmfitu  » ut 
Monacht  habeant»  concedimus,  Sancimus 
mtem  ut  wnne  telonenm  ipfius  mercati 
ipfi  Alonachi  habeant-  Infuper  hoc  à nul- 
la  judiciaria  potejlate  impediantur  aut  in* 
^metenturin  aîi^uo-  Immunitatem  ^ueepue 
jexcentorum  folidorum  » ^uam  Karolns 
Jmperator  avus  meus , & gentior  meus 
Rex  Ludovicus  eis  concejferunt  » ^ fia* 
très  nofiri»  Ludovicus  •videlicet  & Caf 
lomannus,  concedimus  at<jue  delegamus, 
Cujus  immunitatis  infiaSlor  fexcentorum 
folidorum  fore  culpabilis  judicetur.  Et 
^uicquid  exinde  jus  fifei  nofiri  f^erare 
fotuerat»  luminaribus  ipfius  Ecclefi a totum 
trogamus.  Nos  vero  concedimus  ut  nullus 
fiofirorum  vel  fuccejforum»  Cornes  aut  rice- 
cornes  feuFicarius  t aut  Mijfus  difeurrens 
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tH  pr(tdi^4  immmitate  ant  Afonajiertà»  ' 
à Hobis  & antecejjonbpts  nofiris  Karoli 
Lttdovirici  feu  frAtris  nojiri  Ludo'vici  at- 
i^ue  Karlomannl  3 necmn  & amecejforur» . 
noflroYum  concejfa  ex<^mrere  3 aut  matjjio- 
naticHin  aut  pArafredum  atit  euloguts  prA~ 
fumât  : ne(^ue  horum  efui^Um  ab  eorttm 
fcrvis  colonis  feu  frayjcis  fuper  eorum 
terram  commanentibus  extgere  in  publicis 
mercatis  , five  de  Fratrum  negotiis  3 jîvt 
de  fuis  3 toloneum  autullam  exaBionem  3 
Tiè^ue  in  mari  five  Ligeris  fiuvïo  aut 
JUoodano  feu  SagonnA  3 aut  Dou  3 vèl 
çateris  flumlnibus  navigantibus y aut  litto- 
ribus  commorantibus  3 exigere  audeat  aut 
frafumat  3 aut  navaticum  aut  eefiitati^ 
aim  aut  falutatlcum  aut  portaticum  3 ne^\ 
e^ue  in  terra  potaticum  3 neque  de  tabernis 
ullam  exhibitionem,  C oncedimus  etiam  in 
fàga  Pibbavenfi  Metfiacum  3 Adadernas  3 
^^lacum  & Criciacum  cum  univerfis  ap^' 
pendiclis  ad  fe  pertinentibus.  'Vndehoc 
fi:ra  Altitudinis  praceptum  fieri  pradibbo- 
ejue  Witheramno  Abbati  dari  jujfimus  3' 
fer  ^uod  ipfe  fuicjue  fuccejfores  memoratas 
res  quas  modo  concedimus  > & de  praterit)» 
concejfas  habemus  3 rite perpetuo  teneantat- 
me  fojfideant-  Et  ut  hoc  noflra  aubiori* 


de  îa  Afat/of}  de  Frdftce»  ü5 
t4tis  praccptfiin  finniHS  habeatttr  » verinf- 
qiie  credatHr  > ^ attentius  ohfervetttr-y 
wanH  proprta  ffihterfiYmaviWHs  > ^ anttli 
'nofiri  tmprejfione  Jigtllari  jajjîntus,  , 

. Sigmm  Karoh  'Cp — 

gloriofijfiwi. 

(joJllnHS  Regid  dignttatts  Not<t^it*s  ad 
vicem  Heriveï  uirchtepifcopt  fantmtqHe 
Cancellarii  recognovit  & ftihfsnpfit-  JDa- 
tfim  V I*  1dm  OElobrts  Indithone  1 1 1 1. 
Anm  xxiii.  régnante  Karolo  Rege  glo- 
riopjfimo  '»  redmtegrante  x v i i i.  lar- 
■giore  verù  hareditate  Indepta  1 1 1 1. 

Barû’  Gondulp  villa  in  Dei  nemine  fœlici- 
tèr>  Amen  Amen- 

Cctce  Charte  cft  datée  du  6.  d’Oéio- 
bre  de  Tannée  915.  revenant  à la  dix- 
huitiéme  année  du  règne  du  Roy  Char- 
les le  Simple , depuis  la  mort  du  Roy 
Eudes,  qui.tomboit  fous  la  quatrième 
Ihdiâiion. 

a In  nomme  fdnlhz  (îf  individua  Trt- 
■nitatis  R odulfm  rmfericordid  T^  ei  R ex. 

g.  Voyez  l’onginal  de  cette  Charte  danr  les  Archives 
•du  Monâftcre  de  fainte  Marie  dcTournus , laquelle  dt 
tappoftee  fidèlement -anix  pages  175.  xyi.  & 177.  dca 
Preuves  de  rHiftoire  du  R.  P.  Chifliict.  "* 
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Si  locls  facrïs  divinot^ae  enltui  mattclpdtù 
cpe  régi  A Celfimdinis , fervontm  Dei  fte- 
tejfitatihfts  confulendo  fahvenimas  > ho€ 
frocfildftbio  profmurum  mbis  *id  prafetf 
tem  vham  felictus  deducendam  > & ad 
ftituram  beatitudinem  façilihs  sbtinendam 
Jperamits  & credlntfts»  'ünde  comperiat 
emnium  fideliitw  Dei  fan^Aque  Ecclejia 
wfirorumve  tam  & prafeyititim  qnam  Ô* 
fitturorum  folenia»  quoniam  qtiidam 
Jter  Abbae  ex  Cœnobio  fanüa  Maria  ge- 
nitricis  Chrifii,  beatiqtte  FilibertiConfef- 
foris  » Herenfis  infnla,  nomim  Heriveus» 
aflendit  M artfaetudinitiofira  pracepta»  qaa 
plifft  ejufdem  loci  Abbates , fui  videliect 
^ntecejfores  > à • Regibus  & Imperateribus 
no^ris  pradecejforibus  acceperant  ex  capi- 
U Abbatia  fantii  F'aleriani  Martqris»  & 
Treuocio  cafiro , quod  ejl  Jîtum  in  pago  Ca- 
biîlonenfifuper  fluvium  Sagonnam»  quo  ex 
Hero  infula  confugerant  oh  Nortmannicam 
favitiatn  declinandam  j & ex  cunBis  ré- 
bus tam  ad  anteriorem  Abbatiam,  quam 
Û"  ad  illar»  pertinentibus  , deprecans  no“ 
firam  Celjitudinent  » ut  ad  majorem  fecu* 
ritatern  propter  fraudem  malorum  homi- 
mm  & cupiditatem  eifdem  praceptis  ne- 
fira  Afifleritatis  praceptum  fuperaddert» 


de  là  Afàtfon  de  France^ 
nifts.  Ct*i  ob  amorem  Del  fan^àque  ejui 
gemtricis  ac  incljti  confejforis  Filtbertt 
àjffcnfnm  prahentes  confirntamas  eis  » date^ 
hocpràceptOi  ejHà  ab  aliis  fmt  Fegtbits 
data  vel  concejj'a  : wibbattam  fcthcet  fan-- 
m Falertam  Afartfrïs,ubi  ipfere<]mefctt', 
cafirHjn  Trenord^m  > (jttod  efi  ex  eadem 
uibbattài  atejpie  cm  ne  s res  qnà  etdem  San* 
61 0 collatà  fnnt  a fidehbns,  quolibet  modo 
inde  abftraElà  fini  ; Ô‘  Tarmcmm  villam 
CHfff  famil/a  ntrinfqtie  fexHs , & omni  re 
ad  fe  pertinente',  & Bifiàcttm  villam  in 
pago  Lugdunenficnm  omnibus  appendicns’, 
& tn  page  Jli atifeonenf  cellam  fanSH 
Romani  cum  omnibus  ad  eam  a^icientr 
bm  ; Olea^acum  , ^b^acum  » Lovin- 
gum  cum  omnibus  appendiciis  > cellam 
fanEli  Porciani  cum  appendiciis',  Buxot- 
lum  M onaflerium  cum  appendiciis  ',  & 
Conaldum  > & Mefciacum  cum  omni- 
bus quà  ad  eas  pertinent  in  pago  yînde-  ' 
gavenji  Piélavenfi',C^  Goddfh  Jkfona- 
fteriolum  in  pago  Fallavenfi  cum  omni 
integrtiate,  Hac  omnia  pradiElo  udbbati 
eoncedtmus  in  omni  vita  fua  ad  haben- 
dum  & regulariter  concedendum  & ordi- 
nandum , & Ai onachis  licemiam  pofieum 
jibbatem  ehgendu  Concedimus  quoque. 
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fit  Trapexfitas  pradlâns  locm  haheat  * & 
amalem  mercatnin  per  dies  ^natuor , 
Aïiÿâ  fanEli  Fillberti  de  tranjitti  » & 
omne  telonettm  ipjius  mercati  in  aftis 
Fratram,  Neque  fuperhoc  » nec  /kperalia 
^Halibet  re  k mlla  jndiciaria  potefiate' 
impedianttir  aat  inqHietenttir  in  aliejm^ 
Jtnmtinitaiem  qnoqm  fexcentorum  folidg- 
rt*mi  qnam  antecejfores  noflri  eidem  loco 
zndfil/erpint  » indtilgemus.  Et vtelator 
immanitatis  eamdem  multam  falvere  co- 
gatar  cenfcmm , & (juic^md  jus fifci  nofiri 
exinde  fferare  potaerat , Itinnnaribns  tpfitis 
Ecclefia  deputaimis,  Pracipimtis  etiam  nti 
■mtllm  nofiroram  Cornes  3 vel  Vicecomes 
atft  Aftjfus  difetirrens  in  pradibio  loco  k 
mbis  concejfa  reqnirere  manfionaticum , 
paratam  aat  eulogias  pr  a fumât  : neqne 
ab  eorttm  fervis  francis  » colonis  fnper 
eorum  terram  manentibas  exigere  in  pu^ 
blicis  mercatis  » jîve  de  Fratram  negotiis  > 
five  de  fttiy»  teUnêam  ant  ullam  redtbitio» 
fsem  vel  exaSiiontm  : ne<^ne  in  mari»  Li- 
geri  jlfivio  » Sagonna»  Rhodano»  vel  om- 
nibus flnminibfts  terra  noftra  ndviganti- 
Uns  » attt  littoribüs  commorantibtts  » reqm-" 
tere  prafumat  neqtee  cefpitaticum  » rot^t* 
tienm  » uavatimm  9 fahtatiçHtn  » pemàti- 
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enw  y ne^ne  de  tabellis  ttllam  exhibition  . 
nem.  Vt  antem  hoc  firmins  haheatur  » ma- 
nu.prof>ria  firmavimus , & annli  nofiriim- 
prejfione  ftibter  infigniri  jnjfimns» 

Signnm  Roduîfi 

R — o—s 

D 

L 

gloriofifftmi  Regis, 

‘Rjtgenàritis  Notarms  ad  vicem  Ab- 
bonis  èpifeopi  recognovit  & fnbfcripfit. 
JDatnmv.  Jdns  Apnhsy  JndiEiione  xii, 
éinno  I . régnante  R odnlfo  R ege  glonofo. 

Cabillonê  civiiate  in  Dei  nomme 
fœliciter.  Amen, 

Cette  Charte  eft  datée  de  l’n.  d’A- 
vril  de  l’année  5)24.  revenant  à la  pre- 
mière année  du  régné  du  Roy  Rodolphe  , 
qui  tomboit  fous  la  douzième  Indiéiion, 

a Jn  nemine  fanSia  & individna  Tri- 
niiatts  Hugo  divina  praor dînante  clemen- 
tià  Rex  Francornm.  Si  cttltis  & Deo  di-  , 
eatïs  locis  y ob  remedinm  & falntem  ani' 
marnm  noftrarnm  conferre  cnpirntts , non 

% 

a Voyez  l’original  decette  Charte  dans  les  Archives - 
du  Monaftere  de  fainre  Marie  de  Tournas  i laquelle  cil 
rapportée  fidelement  àuxpages  i8^.  ÔC  a^o.des  Preuves  ' 
de  riiiiloirc  duFfChimet., 

- E vj 
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folkm  tempor aient  credimas  mhls  ang» 
ntentari  dignitatem  j veritm  etiam  aternam 
receptHYQS  ms  in  calis  hand  dnbitamtis 
fnanfionem.  Q^propter  noverit  omninns 
fanEla  *Dei  Ecclefia  fi  lelinm  tam  prtzfen~ 
tinm  quant  fatnrorwn  folertia  , qnonians 
adiit  nofira  Celptudinis  clementiam  Odo 
vener'abilis  jibbas  » hnmiUter  papplicanda 
effl  agit  ans,  qnatinns  pracepta  qna  antecef- 
foresnofiri,  Francorttmfcilice^  Regesrfan- 
Sla  & intemerata  virgini  AF  aria  fanSio“ 
qne  fecerant  Filïberto  Confejferi  pracel* 
lenrijftmo , jam  pramtato  ^bbati,  omnibnf- 
qne  A4,  onachis  ejus  nuta  fnbditis  pracepttr 
noflra  anSlontatis  corroboraremns , pro  Del 
SanSiornmqne  omnium  amore , atque  pro 
falnte  anima  mea  conjugifque  mea  , feti 
fia  noflri  Roberti  Regis  , necnon  & pro 
perpétua  proSferitate  noftra  ac  flatu  Regni 
noflri»  jQ^rum  petit ionibus  annuentes» 
contedimus  ]am  pralibato  Abbati  Abba* 
tiam  rayiSii  F' aleriani  A4artyris,qua  efl  fl  ta. 
in  pago  Cabillonenfl  fuper  Sagonnam , quâ 
ipfe  cor  pore  quiefcit»  Caflrum  quoque 
Trinorchicum  quoi  efl  ex  jam  diSla  Âb^ 
hatia , reltqua,  ut  tn  diplomate  Ludovici 
Tranfmarim  tifdem  pene  verbis,  nifl  qubd 
pro  cejpttatico  babet  fofbitaticûm  : bat 
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vero  concltifione.  ZJnde  hoc  noflra  u4l~ 
titfidinis  praceptum  fier't , pradiiitoque 
^bbati  Odent  dar  't  jttjfimtes , per  quod 
tpfe  f nique  fnccejfores  memoratas  res  qnat 
modo  concedimns , & de  praterite  concept 
JimnSi  ritn  perpetm  teneant  atqne  pojjï- 
deant.  Et  m hoc  noJbr<e  an^oritatis  pra- 
ceptnm  invioUbtle  permaneat , figiUo  ng^ 
firo  infigniri  jnjfimns.  Ragenaldns  CanceU 
lartns  fnbfcripfit.  Signnm  Hngoni  Regis 
anno  ii.  régnante  Hngoni  Rege*  Datai^U 
Kalendas  Inmi, 

Cette  Charte  eft  datée  du  vingt- 
deuxième  de  May  de  l’année  985).  à la 
fécondé  année  du  Règne  du  Roy  Hugues 
Capet. 

Chartes  tirées  de  l'ancien  a CartuUire  de  tTê.glife  de 
Saint  Nazaire  d’Autm, 

^ In  notnine  Del  fanlia  & individna 
Trinitatis  O do  clementia  Dei  R ex.  Si 

ét  Ce  Cartulaire  eftoit  Jlyapeu  de  temps  és  mains  de 
Monfîeur  d’Herouval,  donc  le  mérite  6c  la  probité  fonc 
connus  de  tous  nos  Sçavans. 

b Voyez  cette  Charte  dans  l’an^n  Carrujaire  de 
l'Eglife  de  faint  Nazaired’Autun , laquelle  eft  rapportée 
£dclement  aux  pages  1518.  Sc  1^19.  du  fécond  volume 
élu  Recueil  des  Capitulaires  du  ficus  Baluze; 
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locls  facris  & divinls  atltibus  manclpatis, 
a:ut  propna  larglendo  » aut  ollm  fubflraBa 
refhtpiendo  , opem , fpihjidmm  accommoda- ^ 
mtis  ; hoc  procHl  dabio  ad  emoltimentuin 
Legta  tranqiitlhtatis  nobls  profmtirum 
non  dlffidimns  : tptiamobrcm  noverit  om-  . 
nium  JanCta  Del  Ecclejia  fidelmm  no-  ^ 
fijforum^He  manlmls  gemralltasy  ^nomam 
adiens  Celfittidinem  nofiram  Adalgarlus 
*JR^verend.  Eduorpm  Epifcopus  humlli- . 
ternojbra  retnht  S erenitati , qualiter  villam 
7‘iliniactm ,^nam  nos  jure  proprietatis pbf- 
fidere  vldebamur  > fanBus  Leodegaritts 
pradlBa  Ecclejia  quondam  L^ontlfex  ex 
fîio^  proprlo  fanBo  Nazjtrlo^  ac  prafat* 
ftiA  Ecclejia  aternaliter  conwlerat  pojjî'" 
dendam  : & pojb^mm  a pracedenttbtts 
nojtra  prolls  parenttbns  jinmlque  haredi- 
bm  injujiè  ac  contra  Jegit imam  rattonet» 
fuijfet  male  nfurpata»  ac  temeraria  pra- 
fumptlone  ab  eadem  Ecclejia  ahenata  à 
pradecejforibtis  nojlris  Regibus  pojb  tncjui- 
jitionem  fuortim  procerum  , praceptorum 
' fuorum  auBoritatibus  eidem  fuerat  folcm- 
niter  refiltuta , infuper  etiam  u^pofiollcq 
prhilcgio  rohorata  3 & multorum  Epljco- 
porum  excommunicatione , 71e  Iterum  vio- 
laretftr»  innadata»  jQtu  Jiqmdem  vilU 
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eft  Jfita  in  pago  Ofcarenfi  ftipra  flttvinnf 
Sàgonnam»  Nos  igitttr  tam  pradtüi  ’viri 
Dei  hanc  eanàem  ‘vtllam  jain  diÙa 
/Ua  Ecclejîa  donajfe  videbatar  3 <]uanf 
etiam  memoran  C hnjh  atlet(&3  beau 
cet  Nazjurn  3 ob  cn]as  nomims  reveren-' 
tiàm  prdfixa  matri  Ecclefia  data  faijfe 
affirmabattir  3 ojfenfionem  jadtao 

pertlme/centes  3 & <jHod  pertcHloJtns  cre- 
ditur  ijub  ocfilis  Omnipotent is  in  hnjafce-^ 
ntodi  objhnatione  manere  cjnaltcam^tte  tg- 
fiorantia  formidantes  3 maluimas  nofira 
propria  regio  more  Ecclejïajhcis  obfeejniis 
tnanctpare  3 qnam  ea  dtibto  pendebant 
judicio  3 altijHa  occafione  denegare-  'Onde 
ad  fidelijfimam  memorati  Adalgant  vent- 
rabilis  Epifcopï  exhortationem  3 & dilebli 
frâtris  nofiri  Roberti  ilhfirljjimi  JHar* 
thionis  c'onjtlium  attjite  confenfum  3 pro 
tiofiraram  animarum  ac  parentttm  noflro- 
rum  remedio  3 Ô‘  ji  ^ptid  tn  hacre  offenjîo^ 
nis  videtnr3  gratijftma  abfolmtone  ; prano- 
minatam  villam  Tiitmacum  cum  omni- 
bus ubicumque  pojîtis  ad  tllam  afpicienti- 
bus^libun  Seremtati  nofira  ftpe  nominato 
Fontifici  3 fuaque  Ecclefia3  & refiituendo 
reddt  , & condonando  largiri  : eo  quidem 
jure»  HP  fi  jufia  & legali  donatlone  » fictif 
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framljftm  eft,  ab  Epifcopts  prafata  Et“ 
• elejia  extitit  pojfejfa , invlelabiliter  etdem 
maneat  refiaarata.  S in  ver)}»  tit  (Quidam 
noflra  partis  miniftrl  référant»  nofira  pr/}“ 
prietatis  jafiiùs  faijfe  vif  a cfl»  fiat  nofira 
regali  manlfiicentia  » & nominati  fratris 
nofiri  Urgittone  à nojtro  communi  jare  in 
jtis  & dominationem  Scclefia  beats  Na^ 
^rti  & ftioram  ^ontlficum  m perpétuât» 
fnancipata»  Propterea  hoc  nofira  rejls'* 
tutionispraceptum  » inib  & largitionis  fiers 
jujfirnm  ; per  quod  fiatucnies  decernimus 
Ut  fupr a fignatam  villam  Tiliniacum  eut» 
emni  fua  integritate  » vidclicet  eut»  manci^ 
plis  » vineisy  pratis»  filvis»  pafeuis  ceterif 
^ue  terris  » Ecclefiis  e^uo^ue  cum  fuis  ap-^ 
pendîciis»  a^uis  etiatn»  acjuartmque  decur* 
fibus  J exiiibus  & regrejjibtis  » & cum  otn^ 
nibm  adfejufl'e  & legaliter  pertinentibus  , 
^uafitis  & intjuirendss  » tant  prafensquàt» 
& futurs fupradiPla  Ecclefia  Epfcopificut 
reliquat  ejufdem  Ecclefia  beats  anyris 
N azjsr  si  fine  altijua  comradiEliene  aut  in- 
'jufia  fubftrablione  » feu  cujufyuam  maU 
ufnrpatione  inviolabiliter  tentant  » & ca- 
nonico  in  regendo  potiantur  arbitrio  » nullo 
intyuietante  aut  dfrumpente.  Vt  ergo  hac 
nofira  lîberalitatis  refiitmit  » fin  cefiionis 
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Ur^itlo  pleniorem  in  T^ti  nomine  chinent 
firmitatis  vigorem  > manu  propria  firmari- 
tes,  anuli  nofiri impreffione fuhter  jujjirnus 
injigniri^ 

* %Anm  /acratijjima  Inearnaùonis 
Vomini  nofiri  lefu  Chrifii — n,  cccc. 
xviii.  IndiSiione  feptimâ , Walo  fuperna 
diff  enfante  miferatione  Eduorum  Epifco»^ 
pUSb  omnibw  piè  in  Chrifio  vivere  cHpien'- 
tibus , & ad  fpem  calefits  patria  tendenti- 
isHS,  notum fieri  volumw,  ^uoniam  fervienr 
tes  C engregationem  prafata  fanha  ma^ 
tris  Ecclefia  fiipendiis  alimentorum  ne* 
séJfAriisnimia  difiicultate  careret , fro  qu9 
nec  pafioralis  exhortationisvigilantia,  me 
eollaboratorum  nofirerum  exemplaris  cor’^ 
reEiio  variantibus  mdique  faculi  pertur^ 
hationibus,  addivinorum  obfequiorumfiu* 
dia  provocare  i^uorumdam  fratrttm  ipfius 
loci  intentionem  valebat  : &follicitè  per-^ 
fendentes  quod  pafioris  cura  efi»  gregunt 

« Voyez  cette  Charte  dan»  l’ancien  'Cartulaîre  de 
l’Eglife  de  (aint  Nazaire  d'Autun , laquelle  cft  rappor- 
te*  fîdelemeac  aux  pages  1^4.  & 16^.  du  Recueil 
des  Titres  de  Bourgogne  du  fieur  Perard  • &auic  pages 
Z4. 15^  & x6.  des  Preuves  derHiftoite  dçla  Maifoad<:' 
ycigy,  d'André  du  Chefae, 
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fîbt  commijfornrn  InopU  providere  s ^ jl'Ht 
(^mbw  fubjiflere  neqtteunt  3 necejfana  alt-^ 
tnenta  mintjbrare  3 dignttmfore  dnximtiS3 
ne  in  httjus  corporis  ocio  divina  milttu 
cnltns /uffocaretur  3 de  rebus  Ipjîus  Eccle* 
fia  ali^fiod  prabere  fubjidiuw.  Proinde 
amore  diz'ino  traEll  & cenfîlio  fidelium  ejuf~ 
dem  Eccle fi  a fanSla3  & noflrorum  roboratif 
adhtbtto  etiam  teftamento  & auxilio  Do^ 
mtni  Richards  excellentijfiTni  Ducisy  cujfu 
defenfione  ^ proteBione  per  Des  admtnt^ 
firationem  hac  Ipfa  exfiit  Ecclefiay  vil- 
làm  Etllionacum  fitam  in  Comitatu  Ofr 
• cÀrtnfi  fupra  fiuvium  Sagonam  3 ad  flir 
fendia  fupradiBa  C ôngregationis  mtntfiranr 
da  3 Comitatus  Ofcarenps  mancipavimté 
cum  omni  fua  integritate  > fient  à béato 
Leodegariot  ejufdem  nofira  Ecclefia  quon'^ 
dam  Pontifice , ex  proprio  eidem  fuit  col^ 

■ lata  3 & P oflmodum  per  pracepta  Regunt 
confiituta,  reflituta  & confirmata , & infu- 
fer  Apoflolico  privilégia  roborata  3 quatt- 
nus  fublata  omnü  indigentia  occafione3  li- 
herius  & vigilantius  grex  ipfins  Collegii 
Dec  & fanîh  Na^jirio  militari  valeat  , 
attentius  pro  remédia  animarum  Dami- 
ni  Caroliferemjfimi  ^ugufiiy  ^ cofijugis 
illlus  Hyrmintridû  3 & totius  prolis  illo- 


t‘.  *■'  ■ 1^*^'  “ *'■*  -'^  1 . ’* 

. .,-  - >:^  ■ , ' A -,-'  '..  V - ■ . 

. ■ ■ ..  ■ ,:'  N ■ V-  tV  •■ 

f.  _ ■ ^ . . . 

de  la  M aîfon  dè  T rance*  i ^ / 

ytitn  » fed  & pro  abfolntione  Domini  Odo^ 
nis  gloriofi  ÎR^egis  » & nobdijfimi  frairis  ^ 
iliifts  Domlm  Roherti  'illnflrû  Marchio- 
nis.  cnm  pracedente  progente  > & fnbfe- 
' ^mnte  pofieritAîe  illortim  , & omninm  lar- 
gitoram  & refianratorum  , earnmdem 
rerttm  ipfi  Ecclefia  Dominfim  nofirnm 
plorare  jlndeata  pro  diutnrna  qno<jnetran- 
^Hillitate  & e^mete  Domim  Richardi  piif- 
fimi  Discis  i & mhlijjhna  conjngis  tUiHS 
ac  clarijfimorum  filtornm  illornm , & ont- 
ninm  filiorum  fnornm  , ^ttatentts  defmSii 
atérnam  wereantnr  omninm  peccatorttm  in- 
dulgentiam  & remijfionem  3 & vïventes 
fiptabilem  profperitatem , & famtatem  3 & 
ad  défehjionem  fan6la  Eccîefia  &geritmm  ' 
fibï  commljfartim  > fttb  muntmine  divind  ‘ 
dextera  landabilem  & acceptabilem  Dea 
•virtutemy  atqm  pro  immenfo  labore  dlgna 
nsercedis  remmerationem.  Omnem  igitur 
htijns  rei  fnmmam , memorati  Principii 
jyomini  Richardi defenftoni  & proteElioni» 
^ perenm  filiorttm  ejus  cooperationi  in  Del' 
Ttofioîne  tnendam  commmimtis  3 pro  cnjns 
amore  <jni  omnium  benefaüornm  certijji- 
mus  remmerator  efi  3 tamam  tmpendere 
non  gravemnr  eleemofinam  3 (^nantam  ab- 
eo  non  pojfmt  diffdere  fe^  perceptnros  cim 
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plenitudlne  calefiinin  pramiorum  gratlain* 
jQf*ia  ergo  divina  pietas  nos  ad  hoc  per- 
fcmtandtim  exhibendum  provoca* 

vtt , nofirarrKjue  humiiitatem  ad  fkam  vo<- 
Ittntatem  implendam  & pradicandam  ex* 
citavit  » hamiltter  imploramfts  Ht  fnpra 
diBarar»  precnm  oblatione  adjHti»  eornm* 
dent  pranttorHW  participes  fieri  mereantur» 
JPro  mifericordia  antem  qua  fe  intribula* 
tione  ejHerentibns  nHllt  denegat  » pro  fra* 
tris  mfiri  J[d anajfe  abfolHtione,Jîmtlt  precc 
ebfeerawHS  , Ht  ^ui  ilUcita  & pericnlofa 
temeritate  hanc  tpfam  vi  liant  male  nfat- 
paverit , & ad  greminm  fanHa  Ai atri$ 
Ecclejla  confugiens  pœnitendo  per  prano* 
ntinatHm  Principent  fHomerventu  rejhtH$ 
fecerit  » ^ beneficiis  fHpradtÜarnnt  ont* 
HîHm  confolari  mereatur*  Succejforhmita^ 
^He  Hojfrornm  reveretidam  deprecamur  pa* 
urnitatem»  Ht  hnjHs  nofira  infiitntionis  te*- 
fiamentHW  ita  inviolabiliter  obfervent  » tÿ* 
fais  diebns  obfervari  faciatit  > ^nemadmo- 
dnm  id^Hod  pieagere  decreverint»  afnis 
fHccejforibus  obfervari  optabnnt»  ^ho  par^ 
ticipes  ejufdem  mercedis  fieri  mereantHr» 
^ua  nos  credtmtis  Deo  propitto  pro  talibus 
remunerari  pie  devotionis  inftttHtû»  Si 
forte  contrarii  vel  invafores  extiterint 
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hn]üs  noflri  decreti,  & ewn  inali^HovtO’^ 
lare  ane  fubtrahendo  dimtmtere  praftim-- 
pferint»  eos  anSlorltate  tremenda  JkCajefla- 
tis  t fen  Trimtatis»  & heaü  Pétri  potefiate» 
fan^lorttm  Canomim  difcajfione , & neflra 
vel  omnium  Epifcopowm  minifier io  ex* 
cfimmunicamus  » anathematiz^amm , k 
conventtt  fidtlinm  feu  aitminibus  fanüa 
jpei  Ecclefia  fecernimm  & fe^Hefiramns 
upjite  ad  condignam  emendationem  & fatis^ 
fa^ioncm  > & ni  fi  cito  ab  hae  prafnmptione 
refipuerint  > in  forum  inde  traditorù 
Chrifii  increpando  fociamus  » atqne  Datan 
& H abiron  y rjnos  vivos  terra  abforbmt»  & 
inferntts  excspit  » damnamtts  , & in  h ara* 
trttm  perditioms  demergimns  j obfsrvato* 
res  ayttem  & defenfores  ha] as  pia  confiita* 
tionis  omnium  benediUiomtm  plenitndinem 
confeqaantar.  Et  nt  hoc  nofira  cejfionis  te* 
fiamentnmy  & fitper  advocata  damnation 
nis  plaga  in  Dei  nomine  obtineat  firmitatis 
•vigorem  » non  folitm  mets , fed  & catero* 
rttm  Epifcoporttm  marûhns  firmari  decre* 
vimus  y & tam  memorati  Principis  ae  fi* 
liorum  ejtts»  <iftamqtie  fidelinm  illoram  no* 
fninibns  roborari  poffnlavimus, 
uitiguHidino  civitate  féliciter  in  Domine, 
jimen»  Walo  fanUa  Ednenfis  Eeclefiii. 
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hurmlis  Epifeopns  hoc  teBamentum  fieri 
jtijfi  > atqtie  figYiHm  Rodnlphi  illnfiris  Co^ 
mitisj  <jt*i permijfionem  pranominati  patrie 
corfpeÜH  iîlim  > fna  & ejus  vice  fir-^ 
mavitf  & wanti  propria  Ardiardtts  Ca- 
villonenfis  Epifeoptts»  Dnramtis  Prapojî- 
tuSi  Fnlco  Archtdiaconm-  S^Wanieri»  $• 
Ragenardi  » S*Odomni  > S.Berlavitt  S, 
Alextiy  S.  Bodonis»  S.  Attdortis  Ecdradi» 
S-Walnardiy  S.  EUvanini»  BmtfonüyWal^ 
candi»  Landrici,  Arnulfi»  Bortaini»  Ad/h- 
nis»  Rodülphi,  W.alteriii  Gantherii  » Le-. 

. therici» 

Cette  Charte  cft  datée  de  Tannée  518.' 
qui  tomboit  fous  la  feptiéme  IndiéUpn. 

Nous  apprenons  par'  la  première  de 
ces  Chartes,  que  le  Roy  Eudes  fils,  aifné 
du  Duc  Robert . Comte  d’ Autun  , fur- 
nommé  le  Vaillant,  ratifia  en  Tannée 
889.  toutes  les  donations  que  fes  an- 
ceftres  avoient  accordées  en  faveur  du 
Monaftere  de  fainte  Marie  de  Tournus. 
Par  la  fécondé , que  le  Duc  Robert  fon 
frere , & le  Duc  Richard  fon  coufin,  con- 
firmèrent en  Tannée  91/.  en  qualité  de 
Comtes  de  la  haute  Bourgogne,  lesmcÿ'^ 
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mes  donations  ; hc  que  le  Roy  Charles 
le  Simple  autorifa  de  fa  fignature  & de 
fon  feau  la  déclaration  de  ces  deux 
Princes.  Par  les  deux  fui  vantes,  que  le 
Roy  Rodolphe  fils  du  mefme  Richard, 

& le  Roy  Hugues  Capet,  petit-fils  du 
mefme  Robert , ratifièrent  les  mefmes 
donations  dans  les  années  p 1 4 . & 5?  1 S . 
en  qualité  d’heritiers  des  mefmes  Prin- 
ces. Par  la  cinquième,  que  le  Roy  Eudes 
reftitua  la  Seigneurie  de  Tignelet  à l’E- 
glife.  Cathédrale  d’Aatun , dont  ceux  de  . 
là  Maifon  avoient  jouï,  & jouïlïbient  en- 
core injuftemeut.  Et  parladerniere,  que 
Manalsé,  Comte  de  Chaalons,  fon  coufin, 
fils  de  Theodoric  fécond  du  nom,  Sc 
iieveu  du  Duc  Richard  J eftoit  un  de  ceux 
qui  avoit  fait  cette  ufurpation  j ôc  que 
Valon,  Evefque  d’Autun,  fon  frere,  ren- 
dit en  fannée  piS.  à la  mefme  Eglife 
cette  Seigneurie,  à condition  que  fês 
Chanoines  feroient  des  prières  pour  le 
repos  de  l’ame  de  tous  ces  Princes.,  & de 
leurs  predecelTeurs.  C’eft  alTez  pour  fai- 
re connoiftre  qu’ils  cftoient  fortis  de  la 
mefme  Maifon  j ôc  que  les  defeendans 
du  Comte  Eccard  ' avoient  partagé  le 
. Conjmandeihent  de  la  Bourgogne , où  ils 
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avoient  droit  en  qualité  d’heritiers  légi- 
timés du  DucChildcbrand,frerc  du  Prin- 
ce Charles  Martel. 

On  dira  peut*  cftre  que  ces  Chartes  ne 
s’expliquent  pas  li  clairement , qu’elles 
ne  laiflent  quelques  fujets  de  douter. 
Mais  la  preuve  en  eft  d’autant  plus  forte, 
qu’elle  eft  accompagnée  de  beaucoup 
d’autres  circonftances,  qui  juftifient  que 
ceux  de  la  mefme  Mailbn  ont  afFeété  les 
mermes  noms,  polïèdé  les  mefmes  Sei- 
gneuries , les  mefmes  honneurs , & les 
xnefmes  dignitez  j commadné  dans  un 
mefme  lieu , fuivi  le  mefme  jiarti , & les 
mefmes  interefts,  & favorifclcs  mefmes 
Monafteres.  Ce  qui  doit  perfuader  plei- 
nement ceux  qui  connoiftront  l’ufàge  des 
fiecles  palTez. 

Enfans  du  Rcy  Robert,  à*  de  U Reine 
Beatrix» 

Hugues,  ftirnommé  le  Grand  & 
le  Blanc  J Comte  d’Autun,  de  Sens>  de 
Poitiers  & de  Paris  , Abbé  Commanda- 
taire  de  faint  Martin  de  Tours,  de  faint 
Denys,  & de  faint  Germain  des  Prez, 
Pue  & Marquis  de  France , de  Bourgogne 
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^'Aquitaine , a continué  la  pofterité. 

B M M E fut  mariée  auparavant  l’année 
515.  avec  Rodolphe  Comte  d’Autun, 
Duc  & Marquis  de  Bourgogne  de  de* 
puis  Roy  de  France , fils  aifhé  du  Duc 
Richard  , de  de  la  Duchelfe  Adclaide. 
Nous  en  avons  la  preuve  par  le  témoi- 
gnage de  Flodoard  (ôn  contemporain; 
i^ui  en  parle  dans  fâ  Chronique  , de  U 
maniéré  fiiivance. 

* u4nno  D.CCC  C.XJCllî.  Roàalphtui 
fi Itffâ  Ricard f , Rex  apjtd  urhm  Snejfio^ 
nicam  in  Afonafierio  fanUi  Aiedardi  con* 
ftittiittir-  Lamarierifes  tUi  obviàm  jupeta 
Aiofonutn  venimt  ; & ttxor  ipfiué  nominê 
Emma^ Regis  Roberti'  filia.  Remis  intérim 
ab  Septlfo  Archiprafnle  cenfecratur  Rc- 

Ce  Roy  & cettte  Reine  eftoient  pa- 
ïens du  troifiéme  au  quatrième  degré 
<lii  codé  de  leurs  peres,  de  la  maniéré 
qui  fuit. 

g,  Voyce  la  page  du  fécond  volume  du  Recueil 
des  Hiftoriens  d’André  du  Cherne>  oïl  ce  padage  efl 
rapporté  dans  la  Chionique  de  Flodoaxd*  fous  rajH 
née  9a}. 
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L*  Reine  Emmc  décéda  auparavant 
le  Roy  Ton  mari , dont  clic  eut  un?  fils 
nomme  Louis , qui  mourut  en  bas  âge 
avant  fon  pcre.  Ce  qui  fc  trouve  ju- 
ftifié  par  un  pairage  de  la  Chronique  de 
^nt  Bénigne  de  Dijon  , qui  porte  cx^ 
prcirément  : * Radnlpho  Rege  defunElo  abf- 
^ue  liberù.  Nam  filifu  ejfu  Ludovicue  ^ 
momine»  ^ttem  habmt  ex  Emma  Régime 
€9nj.Hge  fna,  defm6l.M  efi  ante  obitHm 
trü» 

* Voyez  la  page  417.  du  premier  yolume  rfo  StU 
tilegium  du  Ptre  Dom  Luc  d’Achery , oQ  ce  paflage  eA 
rapporté  dans  U Chronique  de  l’Afebayc  de  faint  Bé- 
nigne de  Dijon.  < 

XI.  DEGRE' 

DE  LA  MAISON  ROYALES 

HUGUES,  furnomtnc  le  Grand 
& le  Blanc  , Comte  d’ Aucun, 
de  Sens,  d’Orlcans,  de  Poitiers, 

& de  Paris  ; Abbé  Commenda- 
taire  de  faine  Martin  de  Tours, 
de  faint  Denys , & de  faint  Ger- 
main des  Prez  J Duc  & Marquis 

f ij 
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de  France  , de  Bourgogne  \ U 
d’Aquitaine. 

HU  g UîES  furnomraéle  Grand  & le 
Blanc,  Comte  d’Aiuun  , d’Orieans, 
de  Sons,  de  Poiders  & de  Paris  ; Abbé 
Commendataire  de  faint  Martin  de 
Tours,  de  faint Denys,  & de  iàint  Gcr- 
main  des  Prez  i Duc&  Marquis  de  Fran- 
ce, de  Bourgogne  & d’Aquitaine,  dont 
le  nom  luy  fut  iàns  doute  donné  par  la 
condderacion  de  Hugues  , furnomme 
l’Abbé,  fon  oncle  j cftoit  dis  unique  du 
Roy  Robert,  & de  la  Reine  Beatrix i & 
partagea  la  Bourgogne  avec  Hugues  fuf- 
nqnnné  Çapet  & ie  Noir,  (bn  couiîn.  Gc 
qui  fc  trouve  juftifié . par  l’autorité  de 
pluiîeurs  * Chartes  de  l’Abbaye  de  faint 
Martin  de  Tours  j & par  le  témoignage 
de  Flodoard  fon  contemporain  , qui  en 
■:.parIo  dans  (à  Chronique  de  là  manière  lui-* 
^ vante. 

jr  d’ancien  Cliartulaife  dé  L’Abbaye  de  Tours*; 
l)*mmc  la  Pancane  Moire  , ou  pluiîeurs  Chartes  , qui 
font  rapportées  parlent  du  Duc  Hugues  , furromme  la 
-Grand  > du  R.oy  Robert  fon  -pere.  de  la  Reine  Beatrix 
^ fa  mere,  du  Roy  Eudes  Ton  oncle,  ôc  du  Duc  Robert, 
fernon-mé  le  Vailbiu , fon  ayeul  paternel  ; lefquels  onc 
pofledé  fuccellivemeat,«ii  coauDoade,  l’Abbapc  de  bine 
L^aftin  dç  Tour?. 


de  la  Af  alfon  de  Frattce»  r4f 
eA»»o  D.CCCC,  XXXrL  Hugo 
filitu  Roberti  » cum  Httgone  fiUo  Richar» 
di»  difpertitâ  inter  fe  Bargundiâ  » pam^ 
§em  facit.  Et  nous  apprenons  des  mef- 
xnes  aucoricez,  qu*il  fut  marié  trois  foit; 
La  pr*emiercj  auparavant  Tannée  911. avec 
la  fille  naturelle  du  Roy  Charles  le  Sim- 
ple, & de  Rothilde  AbbelTe  de  Chelles. 
La  féconde,  en  Tannée  5>  16. ave cd a Prin-. 
cclTe  Echildc,  *’*fillc  & fœur  d’Edouard, 
& d’Adelftan,  fucceffivement  Rois  d’An*- 
gicterre.  Et  la  derniere,  avec  la  Princelîc- 
Havide, fille  & foeur  de  Henry  & d’O- 
thon.  Ducs  <lc  Saxe  & Rois  d*Allemagnc> 
dont  voici  la  preuve* 

a Voyez  ce  pacage  â la  page-  tfoi.  du  fecood  vo- 
lume du  Recueil  des  Hiftomns  Larins  d’Andtc  du 
Chefne  , où  la  Chion^uc-  dc  Flodogid  ei^.’Xappprtéé 
fous  l’annce  5 36. 

b Le  Peic  Anrelme-,  Auguft^' Déchaufsf,  a donné 
à la  pagp  du  piemier  volume  deirHiftoiie  de  la  Mai*, 
fen  de  France  qu'il  a fait  imprimer  , à la  ptemietc 
femme  de  Hugues , furnororoé  le  Grand,  lenomd’ElH 
cabeth.  Mais  il  a confondu  cette  PrinceÛex avec  EthiU 
dc,  fécondé  femme  de  ce  Prince  , qui  eft  le  mefoDue 
Aom  qu'Elizabciii. 

Extrait  de  la  Chronique  de  Tladoard , Chanoine 
de  l'Eglife  de  Reims , qui  a laifsê  far  écrit  les  chom 
Jfis  qui  fe  font  fa  fiées  fendant  fa  vie  t de  fuis  tannée 
%i9.i.iufqt£e»\tanme^di.4* 


Î4  La  vtritahh  Origine 

L* Auteur  parle  de  ce  qui  s*eft 
en  Tannée  ^tz.  (ous  le  Règne  du  Rof'\ 
Charles  le  Simple. 

a K A RO  LO  demjne  Lanimam . 
regrejfoi  Hngo  fiUuâ  Rotbertl>poji  Pajeha 
fnfer  f^UnUm  venit»nbl  afmd  vUUm  ylm- 
mas  Herivei  Archie^ifcopl  fideles  enm 
^ttibüfdam  Francia  Cêmitibas  obvies  ha- 
intit  » ijfto  cwn  eifdem  fnper  Axonam  in, 
fagnm  Landmenfem  profs^o  propter  pr a- . 
âi^nm  H aganonem  3 cui  Rex  Abbatiam 
Rothildis*  arnica  fna  * > foertu  antem  Ha* 
gonis  dederatjnomine  Calam^  Karolus  cnm. 
Heriberto  Haganone  clam  Laadanam 
egrejfus  , eb  Haganonis  amorem»  hnjüs 
catssd  timor is  » trans  Ai ofam  profeBus  efi* 
Il  y a dans  Texemplaîrc»  fiir  lequel 
la  Chronique  de  Flodoardfut  imprimée  la 
première  fois  ) le  mot  à*amita  > au  lieu  de 
ccluy  èt  arnica.  Ce  que  le  do^e  ^ André 
du  Chefnc  a remarqué  à la  marge  de  la 
page  J 91.  du  fécond  volume  du  Reccuil 
de  CCS  Hiftoriens.  C*eft  fans  doute  cette 
foute  d’écriture,  qui  a fait  avancer  aux 

« Voyez  ce  paflage  de  Flodoard  ila  page  5:91.  du  &•' 
volume  du  Recueil  des  Hiftoriens  d’André  du  Chefne. 

b Voyez  la  marge  de  la  page  591.  du  fécond  volu* 
me  du  Recueil  des  HiftQncA^  4’AwjLrc  du  Cbef^^c., 
U a soirigé  ce  moc,. 


)'  . 


de  Î4  A^alfon  de  trunef,  Ï47 
(leurs  du  Bouchet  » & de  Sainte  Marthe, 
que  cette  Rothilde,  concubine  du  Roy 
Charles  le  Simple , eftoit  fa  tante  pater-  ^ 
nelle , à caufe  de  ce  terme  altéré. 

CL  Voyez  la  page  1x7.  de  THiftoire  du  fieur  du  Bou-. 
cticXtSc  la  page  417.  du  premier  volume  deTHiftoire 
i:  la  Maifon  de  France  , des  fieurs  de  Sainte  Marthe* 
imprimée  eu  l'aunée  1^47# 

. 'Extrait  de  la  Chronique  de  Elodoard»  Chanoine 
de  l'EgUfe  de  Reims. 

L’Auteur  parle  de  ce  qui  s’eft  pafsc 
cri  l’année  ^16. 

^ Hu^Otjilius  Roberüsfiiiatn  Edwardi 
Regïi  AngloYtitn » fororem  Karoli  Regis» 
duxit  in  laxorem* 

b Voyez  ce  paflTage  dans  la  Chronnjue  de  Flûdoafd 
fous  l’année  916. 

Extrait  du  fécond^  livre  des  Annales  d*Angle~ 
terre  de  Guillaume  ^ Moine  dé  Malmesbury  ^ qui 
•vivoit  enéore  en  l’année  114  a.  eà  il  a fini  fon 
ouvrage, 

* Rexqtiia  intiltaefilias  hahebat»  dédit 

e Voyez  la  page  46.  6c  47.  du  Recueil  des  Hiftoriem 
d’Angleterre,  qui  ont  concinne  le  Vénérable  Bcde,  kqiicl 
fut  imprimé  à Francfort  en  l’année  iSoi.  ou  ce  paflàgc 
eft  rapporte  dans  le  chapitre  du  fécond  livre  des  An- 
nales d’Angleterre  de  GuilUtune,  Moine  du  Monallcrc  de 
jdalraclbury, 

F iiij 
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14^  La  veritAhle  Origine 
MdgîtbAm  CayoIo  Régi  FrAnctrum»  fille 
Lt*dovict  BAlhtifiht  Carolt  Calvij  cHjftt 
filtAm  » ut  dixi  fefe  , Ethvelghm  Rex 
Rom  A rediens  acceperAtr  Et  quia  fe  oecA- 
fio  ingejfit  uxores  ejué  & libères  nomma* 
t\m  frofequi  , non  indlgnum  duoet  beni^ 
gnns  audttor.  Primogenitum  Ethelfiannum 
habuit  ex  EgVDina  tUufiri  fiœmina',  & fi‘ 
liant»  eu  jus  nomenferiptum»  noninpromptu 
habeo,  Hanc  ipfe  frater  S hhirico  Nor- 
tanimbrorum  Régi  nuptum  dédit.  Sé-^ 
eunduê  fiUus  Eduardi  fuit  EthehvardtU 
ex.Elfleda»  filia  Comitü  Ethetmi»  caterU 
Ap prime  infiituttu»  muUumque  Elfredum 
Avum  vuUu  mort  but  praferens  » Jed 

cita  pofi  genitorem  morte  fubtrallus.  Ex 
eadem  uxore  habuit  Edwinum»  cujus  in^ 
terttus  quA  optmo  fit»  non confianter » fed 
titubanterejftram.  Tulit^uoque  exea  fex 
filtas»  Edfiedam,  Edginath»  Ethelhildam  » 
€dgulfam»Elgifam.  P r téta  ^ tertta  cœli» 
hatum  Deo  voventes»  Eljbeda  in  facrato». 
Ethelhilda  in  laico  tegmint  terrenarum  nu* 
ftiarum  voluptatemfafiidiere.  facentam* 
ha  WitontA  juxta  matrem  tumulata.  Ed* 
ginam  dédit  pater  Karolo  Régi»  ut  dixi  t 
Et htldam  f rater  Ethelflannus  Hugoni: 
Edgitam  & Ei^fane  idtm  germarm 


de  la  Jl^alfoH'de  Frauet*  '1-A9 
mijît  lienricoi  Alemumorum  Jmfertuorii 
ijuarum  fecmdam.  Othoni  filio  lUe  lo^ 
Vit  » alternm.  cHidam  ^iJuci  jftxpa  Alpes» 
Sufceph  etUm  ex  terris  Hxore  Edgtna  »o- 
mine  filles  dues»  ëdintinduw»  ^ Sdrednm» 
cjui  antho  pofi  Ethclftannttm  regnaverttnt: 
filias  diMS  Sadhurgam  & Edginam  j Endr 
hftygafidcratA  Chrifi-Oivirga  Wintoni<t  cjuie^ 
fat.  Sdeginamfpeciofitatis  eximU  maiier 
rem  conjiinxh  frater  Aihelfintmffi  Ludô- 
vicù  Aqmunorttm  Frincipi»  Filiat  fttat 
itéi  infiituerat  % m litteris  omnes  in- infan* 
tiam  maxime  vacarent»  mex  etiam  celtim 
& acHmexiYcere  canfaefcerent  y m his  $er~ 
tilws  pfédkcè  impttbem  virginitatemytranfr- 
igerent»  Ftlios  itaut  primnm  ertiditio.plex- 
na  littevarum  in  e»s  confltteret  ; & deinde 
fteafi  Fhtlofophi  ad  gubernandam  Rtm^ 
ptblicanknend*MS  rindes  procederenk» 

dirait  de Ak'Cbreniqtte  de  "BlpieMid  ^.Chanoina  da 

L"* Auteur  parle  de  ce  qui  s*eft  paftc 
en  l^ânnce  9 5 8v 

-•  ^ Jé%J'(3  0 Prinoepsy filine  Reêheyti»  fo* 

Vov«e  CK  paflufC)  4»mrl4i  C^qmfue.  de  Flo4«àf<lI 
ibiu  l’auftée 

f V 


i/o  Z,4  virltAbte  Origine 
rorem  Ot bonis  Regis  Trans-Renenjîsyjlllawf 
Henrici  » daxit  ftxorem. 

Extrait  de  l'ancien  Cartulaire  de  l'Ablxye  dis 
faine  Martin  de  Tours, 

C*cft  le  Ro-y  Hugues  Capec,  filsraifiié 
de  Hugues,  furnommé  le  Grand  , 5^  de  la 
DuchclTe  Havide>  fa  troideme  femme,, qïii 
parle. 

* Cum  ex  rebta  Ecclefia^icie  alt^md 
Chrifii  fdelibfts  ad  temporale  fabjtdmm 
nsore  precario  commoda  atejne  opportuna  bé- 
néficia confemntHr  : confetjnens  & dignHm 
efi,  ftt  ipfi  Ecclejiaeidem  ex  propriis  rebfü 
ea  rependere  jhsdeant»  ejua  illis  JfUnt  proxh 
ma»  f tuf (]fie  mimjhis accepta  attpae gr ata* 
Etita  td  fer ipturaram  ferie  talibns  fiabi^ 
liatHr  & roboretttrteflibtu  » ut  in  rèltqmsna 
perenniter  firmttm  & inviolabile  perfevt^ 
ret,r  Nos  igitftr  in  *Dei  nomint»  Hago  fc  f 
licet  » clementia  omnipotentis  Dei  Franco^ 
mm  Dhx  , fragilitatis  hnmana  perpen-- 
dens  modam  » ac  pertimefeeru  ultimnm 
diun  jndicii  » ^uatentu  omnipotentem  Do^ 

a Voyez  tetre  Charte  au  folio  103.  de  l'ancien  <Ehar- 
Mlairc  de  faint  Martin  de  Tours , nommé  la  Pancarte 
Noire,  laquelle  elt  rapportée  fidèlement  auzpa^es  159. 
140-.  & i4r.  de  l'Hiftoûc  dci  Comtes  de  Pokiers»,  du 

Ikuide  Bc^t 


de  U Afaifo»  de  France* 
tftinpfm  tlitc  pojfim  hahere  propitlunt  y fan^ 
BjjfiTntim^tte  ejtte  C onfejforem  Afartimm 
intercejforem  merear  in'v entre  piijfimum  : 
ojfero  more  precario  > donoetdem  omnï^ 
petenù  Deo  « & jam  dtSio  Confejfort  ejta 
Domno  meo  Aîartmo  > fnaefiie  Cougrega- 
tiont  i eut  praejfe  vtdeor  ^bhoi  dr  Rtbtor» 
ch  remedinm  anima  mea  » feu  gemtoris 
genitricifijue  mea  , meorum  ^uo^ue  paren* 
tam  ac  propimjuortim  » ad  ^erpetttos  ttfppi 
Canonicoram  tbtdem  degentwmt  tplinfcjue 
fepulcri  luminum  9 dites  jitris  met  alodos: 
Lapchtacitm  fctlicet  atejite  Sefanam,  fiios 
in  Comttattt  Aîeldenfi  » tn  pago  vtdehcct 
epm  dicitnr  Covedenfts  » atm  domihtts,  adt- 
fietts  t terris»  vineis , filvis  admodnmfpa-^ 
tiofijftmiSifarinariü»  pratis»  pafati6,a^uts, 
st^ftarttmijtie  decitrfihus  mobihbtts  & im^ 
mobtiibns,  cttm  omm  fnprapofuo  » & man^ 
ciptis  tttriufijtie  fexnt  defnper  commanen- 
ïtbtts»  vel  ad  rp/os  jam  prataxatos  alodos 
ferttnenttbH4,.fHtp]He  omntbtts  adjacent tis y 
in  tjHibttfcnmijite  ftnt  loco»  totum  & ad 
integrttm  » cnliitm  & tncnltttm  » (jnafittim 
& ad  in^ttirendum  » jnxta  qnod  à me  ad 
prafens  pojfedi  videtttr.  De  meo  jure  tn 
fus  & dominattenem  fanEii  M arttni , nec~ 
nen  ejft/dm  CongxegaÙQnis  fratrnm  per- 

F vj 


i/i  Zi4  verltAhle  Origine 

fctH aliter  habendos  trado  Atque  condoner 

in  tanü  doni  ac  nteriti  bajui 

largitioms»  Nos  in  Del  ncmtne  Bemeriue 
•uidelicet gregis  S.  Âîartim  L évita  att^ne 
Decantes  , necnon  Parmannns  Sacerdes  C^" 
uirchiclavis  > cdteriqfse  gralibata  Congre^ 
gationk  fratresyconcedimm  grafato  Seniorti 
r Patrt^tte  nofiro  Hngom  > necnon  atnabU 
lima  & multùm  diUEia  conjttgi  ftsa  H a^ 
diiidi  ttfis  & ordlne  frnSlrarits  illitu  ipfitte 
res,qnas  idensfanElo  Ai artino  » necnon  dr 
nobis  delegaverat,  Jnfufer  tribmmtss  eie„ 
more precario,  PiUam  ÀiontUy  c^nam  olint' 
^tsdith  Regina  nobis  cejfit , ^.nam^fte  etiani 
àDontno  Karolo  Rege  Calvoj  iterum  per 
f race  pli  feriem  pradeceffores  nofiri  obti»- 
nnerant , & efi  in  pago  Aielidunettfi  cnm 
£cclefiis  vu.  domibns , adificiis  y vineU» 
jflvis  y pratis , pafcnisy  atjaisy  aeftsarttmvt 
decurfibus  y farinariisy  mobihbiss 
hilibusy  cnm  omnibus  fnprapojkisy  & man» 
eipiis  HtriHfqne  fextts  defiepcr  commanen<^ 
tibiss  y asit  ad  ipfam  cttntm  afjncienübtes». 
fnifsfne  omnibus  a>liis  ap pendit iU  vtl  adja* 
eentiisy  Ô'^Hic^isid  ad-  ip/Um  pradium  a» 
fpicera  vel  pertinere  videtar , cttltam  & im 
etsltnm , ^nafitnm  & ad  inqiûrtndnm  y te* 
tm»  X & ad  integritm  de  itsre  m{ir0  m 


V 


de  t4  Afaifon  de  Frdftce*  IJJ 
tejidtem  iftforttm  4c  dêmimtfm  fett  domi‘ 
44tionei»  tradirntts  atcjue  transfHniinmSm’ 
Jn  fago  etlam  Belvacenji  cedirnus  iH,is  </- 
ternm  4ledmn  precarso  more  de  Gerbêl- 
do  Comité  evindicathm  & contjmfititm  » 
Odonis  videlicet  cortem  > ft/nallter  vocit4-’ 
tam»  ft*per fitivlum  tjuï  dfcitHr  H Cftm 
nnllnre  Bernlfit  & SpinofA»  atcfue  Civera^ 
rt4i»  ciom  Scclejîa^Hd  c»nfht*6l4  ejb  in 
nore  fanEhi  Çeorgii,  cnm  domibttSy  adifi*^ 
dis  » terris , vineis , pratis»  filvis , fariiut^^ 
riisy  p4fcnisy  4<jHis , a^uarumve  decurfi- 
htu , mobilibtu  & immobilibus  > & cunf 
cmni  fHpr4pojita  y fnif^ne  omnibus  aija-’^ 
centiis  > & ^ictjtüd  ad  ipfnm  pra~ 
di/sm  ajp^icere  videtur  y tottim  & ad  inte-^ 
grtem  > de  jure  nofiro  y in  potefiatem  ipfo>‘ 
rtsm  dr  dominationem  tradimus  at^ue  tr.  ^ 
tétm  Domni  Hisgonis  Francernm  Dftcis, 
^fiàm  ’etiam  Hadnidis  ipfitts  amabilis 
fatis  dtligibilis  Hccoris  y tradimw  y atqne 
concedimtfs , habentes  in  fe  manfos  40,  ea- 
qmdem  rationis  ordine  4tqne  tenore , m tant 
ipfe  venerandus  ac  fapiiu  nominandm 
^nx%  Dommss  videlicet  Hugo  y quant 
ttiam  affabilis  ipfius  conjftx  Haduifdis  y 
^ pro  pradi^Hs  rébus , quam  ipfe  partibus 
mfiris  delegavit,  & pro  fisbrogatis  etiant 


1/4  lu  A verltahle  Origine 

jeif  precaria  ratiene  concedimtts  » 
f7ttatlm  perfolvere  fiuâeant  cenfnm  nobis 
vel  fnccejforibtis  nojiris  ad  mijfam  fanüi 
Jidartim  fol.  xxv.  aatamnalem  in  argent 
to  fol.  Lxxv.  &'  Archiclavo  fanEhi  Ai ar- 
tint  fol.  xxv.  d ejîr  y mfnrnma  fa>l.c,  Ô* 
fie  > qttamdin  advixerint  » pr£nominatas 
res  arnbo  enm  omni  integritate  teneant 
foffldeant.  7ofi  ambornw  ejneque  ab  hat 
Ihcc  difcejfum»  mus  Uberorum  tantum  qm 
ex  eis  nafeituri  funt , & qms  Detts  donare 
poterit  i omnia  ilia  pradla  jam  defignaté 
fub  pranotata  ratione  cenfns , qtiamdiu  ad-‘ 
vixerity  pojfidenda  fvtfcipiat.  Pofi  cujfts 
teriii  videlicet  haredis  qnicumque  tune 
temporis  fanEii  Ai artini  Decanus  extite-- 
rit  » memoratas  res  omnes  » & tUas  quas 
nobis  *Domntts  Hugo  Dux  » & Abbat 
fan^li  Martini  dédit  > & tllas  quas  fibi 
'&  uxori  fuA  Haàuidi»  atque  uni  filiorum 
fuorum>  ex  nojiris  propriis  rebus  precarid 
lege  concejfimus  > cum  omni  integritate  & 
emelioratione»  in  jus  & pojfejfionem  atque 
dominât lonem  fanEii  M artint<Ù‘  Fratrttm 
abfque  alicujus  contradi  flione,aut  expeBa- 
ta  confignatione  revocare  fiudeat.  Hlud 
etiam  utrarumque  partium  propria  voluu» 
tare  & practpuo  aÿenfu  & auBeritate 


de  la  2id dlfon  de  Fraiieé'»  i/j 
fin  Pomlficis  Teteletus  » qui  vice  fanEli 
Pétri  ApoflolorHnt  Pnnctph  potefiatem  » 
habet  ligHndi  atque  falvandi  in  h ne  pre^ 
carin  pre  retins  rei  firmitate , ntque  ignis 
nterni  gehema  femper  nrdentü  evadendô 
terre  nohis  inferere  placnit,  jQmd  Jî  fu€“ 
rit  aiiqiiis  Principnw  pofi  hornm  trium 
hnredum  Hngonis  videlicet  & Hadnidts» 
& mins  tantum  illorum  infantium  obitttnr» 
qui  ampUùs  illas  ipfas  res  noftras  pewa- 
dere  vel  retinere  voluerit , nifi  citijjîmè 
refipuerits  ac  fefe  inde  correxerit,  nonfo- 
lùm  partibhs  Sathann  fe  noverit  deputan- 
dum  > verum  etiam  Dominum  nojlrur» 
Jbiartinum  « cui  vim  inferre  canari  tenta- 
verit»  cum  omnibus  fuis  concivibus  atque 
€0  lie  gis  femper  habeat  ojfenfum  > & infu^ 
fer  cum  auri  lib.  xxx.  puri > legal i^ 
ter  fe  non  erit  omnino  multandum.  Hac  au^ 
tem  precaria , nofiris  noflrorumque  confra- 
trum  manibus  corroborata  » temporibus  fia- 
tutis  firma  & inviolabtlis  permanent. 

Ego  Bernerius  Levita  atque  Decanur, 
huic  charta  fubfcrthens  propria  manu  fir- 
mavi, 

Farmannus  Sacerdos  &'  uirchiclavh 
frmando  fubfcripfit. 

Simberius  Levita] fubfcripfit. 
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La’Verltahle  Orl^m 
Erhtrnns  Prdtcentor. 

Erlanus  & Subdiacontts* 
^efifigfis  Levitd, 

Odilardus  Diacoms* 

Franco  Levita» 

Fcnn^erins* 

Frlmntis* 

Joannes, 

tyfglenm  Prefbyter. 

^dalardiii  JPreJbyttr» 
^rdmnus. 

Item  Ardulntil» 

Cnmelrntu, 

Hildualdus» 

i . . l 

Caaz/AinHS^ 

Adalierius» 

David, 

Adalmarm  *Prefbjterl 
Otbertm  DiacomS’ 

CanzJ?mm* 

Ftdebrius,  , . 

Fuîco  Epifcoptu. 

Cir ardus  Epifcopm% 

Eetardus* 

Erulfus.  " ' 

SrmenfreduS'i  } 

Confiant  inus  ^ 

Fatnaldus* 
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Je  U Afélfin  de  Tranee»  tSf 
^efifdet,  GamhertHs. 

*D^at4  eft  amem-  htijas  precarU  auclo^ 
rit  as  Turonis  xyiii.  K al»  O^obris  in 
Cafiello  fanüi  Aîartini»  in  plcno  Capi» 
tnlo  fratrnm , in  amo  1 1.  )om  régnante 
*Domno  H Luàovico  Rege. 

. Ego  LeodramnisSi  (]namvis  indigne,  ta- 
men  Levita , & fchola  fa»6ii  Martini pro- 
vifor  AC  primtis,  à ftspradiEiis  fratribas 
rogàtm  fcripfi  & fnbfcripfi» 

Cette  Charte  eft  datée  de  Tatméc 
887.  qui  revient  à la  fécondé  année  du 
Règne  du  Roy  Louis  cinquième  > fop-. 
nommé  le  Fainéant. 

* Le  fîeur  du  Bouchet  a rapporté  l'ex- 
trait de  cette  Charte  aux  pages  5 1 o . ôC 
jii.  dés  Preuves  de  ion  Hiftoirc»  oh  ces 
mots  font  ajoutez  après  celuy  de  Lapchia- 
cHm  ( tpnemque  Aledramnus  Cornes  per 
attSioritatis  praceptum  k Domino  Karolk 
Magno  hares  illitis  exiflens  idonens, 
itertsm  per  memorau  an^oritatts  prace- 
ptnm  pojfidere  cerner-)  Il  faut  iàns  doute 

4 Vojre*  ley pages  ;to.  jti.’ des  Preuve*  Je  l’Hi- 
ftotre  de  la  Kfaifoit  dr  France , du  (îeur  du  Bouchet , où 
il  a rapporté  cette  Chut^  avcclcs'mots  a^oûecx  COUC  Ic^ 
ileu;c  paieathcTctf 
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ÎjA  véritable  ôrlgtiié  ^ 

que  le  mefme  homme  , qui  a communi- 
qué les  trois  titres  de  faint  Martin  de 
Tours  au  ficur  du  Bouchet , dont  fây 
parlé  à la  fin  du  cinquième  Degré , ait  ! 
ajohté  CCS  mots  à cette  Charte,  pour  for- 
tifier fa  Généalogie  * » où  il  a marqué 
que  le  Prince  Aledramne  cftoit  fils  du 
Prince  Ncbelong,  premier  dû  nom  j & 
que  Hugues , fûrnommé  le  Grand,  Duc  de 
France,  avoit  recueilli  fa  fiicceffion,'  Car 
Je  ne  fçaurois  croire  qu*un  Gentil-homme 
de  fon  mérité,  fut  capable  d’une  pareille 
fuppofition. 

**  Le  Prince  Hugues  fut  fils  de  Roy,  ne-  ' 
veu  de  Roy , perc  de  Roy , gendre  de  trois 
Rois,  6c  beaufrcrc  de  huit  Rois  y 6^  fc 
rendit  fi  ' puiflTant , qull  ne  laifia  que  la 
feule  image  du  commandement,  à c-eux 

H Voyez  le*  pages  141.  & *4?*.^ 
la  Maifon  de  France, du  fieur  du  Bouchet , ou  il  fefert  des 
tnots  ajoutez  dans  celte  Charre , poui  juuiner  que  le 
Prince  Aledramne  fui  fils  du  Prince  Ncbelong , ^cmicr 
du  nom  i & que  Hugues , fûrnommé  le  Grand , Duc  de 

France , fut  fon  heritier.  , 

t Voyez  la  Chronique  de  Ilodoard  depuis  ! annee^io. 
jufques  en  l’année  Prince  eftxap* 

portée  fidèlement.  _ . , , , - 

c Voyez  la  page  174.  des  Hiftonens-d’Andredu  Chef* 
ne,  où  il  cft  juftifié  que  Hugues,  Duc  de  France  , laiflà  fe« 
enfans  mineurs  fous  la  garde  de  Richard,  ptcinier  ftiK 
aoœ  I Duc  de  Notin«i4ic  » fioadie, 


de  la  Matfoii  dç  France,  JJ  9 
<^ui  furent  forcez  d^abandonner  leur 
dignité  au  Roy  (bn  fils.  II  mourut  eu 
raniiée  apres  avoir  prié  Ri-» 

chard  , Duc  de  Normandie  , depuis 
fon  gendre  , d*cftre  le  proteékeur  de 
les  eufans  ÔC  de  fbn  Etat. 


Bnfans  du  Prince  Huguet  , fur*^ 
nommé  le  Grand , ^ de  là 
PrinceJJe  Pl4vidç  , fa^.  derniers 
- femme. 


HU  G U E s > furnommé  Capet , 
Comte  de  Paris  , de  Poitiers 
& d'Orléans  ; Abbé  Commendataire 
de  faint  Martin  de  Tours  , de  faint 
Denys  , & de  Paint  Germain  des 
Prez  J Duc  & Marquis,  de  France  dc 
d’Aquitaine , & depuis  Roy  de  Fran- 
/ ce,  a continué  la  pofterité.  ^ . 

Othoh  , Duc  & Marquis  dc 
Bourgogne  y dont  le  nom  luy  fut- fans 
doute  donné  par  Othon , Duc  de  Sa^ 
Xe  9 fon  oncle  maternel  j eftoit  fé- 
cond fils  de  Hugues  , furnommé  le 


l<3is  X<*  •verf table  Ofiglne 
Gtand  J & de  ]a  Pfinceffc  Havide  » 
dernierefe/Bme,  félon  les  témoignages 
^,de  Hugues  , Moine  de  Fleury  lur 
Loire»  de  Flodoard  Chanoine  de, 
Rheims.»  & d’Oderan  > Religieuse  de; 
TAbbaye  de  fàint  Pierre  le  Vif.  Eç 
nous  apprenons  des  mefmes  Hifto- 
riens , qu’il  réunit  en  (à  perlônnc  le 
Duché  tout  entier  de  la  haute  Bour- 
gogne > par  le  mariage  qu’il  con- 
Craéla  avec  Xeudegardé  fa  coulîne  , 
Elle  aifnée  de  Gilbert , Duc.de  B.our- 
gognej  & qu’il  mourut  en  l’année  9 6j, 
iâns  en  latllcr^de  poÛicrité. 

E U D ES,  fùrnommé  Henry  » par 
la  coniideration  de  Henry  , Duc  de 
Saxe  , fon  ayeul  maternel  , eftoit 
troihéxne  fils  de  Hugues  le  Grand  , 

a Voyn  la  page  34*.  du  troifiéme  yolume  du 
Recueil  des  Hiftoriens  d’André  du  Chefnc  , od 
la  Chronique  .de ^ Hugues  , Moine  de  Fleury  fur 
loire , eft  rapportée  1 lequel  vivoit  encore  en  l'année 
Jioo. 

f>  Vpyez  U Chronique  de  Flodoard  fous  l'an 
^4  & celle  d’Oderan  , Moiae  du  Monailere  d* 
laiot  Pierre  le  Vif,  fous  l'année  96^.  qui  avoitlôL. 
Xante  ans  en  l’année  104 j.  quaqd  il  a finy  fgn  ou- 
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df  U À/Ài/ort  de  Tfance.  ^ ly} 
la  PrincclTe  Havide , fa  dernière 
^ • femme  5 & pofTeda  le  Daché  de  Bour- 

iir  gogne  en  Tannée  après  la  mort 
le,  du  Duc  Ochon  fon  frere.  Ce  qui 
le  trouve  juftifié  par  les  témoignages  de 

X Flodoard  , Chanoine  de  Rheiras,  de 

'•  . Hugues  , Moine  de  Fleury  fur  Loire , 
ç & d’Oderan  , Religieux  de  faint  Pierre 

• le  Vif*  Ec  nous  apprenons  deGlaber, 

• Moine  du  Monaftere  de  Cluny , & de 
, Tancienne  Chronique  de  TAbbaye  de 

• faint  Bcnigne  de  Dijon  > qu’il  a voit 
, époufé  Gerbcrge  ^ veuve  d’Aldebcrt* 

^ Duc  de  Lombardie  j ^ qu"il  mourut 

' r 

► 

i [ a Voyez  la  Chronique  de  riodôatd  fous  l’a»- 
L née  5^5.  Sc  celle  du  Moine  Oderan  p fous  l'année 

r . • 

l b Voyez  le  huitième  Chapitre  du  fécond  Livre, 
' 6c  le  fécond  Chapitre  du  troifiéme  Livre  de  Qla- 

[ ber  , furnomm^  Raoul  , qui  vivoit  encore  en  l'an- 

^ née  1045.  qualMlHl  finit  fon  ouvrage  i lefquels  font 
; jrapporiez  aux  pages  19.,  ôc  15.  du  quatrième  volu'» 
t me  du  , Recueil  des  Hilloriens  d’^dre  du  Chel^ 

' ne.  ' ■ ’ 

fe  ■ c Voyez  les  pages  448*  & 449.  du  premirt:  vo*- 
[ kinne  du  j^pidùgium  du  Pcrc  Dom  Luc  d’Achcry^ 
^ cû  la.  Chronique  de  faint.  fieoigac  dc  Pijoa  cH 
' ponce  fuui  l’aaoèe  1004. 

f-  - 
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tj>8*  Là  véritable  Origine 
xlans  le  chaftcau  de*  PouïÜy  fur  Saône, 
au  rools^  d"0(5kobrc  looi.  après  avoit? 
adopté'  pour  fon  heritier  Ochon  , fur- 
nommé  Guillaume,  fon  beau-fils.  Le 
Roy  Robert  fou  neveu  , & fon  fiic- 
4jc(fcur  légitimé,  s'empara  du  Duché 
de  Bourgogne  après  (a  mort  j & 
donna  pour  fon  partage  au  Duc  Ro- 
bert (bh  troifîéme  fils , donc  les  dc- 
fcendans  ont  continué  la  première  * 
Maifon  des  Ducs  de  Bourgogne  ^ juf- 
qu'au  décès  du  Duc  Philippe  , fur- 
nommé^<:^«  Rottvre\  lequel  cftant  more 
fans  enfans  le^iô.  de  Novembre  de 
l'année  13^1.  le  Roy  Jean  le  donna 
à Philippe  , fumomme  le  Harà’j  ^ , 
Ibn  quatrième  fils,  pere  dé  Jean , far*» 

Rtochilphw'lWrtii.  cHa'p.  s. 

■ b Veyéz  Ife  pretniet  volume  de  THlftoirt'  dW 
Bourgogne,  dr/hidrt‘  dü  Chefne  ” imprimé  â 
Fatis  , où  lai  première  Maifon  des  Dücs  de 
Bourgogne  eft‘  rapportée  fidclemeot  avec  fes  Pteu^- 

▼C5. 

/ Vbfitt  les  Hiltoires  de  Froiflatd  , du 
Bfotne  Artonyme'  de  l’AIrbaye  de  faint  Denys  , de 
•uillàumc  dés  Orfins  , &-  de  Philippe  de  Com* 
■aines  t oii  la  Généalogie  des  derniers"  Ôaes  de  Bour»>' 
^gne  avec  leurs  aéUoos  « eft  fidelciaenc  rap- 


dé  laMiitfonâe  Pfunce»  ^ I/51 
aycul  dcr^hilippe, 
furnommé  /f  Bon^  {ùccedîveraent  Ducs 
de  Bourg<32nc  , dont  le. fils  unique 
Charleÿ  , aernier  Duc  de  Bourgogne, 
eftant  mort  eni*anndei477.  fans  en- 
fans  mafles , le  Roy  Louis  XI.  réunie 
te  Duché  à la  Couronne , comme  le  pa- 
Ctimoine  légitimé  de  fes  véritables  an- 
ceftres*  Ce  qui  confirme  puilTamraent 
fa  vérité  de  cette  Genealogie  ; Sc  jultt- 
fîe  que  cette  Province  , où  les  Ducs. 
Chil'd'ebrand  & Pépin  (bnpereavoienc 
commandé  , a toujours  cflé  poflTedée 
par  les  defeendans  de  ces  Princes , juf« 
qu*a  prelènt. 

B'eatrix,  fille  ai fnée  de  Hu- 
gues , furnommé  lé  Grand' , & de  la. 
Frincelïe  Havide , fa  dernierc  femme , 
ftit  accordée  avec  Frédéric*,  premier 
Comte  dé  Bar  , en  Fannéc  9/1.  qui 
fut  créé  Duc  de  la  haute  Lorraine  en 

«■'  Voye»  CUroniq^e  de  TloàoArd  , fijm 
iss  andées'  9Çi.  5(54.  & & l’excniic  de  l’Hi- 

ftoire  de  Ift  fondiitioads  l’Abbaye  de  (bine  MicheF 
de  Corbie  r que'  rapporte  André  du  Chcfneà'la 
Jiuiticme  page  des  Preuves  de  fos  Hifloiie  de  la 


1^0*  La  ^erltahle  Origine  ■ 

1 année  pjS.»  par  Brunon  Arclie-f 
vefque  de  Cologne  > oncle  maternel 
de  cette  PrinceflTe:  Dont  nous  avons  la 
preuve  par  le?  témoignages  de  f lo- 
doard  j & de  TAuteur  de  rHiftoire  de  ^ 
la  fondation  du  Monaftere  de  Corbie*  » 
Bt  nous  apprenons  du  mefme  Flodoardi 
& de  la  Chronique  du  Moine  Sigebert  « 
que  fon  rriariàge  fut  célébré  enl  année 
^J4.  & qu’elle  fut  mefe  de  Theo^, 
doric  , Duc  de  Lorraine  & d’Àlbcron  ^ 
Éverqiié  de  Mets.  Quelques-uns  de  nos 
^ Modernes  ont  donné  pour  premier 
mari  à cette  Brin  celle  le  Comte  Reins- 
feld  , dont  la  Mailbn  nous  eft  incon-* 
nue  , fur  des^autoritez  mal  établies. 
Mais  quand  i s auront  examine  que  le 
Duc  fon  père  , qui  n’^avoit  point  laifTç 
d’cnfans  de  ces  deux  premières  femmes, 
ne  fut  marié  feulement  qu’en  l’an- 
née 5)3^.  avec  la  dernicre;  ils  tombe- 
iroftt  fans  doute  d’accord,  que  ce  Priri- 

<t  Voyez  k Chronique  de  Sigeben  ÿ ' Moine 
du  K^onafter*  de  Gibebon  y Ibus  les  années  94W 
984.  & 1009.  qui  vivoit  encore  en  1 année  mi. 

b Voyez  le  premier  volume  de  l’Hiftoire  de  \x 
Maifon  de  France  Ai  Pere  Anfclme,  où  il  a don-i 
né  mal-à-propos  pour  premier  mat;/  è CQCCe  fxiOii 
cefle  t le  Comte  fCcmsfcldj 


? '> 


de  iu  AfaîfoH  de  Frante,  \ tôt 
ce  ne  pou  voit  avoir  de  filles  auparavant 
J*année5>^i.  en  âge  d*cftre  veuve,  quand 
la  Princefie  Beatrix  fut  accordée  avec  le 
Duc  Frédéric  fbn  mari  , en  attendant 
qu*elle  fuft  en  âge  d’eftre  mariée. 

* Emme,  leconde  fille  de  Hugues,  fur.» 
nommé  le  Grand  , & delà  PrincelFeHa- 
vide,  fa  dernière  femme,  fut  mariée  avec 
Richard,  prenvicr  du  nom  ,.  Duc  de  Nor- 
mandie en  l'année  Ce  qni  fe  trou- 

ve juftifiéc  par  les  témoignages  de  **  Flo- 
doard , de  ® Dudon , Doyen  de  S.  Quen- 
tin ^ & de  Guillaume  Moine  de  Gemic- 
gcs.  Et  nous  apprenons  des  mefmcs  Hi- 
ftoriens,  que  cette  Pria  celle  mourut  fans 
enfans  auparavant  le  Duc  ion  mari. 

« Voyez  la  Chronique  <le  Flodoard  fous  Jet  années 
9ÎI.  &ÿî4.  ou  il  eft  juftifîc  quc'Hiigucs,  futnonamé 
le  Grand,  Duc  de  France,  fut  mar'é  roulement  avec  la 
Princefle  Havide,  fa  dcrnicre  femme,  en  l’année  9jS. 
iC  que  la  Princefle  Beatrix  fortie  de  ce  mariage  , fut  acr 
cordée  avec  Frédéric  Duc  de  Lorraine,  en  l’année  Sc 
depuis  mariée  avec  le  mefme  Duc  eu  l'année  9^4.  Ce 
^ui  juftifie  inconieftablemcnt , qu’elle  n’a  pu  fftref<*m-- 
me  du  Comte  Reinsfcld,  que  l'on  iuy  avoit  donné  pour 
ptemier  mary , à moins  que  ce  mariage  eût  efte  con<. 
rttaéfé  dans  da  plus  tendre  enfance. 

k Voyez  la  Chronique  de  Flodoard  fous  l'année  9<o, 
€ Voyez  la  page  1.  du  Recueil  des  Hiftoriens  d’An- 
dré du  Chefne  . où  le  huitième  livre  de  i’Hifloire  de. 
Normandie  de  Dudon,  Doyen  de  Saint  Quentin  , eft  rap. 
porté,  qui  vivoiten  l'année  99^.  & les  pages  du  me;  m« 
Recueil , où  les  chapitres  10.  £c  18.  du  4.  livre  des  An- 
nales de  Normandie,  de  Quillauiae  Moine  de  Cemiegest 
fyat  rapportes, 
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xn.  PEGRE' 

DE  LA  MAISON  ROYALE. 

HUGUES,  fécond  du  nom, fur- 
nom  me  Capct , Comte  de  Pa- 
ris & d’Orléans , Abbé  Com- 
mcndataire  de  faint  Martin  dç 
Tours , de  faint  Denys  , & dç 
faint  Gerniain  des  Prez , Duc 
& Marquis  de  France  & d’A- 
quitaine , ôc  depuis  Roy  de 
France. 

U G U E s , fécond  du  nom.  Comte 


de  Paris  & d’OrIcans,  Abbé  Com- 
mendataire  de  (àint  Martin  de  Tours-, 
de  faint  Denys , & de  iàint  Germain  des 
Prez , Duc  & Marquis  de  France  & d’A- 
quitaine, & depuis  ]Rpy  de  France,  qui 
prit  fans  douce  le  furnom  de  Capet , en 
confideracion  de  Hugues  furnommé  Ca- 
pct & le  Noir  fon  coufin  , cftoit  fils 
aifnédc  Hugues,  fiirnommé  le  Grand  & 
le  Blanc  ^ Ôc  de  la  Prinçelfe  Hayide  ià 


Jte  U Malfon  de  France.  1^5 
femme.  Ce  qui  (c  trouve  juftific  par  la 
Charte  de  faint  Martin  de  Tours  * que 
j*ay  rapportée  dans  le  Degré  precedent  j 
par  le  témoignage  de  Flodoard , Chanoine 
de  Reims  j &c  par  un  pailàge  du  Moine 
Aymoin>  dont  voici  la  copie  fidèle. 

'Extrait  du  troijiémt  livre  de  l*H  'tfioîre  des  Mira^ 
eles  de  fuint  Benoifi  » (C  Aimo'm  , Moine  de  Fleuty 
fnr  Loire,  qui  fut  eom^osée  en  P année  1004. 

h LOTHARJO  Re^i  caune.  Ht 

tredimus»  prô  ttrrcno  commutanti  Regnntnt 
JJLndovicHS  filins  fncce(fit  > qui  immatpf 
ra  praventm  morte  » deSiitntHm  proprio 
hatede  Francigena  .gentis  principatnm  ^ 
fttpote  natnralts  expert  conjHgii  dereliqfiit» 
Sane  patrnns  ejns  KaroluSf  qnem  priva* 
tnm  fenniffe  fnprà  pralihavimHS  ^ conaba^ 
tHr  » fi  pojfet  À fini  generif  aubloribHs  dtH 

« Vojrez  la  Charte  du  Çhartulaire  de  faint  Martin  de 
.Tours,  que  je  viens  de  rapporter  dans  l'onzième  De- 
grèi&  la  Chronique  de  Flodoard, fous  l’année  960.  otl  rl 
cH  juftilîo  que  le  H.oy  Hugues  Capet  eftait  üls  aifné  de 
jHugues,  furnommé  le  Grand, & de  la  Princefle  Havidc  f« 
depiere  femme. 

è Voyez  la  page  13^.  du  quatrième  volume  du  Re- 
cueil des  Hiftoriens  d'André  du  Chefne,  où  cèt  extrait 
cii  rapporté  dans  le  troiSème  livre  des  Miracles  de 
• faint  Benoift , 4’Aymoio,  Moiac  de  l'AMaye  dp  Fleury, 

. fur  Loue. 


1^4  La  ver  'ttdhle  Xyrlglm 

pojfejftiin  pbi  vinâtcare  Jmptriam  : fii 
ajHS  volfttJtas  nHilum  fortitar  effe£ium» 
LJam  Franci  Primates»  eo  reliilot  ad  //##- 
gonem>  Discatam  Francia  firenui  tune 

gubernahat , magni  iülus  Hugcnis  filium» 
£Hiff  jammentio  fabia  efi,  fe  conferentes, 
aum  Noviocomo  ftliofublimant  Regto^Js 
aodem  anne  Rotbertum  filium  fibi  cenfor- 
tem  Regnt  Uglt  : & quia  quantum  ad 
eoepta  rei  caufam  attinet , de  Re gibus  di<- 
ximus  » ad  eam  profequendam  venien* 
dum  efl»  IgiturO’jlboldo  jibbate  in  Chri* 
fto  quiefcente  » ^bbo  Deo  & hominibus 
vir  amabilis  à Fratribus,  avouent e Rege, 
elebbus»  in  gradum  fuccejfit  monaflici  régi- 
minis^  qui  precedente  hune»  quo  hoc  fub^ 
fcribimu.s  anno,  qui  fuit  ab  Incarnatione 
JOomini  Af  • IV . in  Vafeania  partibus»  à 
perfidis  tlltus  nationis  hominibus  » nobis 
prafentibusy  innocenter  oçcifus  » martyr ii 
fanguine  laureatus  » ad  régna  efi  aterna  à 
Chriflo  vocatus. 

» Ge  Prince  fiit  plus  heureux  que  le 
-Duc  fon  pere  , ?>c  remit  la  Couronne 

dans  fa  Mailon,  que  fon  ayeul , (bn  grand 

# 

41  Voyex  1«  iixiéme,  neuriéme  & dixiéme  Degrés 
ide  cét  Ouvrage,  où  il  efi:  juftifîc  que  Eudes,  Rot^rr^ 
& Rodolphe , oncle , grand-pere , dc  coutùa  du  Roy  Hu^ 
guesCapet , aroicof  po^ede  U Coiuoime  de  Fiaace. 

ondcy 


de  Ia  Afatjâ»  de  France» 
oncle  j & Ton  coulin  du  cofté  paternel, 
avoient  pofledée  Tun  apres  Tautre. 

Il  demeura,  en  Tannée  5>  * fous  la 

garde  de  Richard  premier  du  nom.  Duc 
de  Normandie , fon  beaufrcrc  5 & fk  fon 
^ accommodement  en  Tannée  ^ j/.  avec 
le  Roy  Lothaire  , fon  coulîn  germain  , 
par  Tentremifc  de  Brunon  , Archevef- 
que  de  Cologne  < oncle  maternel  de  ces 
deux  Princes.  Les  Hiftoriens  « fes  con- 
temporains juftifient  qu*il  fut  choihpour 
cftre  le  fuccefleur  du  Roy  Louis  V.  aa 
préjudice  de  Charles  , Duc  de  Lorrai- 
ne , fon  oncle  paternel  j & que  les  Etats 
generaux  s’eftant  aflemblez  dans  la  vil- 
le de  Noyon  au  mois  de  Juin  de  Tan- 
née 987.  le  proclamèrent  Roy , du  con- 
fentement  univerfel  du  peuple  , de  la 
noblefle  & du  Clergé.  Oderan  , Moine 
de  faim  Pierre  le  Vif  d , avance  dans  là 

A Voyez  la  page  144.  du  Recueil  des  Hiftoriens  de 
Kormandie , d'André  du  Chefne. 

b Voyez  la  Chronique  de  Flodoard  « fous  l'anné^ 
9$,9.  où  il  eft  parlé  de  ccc  accomnaedemenc. 

c Voyez  le  fécond  ÔC  troifiéme  volume  du  Recueil 
des  Hiftoriens  d’André  du  Chefne  , où  il  eft  parlé  de  l’é- 
leéUon  du  Roy  Hugues  Capet. 

ù Voyez  la  Chronique  d’Odetan  > Moine  de  l’Ab- 
ktayé  de  faim  Pierre  le  Vif,  fous  Tawicc^Sy.  ^ui  vir 
Toit  encore  en  l’année  1045. 

//.  Fnrtie»  G 


La  véritable  Orlme 

âU» . 0"'  irïrÆt,!: 

nrStora.  »“5“  "S 

ulLloaohlalm  ?«• 

reditAW,& “"f  Charles  fft- 

^'Tcap't'  fut  ehoifi  pour  commander 
naé  Cap-t,  fl.  ^ Cela  veut  du-c 

aux  François, fuiva  ^ 

îr  SrM:il^on  pour  faâsfairc  èHo- 
tome  des  Saliqne.  U 

,dernes  onc  donné  de  l'année 

““““J  & Ultra  , de  la  Reine  AdeU.de  fa 

RobLrt  , furnommé  le  Dévot  . 
^ l’Hiftoire  «le  1* 

• a.  Moine  Odciaa,pai  cét  cxtxaiti 


de  U 2if  aifoH  de  Fr4Hce1  x<?7 
{bn  pere  a , kquel  a continué  la  poftc- 
rité  de  nos  Rois  qui  rcgnent  encore  trcs- 
heureufement  & tres-glorieufement  au- 
jourd’hui iHaduvigc,  femme  en  premiè- 
res nopccs  de  Renier,  cinquième  du  nom» 
Comte  de  Mons  en  Hainauk , & en  (c- 
condes  de  Hugues,  Comte  d’Afbourg  ; 
Et  la  Princdfe  Gizelle  , Dame  d’Abbe- 
ville , femme  de  Hugues , I.  du  nom  , Ad- 
voüé  de  faint  Riquier. 

Le  Poète  Dante  , qui  fut  honteufc- 
menc  banni  en  l’année  1301.  de  la  ville 
de  Florence , comme  l’un  des  plus  infb- 
lens  chefs  de  la  Faétion  Gibeline  , par 
l’ordre  de  Charles  , Comte  de  Valois, 
Vicaire  general  & Défenfcur  du  faint 
Siégé  , a compofé  des  vers,  pour  fe  ven- 
ger de  ce  Prince  , où  il  avance  des  ca- 
lomnies contre  la  nailfance  du  Roy  Hu- 
gues Capet^,  qui  ne  méritent  pas  la  pei- 
ne d’eftre  réfutées.  Et  quoi -que  l’Ario- 
fte  , qui  eftoit  du  mefme  païs , l’ait  con- 

a Voyez  le  premier  volume  de  l’Hiftoire  de  la  Mai- 
Xbn  Royale  de  France  , imprimée  fous  le  nom  du  Pere 
Anfelme  en  l’année  i6j6.où  il  a traité  cxaâemeiu  la 
dtfcence  du  Roy  Hugues  Capet  , jufques  aujourd’hu/^ 
b Voyez  le  Chant  n.  du  Poète  Datre- 
c Voyez  le  troifiéme  livre  de  l’Arjofte  , où  il  fe  fert 
des  terme  s fuivans,  pour  rcfutei  Icsin.podures  duFocte 
Dante. 

G i) 


r<j  8 L 4 verltàble  Origine 
damné  le  premier  , en  homme  d*crprit  * 
qùand  il  a dit  : Diche  fer  ira  , & non 
fer  che  fente:  Il  eft  ncceflàire  d’em- 
pfunter  le  témoignage  irréprochable  du 
l^avant  Abbon  , Abbé  de  faint  Benoift 
fîir  Loire  , qui  s'explique  de  la  ma- 
ïiitre  (iiivante  ; dans  le  Panégyrique  qu*il 
% dédié  aux  Rois  Hugues  Capetj  & Ro- 
bert. • Dominos  meos  > chm  familiariter 
allocjHens  3 hona  fna  Deo  rnttltorum  ani~ 
tnos  feio  contra  me  confito  3 de  quorum 
mnimofitate  non  multum  moveor*  Dulce 
decHs  meum  , Roberte  y quem  attavisRe^ 
gidw  editwn,  divina  f ietas  ferduxit  ad 
Regni  faftigium^  C'eft  alTcz  pour  fiiirc 
avouer  aux  ennemis  de  la  Couronne  , que 
cét  Italien  moritoic  plûtofl:  de  Tellebo- 
re  que  des  coups  de  bafton  , quand  il  a 
lancé  lés  traits  de  fa  médifance  con- 
tre les  anceftres  du  Roy  Hugues  Capet, 
Le  Düéleur  ChifHec  b a fait  tous  Tes 

0 Voyez  ce  palTagé  du  Panégyrique  d’Abbon  , Abbé 
ide  faint  Benoift  fur  Loire, i la  page  ^89.  de  l’Abrégé 
ILoyâl  de  l’Alliance  Chronologique  de  l’Hiftoire  Sa> 
•er^  & Profane , que  le  Perc  Labbe  jefuite  a fait  im- 
primer en  l’année  t<ji.  avec  Privilège. 

1)  Voyez  les  pages  17. 18. 19.  xo.  ii.  it.  t).  14. 15.  iC. 
17.  tS:  19-30.  îï*  i*--  ii‘  î4-  & 37-  du  preniier 

' rolume du Lirre  du  Doéltux  Chinée,  ùuiculç  Vimiieut 
HiAsmcKt 


de  la  JMÀtfon  de  trancé*  iT?5^ 
enorts  pour  nous  perfuader  que  le  Prin- 
ce Charles  Marcel  & ce  Roy  ne  pou- 
voie  ne  eftre  lortis  de  la  melme  Mailonj 
& apres  avoir  mis  en  nfage  tous  les  ar- 
eumens  de  là  philofophie  avec  peu  d« 
fuccés  5 il  a foûtenu  par  une  infinité  de 
palïàges,que  nos  anciens  Hiftoriens  avoi.enc 
avancé,  que  LouïsV.  furnommé  le  Fai- 
néant , fils  du  Roy  Lothaire  , elloit  le. 
dernier  Roy  defeendu  de  rEmpcrcur 
Charlemagne  ; & que  ceux  de  la  Mai- 
{bn  d’Auftriche  avoient  beritc  de  téc 
Empereur-  A l’égard  de  la  première  de 
Ces  deux  propofitions  , il  feroit  honteux 
à la  trnifiéme  Race  de  nos  Rois , d’ellrc 
fortic  d’un  ufurpateur  , dont  raycul  pa«» 
terncl  efioit  bafiard  ; Et  noftrcRoy  Louis 
le  Grand,  qui  polFede  au jourd’hui  le pKlS 
fleurinànt  Empire  de  toute  l’Europe, 
doit  là  véritable  origine  au  Grand  Me- 
rovée,  par  le  Duc  Childebrand,  Duc  de 
Bourgogne  , fils  légitimé  du  Duc  Pépin. 
Et  pour  la  derniere,  je  folitiens  que  les 
Rois  fes  prcdectlTcurs  ont  efté  confer- 
vez  de  malle  en  malle  jufqucs  . aujour- 
d’hui , dans  les  mcfmes  Etats , que  les 
François  ont  lîibjugucz  dans  le  cinquiè- 
me l'iecle  de  la  réparation  denolireiàlutj 
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dè  laÀdfajfon  dé  Ffdnce»  . 17  J 

Abbé  Commendataire  de  faint  Sym- 
phorien  , Charobriei*  de  France  i qiie  le 
DodiC  Antlré  du  Chefné  * a fait  fortir 
de  Guérin  , Comte  d’Auvergne  fur  d^s 
conje^ures  peu  favorables , eftoit  lecond 
fils  du  Comte  Eccard  , & de  la  Comiefle 
Albegonde  fa  première  femme  j ôc  fut 
Texecuteur  des  dernieres  volontez  defoii 
pere  avec  le  Comte  Nebelong  fon  frère 
aifiié. 

Ce  Prince  fut  envoyé  en  Tannée  8/9. 
avec  fbn  pere , en  Gallinois , pour  refor- 
mer les  defbrdres  de  cette  Province  i ÔC 
.termina  en  Tannée  87  o.  avec  les  Com- 
tes Ingelrand,  Leiufrid  ôc  Rodolphe»  le 
dificrend  arrivé  entre  Louis  , Roy  de 
Germanie, & TEmpercur  Charles  le  Chau- 
ve, fon  frere.  Il  fut  nommé  en  l’année 
877*  par  céc  Empereur  avec  les  Com- 
tes Baudouin  , Conrad  , Adhclclrae  , 
Bozon  , & Bernard  ,'pour  gouverner  les 
affaires  publiques  après  fon  deecsj  & le 
mefrae  Empereur  eftant  mort  peu  de 
jours  après , le  Roy  Louis  le  Begue  fon 

« Voyez  les  pages  iC.iC  17.  de  l'Hiftoire  de  U Ma'fdn 
de  Vergy , d’André  du  Chefne,  oii  il  a fait  le  Comte 
Thcodoric , fîls  de  Gueriu  > Comte  d'Auvergne  ulur  dfe< 
fonjcélures  tics-lcgercsv  - .... 
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£ls,&  fon  fticcefleur  ■ > le  choilic  pour  (on 
favori , & l’éleva  aux  premières  dignitcz 
de  la  Couronne.  Il  Thonoradeda  Charge 
de  Chambrier  de  France;  & lui  rendit  le 
Comté  d’Autun , qui  avoit  efté  ufurpc 
fur  le  Duc  Robert  fbn  neveu , par  Bernard 
fils  de  Bernard  , Duc  de  Septimanie» 
Nous  apprenons  aulîi  des  autoritez  que  je 
vais  rapporter , que  ce  Roi  lui  confia  en 
mourant, le  gouvernement  &la  conduite 
de  fes  enfans  mineurs  ôc  de  Ibn  Etat  j dc 
quil  mourut  auparavant  le  quinziéme 
d’Odobre  de  Tannée  87^, 

éi  Yoytz  le  paflage  des  Annales  de  France , de  l’Ab- 
Baye  de  Caint  Bertin , de  fatm  Orner,  fous  Tannée 

Î Lie  j'ai  rapporté  dans  le  neu/téme  Degré,  oii  il  cil  ju- 
iüéque  le  Duc  Robert,  furnomnié  le  Vaillant, avoit  poC> 
tiède  Te  Comté  d’Autuoi  dC  que  Bernard,  Duc  de  Sa> 
jtimanie,  Tavoit  ufurpc  fur  luy. 

"Extrait  du  Tejlament  du  Comte  "Eccard , que  fay 
raf^orté  tout  entier  dam  le  neujiéme 
Degré, 

**  In  Chrtjfi  nom  'tne  > ego  Hcccardtis 
togitans  hnwannm  cafum  fragilitatis  met, 

b Voyez  ceTcftament  tout  entier  dans  l’ancien  Car- 
tolairede  Per(y,  dont  l’original  cil  gardé  dans  les  Ar- 
chives de  ce  Monadere  , qui  fur  compofé  auparavant 
Tannée  looo.  dont  pay  rapporté  la  copie  toute  entiexp 
dans  (e  Qfuiéme  Degré  de  la  Maifon  Royale, 


de  la  Maifon  de  FrAnce.  17$ 
ideo  mihi  vifam  fuit  » Ht  rts  meas  c^hm 
hAreiitavi  & adcjuifivi  eut»  omni  fiibfian^ 
tta  , Ht  pro  falme  anintA  meA  , & geni- 
tons  met  Hildebrami  » fen  génitrice  weé 
Dufinana  , germanotjtie  meo  Tbeoderico  » 
neenon  & Hxoribns  Albegundis  * & Ri^ 
childis  j Ht  in  manibus  viris  jfis  tnea  ele- 
wofyna  commendajfem  » cjHvIrita  ^ fect» 
lUm  Dominns  Leutholdns > EngelboUns» 
WiretariHS  , LnvidinHS  , OtgdriHS  > *Re- 
tJllo,  F ulgts»  u4delingo»  Ildebodo , Ertber^ 
to  » DudinOi  Ertl  rando , ^rlefredo  P va- 
fbyteros  » & N Hcelongo  » at<iHe  Theoderi’* 
CO  germuno  fno  > Ht  ' fient  per  tnfirumentA 
Kariarumvoois  tradtdt»  & per  cjuAdihin» 
& andalHgHm  > fcH  per  iftos  brevet  corn- 
memoratHm  habeo.  Sx  ejnibns  Hnnm  me* 
enm  retinni  » & alinm  AianA  germanA 
me  A yifrano  Aîonafierio  commentai  p.m  1 
habeo , uno  tenore  confcrtptos.ut  na  d.fpoh  a- 
tis  i fient  in  tpfis  inferiHm  efi  , pro  faite 
ammAS  nofiroi  » tta  agite  fient  ante  tri~ 
banal  Chrifit  redditan  fins  rationem>  Et 
^ni  vos  de  fia  contradixerit  * fi  fe  non  cof 
rexerityfit  rens  in  confpeBH  Dei y & cm- 
ninm  SanHoram  ejns  » & it a nam  Del 
incHrrat  » fient  fecfrt  Da  ham  & ^oi\on> 
& Anaviéu  » & Saphir  a, /j^ni  mertiijneri 
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donnM  SpiritHS  SanEii.Necvere  peto 
riteu  'i  vefira  > Ut  ifiiufmodi  noflram  con- 
fHmpfidntiam  difpenfetis  ; ea  vero  YAtione 
fi  *Dens  nohis  fliurh  mt  filiam  intérim 
non  dederit. 

Theoderico  » attt  Richardo  filio  mt9 
donate  ^ad^âanfigil , fieu fio s dms.  • 

Ancnife^m  tint  rArchevefché  de 
Sens,  depuis  le  ir.  de  Juin  de  Tannée 
870.  jufques  au  2 J*. de  Novembre  de 
Tannée  883.  eft  nommé  dans  ce  Tefta^- 
ment  : ce  qui  en  fixe  neceflairement  la; 
date  entre  ces  deux  Epoques. 

N 

Charte  tirée  de  l^ancîen  Chartulaire  de  l'Eglife  CM* 
thedrale  de  faim  Naz,aire  d' Autan. 

a Jn  nomtne  Dominl  Del  etianf 
SalvAtoris  nofiri  fefu  Chrifii»  Ludovieuf 
tnifer'tcordid  Del  Rex.  Si  locis  Chrifii 
divinis  cnltibus  mancipatis  fUhfidinttr  no» 
fira  au6iorîtate  tribnimus  » ob  hoc  crédit 
mus  emolurnentutn  cateïHs  patri*  me  bits 
éteptiri  > & prAfentem  vium  convenien- 

a Voyez  cctre  Cane  d'ans  Pancien  Càrtulaiie  tfe  PE- 
gliTede  Paint  Kazaire  d’Autun  , laquelle  eft  tapporcée 
Adelement  aux  pages  54.8c  Mcmoiies  ^claviU^ 

4’Auton,  de  Meuihiet, 


dé  la  Matjon  de  France»  17/ 
tins  iranfite.  jQ^ctrca  noverit  mninm 
fanBa  *Dei  Ecclefia  fideliftm  j at<jue  ne-» 
jlrornm  martlmis  ttniverf alitas  » <jit*oniam 
nos  ad  deprecationem  Theodorici  Comitis 
u^HgH^todisnenjis  villam  Belimacnm , qna 
olim  à pravis  antecejfonbtss  mjiris  ah 
EpifcopatH  fnhlata  fnerat  » ^ Comitatni 
fociata  novis  & decimis  > adhttc  ad  jaw 
diÜ;am  Scclejiam  vementihus  » ob  amorem 
Dei  aternortsmqtie  pramiorum  remnnerar 
ttonem  » fanÜo  Nad{ario  prafentique  Fra- 
fnli  Adalgario  , fets  fuccejforibns  ejns 
aternaliter  reddimns  & delegamns»  eo  vi- 
delicet  modo  3 ut  & mmertts  C anontcorum 
eb  hoc  angeat  3 & jbipendia  eis  ex  hac 
villa  ad  di(poJîtionem  Fptfcopi  tribuantnrg 
qno  mnltiplicato  numéro  C anontcorum  & 
ordinatione  j in  atimoniis  eorum  confirma- 
ta  pro  nobis  » conjnge  <fr  proie  » regmqne 
ftatn  libentiiss  > atque  licentiùs  Domini 
mifericordiam  exor  are  procurent»  Statut- 
mm  ergo  atque  decermmns 3 ^Domino  teFte 
& Indice  3 fit  à nnllo  mqnam  Regum 
fuccejforum  noflrorum  h(tc  nojh*  largittonis 
AHÔioritas  violet nr  > feu  fient  alla  res  ejnfr 
dem  Epifeopatns»  ha  hac  villa  aterna- 
liter maneat  indtvnlfa  à immmitatem  qno- 
qne  fient  alla  res  ejnfdem  Ecclefia.  Jta 

G vi 
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héc  jam  di^ia  villa  habeat  ; rdi^aif^Ht 
frivile^iis  ejufdem  Ecclefta  fUbjeda 
ferfiflat  ac  maneat.  Vt  atttem  hnjtis  rto<^ 
ïbra  confirmattoms  atéStoritas  pleniorem.  in 
Dti  n$mine  obttneat  firmitatü  vigorem  * 
manthns  proprtis  eam  fUbferipfimHS.  Si-- 

P D r 

Lfidovict 

gts»  V'ibaUus  Notariés  ad  vicem  Gau- 
Kfilini  recognovit.  Datant  x.  Kalend, 
Februaritf  fndid,  xi  i-  anri9  1 1.  regni 
IDowini  Ladovici  glorto(ijfimi  Rfgis, 
jlStam  Gaadalft  vtUa  péilatio  pablico» 
in  Dsi  nomme  fœliciter,  ^men» 

Cette  Ojarte  eft  datée  du  vingt-trois 
Je  J anvicr  de  l*année  878.  qui  reve- 
noit  à la  fecoynde  année  du  Régné  du 
Roy  Louïi  le  Bcgue  , lequel  com- 
«Qença  de  rcgner  le  lixiéme  d’Oébobrc, 
de  Tannée  huit  cens  foixante-dix-fept, 
& mourut  le  dixiéme  d’Avril  de  Tan- 
née huit  cens  Ibixantc-dix  huit  , après 
avoir  régné  un  an  iîx  mois  & trois  jours 
feulement. 

Extrait  d’n»  Capit  taire  de  t Empereur  Charhi 
le  Chauve  , daté  du  14.  de  lui»  , de  l’année 
#c5>  le<fuel  g.l  rapporté  aux  pages  4,0.  ^ 
7 dn  record  volume  du  Recueil  dit  Hifie-* 
rient  té  André  du  Cbef^e* 


dt  1a  Adalfon  de  France»  7 7 
Arti.U  dixiéme. 

*De  .Abbatia  fanBa  Colomb  £ , & re* 
bas  vel  honorthns  Regm  met  apttd  Lftdo- 
vicHmfratrem  meum  > pY£ceptHm  obt triai ty 
& littcrru  ad  Af  ijfos,  cfHo  eandem  ey^b- 
battam  revocarent  » Echardum  & 
Theodoricum  impCiravit  : fed  in 
itfdem  litteris  ad prafatos  M ijfos  jajjîonem 
fratrü  met  Ladovici  F'»  Fenilo  obtinait» 
at  de  muro  Cafiellt  JMeledmty  <]Hod  jas 
JüegU  efi  potejfatü  , petras  haberent  //- 
centiam  prehendere»  ZJnde  confiât  ^uod  in 
plebe  ijltfts  regnimihi  a *T>eo  collati  eut» 
Jladebar  colere  » & fatagebat  tenere» 

Extrait  d'un  autre  Capitulaire  de  ^Empereur  Char- 
les le  Chi'we , daté  du  [ixiéme  de  Mars  de  l'an- 
née 870.  lequel  ejl  rapporté  à la  page  4JÎ.  du 
fécond  volume  du  Rtcucil  des  Hifioriens  d'An- 
dré du  Chefne. 

* Ingelramnus  Cornes  ex  parte  Karoli 
Rî^is  fie  promitto  ex  parte  feniorü  mei, 
^Hod  fentor  mens  Karolué  T^x  fratri 
JfUo  H Lndo'v tco  Régi  talem  portionem  * 

a Le  (leur  Baluze  rapporte  ce  Capitulaire  tout  entier 
aux  pages  aai,  ic  xaa.  du  fccoad  volume  de  fes-Ca-* 
jpnulaitei» 


1^8  i4  véritable  Orlglné» 

de  Regm  H Lot  har  il  Regü  confentit  hahere» 
^Halem  aut  ipfi  jufliorem  » & pltu  eqnei- 
itorem  , am  communes  fidèles  eorum  inter 
fe  invenerint  » nec  eum  in  if  fa  fonione» 
vel  in  Regno  <jnoâ  ante  a tenuité  fer  ali’- 
^uam  fratidem  vel  fttbreftionem  decifiet, 
aut  forcon fi  Habit  , fi  f rater  futu  Karolns 
eandem  firmitatem  & fidelttatem  » ^uam 
ex  farte  feniorü  mei  illi  habeo  fromijfams 
ijle  frater  fum  H Ludovficus  feniori  meo 
ex  farte  fua  ^uamdiu  vixerit  inviolabili» 
ter  fervaverit» 

Item  Letttfridteé  Cornes  ex  farte  HLh- 
do'vici  "Rjgis* 

Sic  fromitto  ego  ex  farte  fenioris  mei» 
^siod  fenior  mené  H Ltt  lo'erictts  Rex  fra» 
tri  fno  Karolo  Régi  talem  fortionem  de 
Regno  H Lot  har  H Régie  confentit  habere» 
^ualem  aut  if  fi  jufiiorem , aut  flm 
liorem  , aut  communes  fidèles  eorum  inter 
fe  invenerint  » nec  eum  in  iffa  fortione  » 
vel  in  Regno  quod  ante  a tenuit  » fer  <<//- 
^uam  fraudem  vel  fubreftionem  decifiet  » 
aut  forconfiliabit , fi  frater  fuus  Karolteè 
eamdem  firmitatem  & fidclitatem  j efHam 
ex  farte  fenioris  mei  habeo  fromijfam» 
ijte  frater  fuus  Karolus  feniori  meo  ex 
farte  fu a y quàmdiu  vixerit  > inviolab Hit €T 
fervaverit. 


de  U Malfon  de  France.  17^ 
Hac  eadem  tertius  7heodericus  Cornes 
ex  farte  glorioji  Regis  Karoli , & <^ttar^ 
tus  Radnlfus  Cornes  ex  farte  HLndo^ 
yrici  frofecttti  fmt.  lïii  frafentes  fttermt 
Lathenm  Archiefifcofns 3 ^Itfridtts  £- 
ftfcoffts  3 Odo  Ef  tfcofus  f ^y^dalelmns 
Cornes  3 Ingelramtms  Cornes  3 Lmtfrsdm 
Cornes  3 Theodericns  Cornes  3 item  Adalel- 
mus  Cornes» 

Extrait  d'ours  autre  Capitulaire  de  fEmpereur 
Charles  le  Chauve  , du  de  fuin  de  1“ année 
S 77.  lequel  efi  rapporté  aux  pages  4^1.  4^1, 
461»  464^  46^,  ô*  4^^-  du  fécond  volume' 
du  Recueil  des  Hifioriens , d'' André  du  Chefne.. 

Artifle  quinziéme, 

'*  jQ^liter  & ^uo  ordine  filifts  nofier 
in  hoc  Rsjgno  remaneat  3 & cjni  deheant 
ejfc3  quornm  atixilio  ntatur  3 & vicijfittt- 
dine  cttm  eo  fint  « videlicet  ex  Ef  t/co  fis 
a/fidae  Jint  cnm  illo  ans  Ingilyrinfis  3 aut 
T^inelmus  jive  0do3  fett  HildeboldttSrEx 
uibbatibm , Js  alla  necejfitas  non  evenerih 
étjîîdHe  Jînt  cnm  eo  3 Welfho  > Ganxjintts 
ë*  Folco.  Ex  Comitibns  vero3  am  Teti- 

^ a Le  fîeur  Baluze  rapporte  ce  Capitulaire  four  en- 
tier aux  page»  1^4.  le.  du  fécond  volume  de  fe* 
jCapitulaircst 
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dericHS,  am  B etldnitnns,  five  C huonmatts  » 
feu  Adalelmtis , altcrmüm  ctim  lUo  con- 
fifient  > & quanto  f<tpias  pro  noflra  Hti- 
litate  potHermt , Bozj>&  Bertfoirdus.  Si 
*verfu4  Afo'^m  perrexerit  » fini  cnm  eo 
Franco  EpiJ'copns  » Joanncs  EpifçopHS  » 
Arnulfns  (ornes , GiJlebçrtHs  » Lethardits» 
Jyiatfrtdtis  » WtdricHSi  G otbertus  » AdaU 
berttis  , Ingelgerns  > Rainems  » mà  enm 
praàiSiis^  Si  ultra  See^uanam  perrexertt » 
■ffügo  Abba  iWattherus  EpifcopHS^Wala 
E pifcopus  i Gijlebertus  Epi/coptts  y ^ r<e* 
teri  fiofiri  fideles  illms  partis  , unà  cm» 
pradtElts.»  Std  de  alns  fiielibus  no- 
jhis , fecunditm  ^uod  in  anaquaque  parte 
Regni  necejfe  faent» 

"Extraits  des  jinnnîes  de  France  ^de  V Abbaye  do 
faint  Bertin  de  j'amt  Orner  , qui  furent  compo^ 
fies  par  un  Auteur  anonyme  , qui  vivoit  encore 
en  l'année  88  t.  oie  fon  Ouvrage  finit. 

L*Auteur  parle  de  ce  qui  s*eft  paflTé 
ën  rannée  878.  fous  le  Rcgne  du  Roy 
Louis  le  Bègue. 

* In  crafttna  Lttdovtctts  F(ex  invi- 

a Voyez  la  page  du  rroifiéme  volume  du  Recueil 
des  Hifloriens,  d'André  du  Cherne , où  ce  padàge  eit  iap~ 
fer.  é dans  les  Annales  de  France  de  l'Abbaye  dcfaiiM 
Icïcib  de  faim  Otocr>  fous  ranncc  8781 


de  la  Afalfon  de  t rance»  iSt 

tÜtHS  à Boxjtne  » aà  dontum  filins  perre^ 
xit  » cnm  ^mhnfdam  prlmorihns  Conjilia- 
riis  fuis  3 & paflns  & honeratns  ab  illo  » 
fed  & ab  ttxore  tpjitts  defponfavii  fillam 
Box^nis  C arolomanno  filto  fno  , & cnm 
confilio  ipforHm  C onfiUarioram fnornm  dif- 
partitifs  eft  honores  Bernardi  Çothid 
Alarkjonü  per  Theodericttm  Caméra-' 
rium  3 & Bernardum  Corn  item  çy^rver^ 
nicnm  3 & per  aliosfecreto  dijpojitps- 

* Ludoviats  Car  oit  filins  per  ^rdneiu 
nam  veniens  dccc.  lxxix.  anno  /«- 
carnationis  Dominict3  ht  Longlario  Nati-^ 
vitatem  Domini  celebravit  3 & alignait» 
àin  in  Ardnenna  demerans  , indeqne  iter 
agens , cirea  Pnrificationem  fanBa  Mariée 
dd  T*ontigonem  venir  » nnde  volens  ire  in 
partes  Angnfiodnni3  ad  comprimendam  re- 
helUonem  Bernardi  Marbjonis  3 nfqne  ad 
Trecas  perrexit.  Sed  qnia  ingravefcente 
infirmttate  fuâ  ( dicebatnr  enim  veneno 
tnfePhfs  ) longtiis  ire  non  potnit  > fîlinm  & 
aqntvocum  Jham  Lndovicnm  bajnlatio- 
fit  Bernardi  Comitis  Arvernici  fpeciali- 
ter  committens  , Hngonem  Abbatem  & 

«.  Voyez  la  page  du  troifiéme  volume  du  Re- 
cueil des  Hiftor'ens  - d'André  du  Chefne  , ou  ce  pada- 
gcefl;  rapporté  dans  les  Annales  de  France  de  l'Abbaye 
de  faine  fiercin  • fous  ranncc  879, 


ïSl  11  à vtritahU  Or't^tfie 
Bùzjtnem  & pr£fattiin  Btrnaràam  cnv$ 
fAio  ftio  y fed  & Theodertcum  cum feciis fuis 
^ tM^ugtijhidumm  mi  fit  : qaatems  ipfum 
Comttatum  ad  opns  Theoderict  y eut  antta 
illtid  dederat  > evmdtcarent.  Jpfe  autetn 
cftm  magna  dijjicttltate  per  Jodrum  Afor 
nafierium  Compendittm  venit,  St  fit  miens 
fe  mortem  evadere  non  pojfe  > per  Oder 
tîcm  Belgivacenfem  Epifeopum  / & 
buimm  Comitem  coronam  & fpatam» 
AC  reli^mm  Regium  apparatnm  filio  fuo 
Ltedcvico  mifit  , mandant  illis  <jui  cftifs 
eo  erant  y Ht  eum  in  Regem  facrariaccor 
ronari  facerent,  Jpfe  amem  iv.  Idus  A'* 
pnlis  in  dte  Parafeeves  jam  vefpere  obiit , 
ih  crafiina  , fcilicet  in  vtgtlta  fan6ü 
Pafehay  in  Ecclefia  fanbla  AJaria  fepulr 
tus  fuit» 

» L*Auteur  des  Annaks  de  France  de 
l’Abbaye  de  laint  Bcrtin>  s*eft  trompé, 
quand  il  a mis  ce  patlàge  fous  l’année 
^79*  au  lieu  de  l’année  878.  qui  doit 

« Voyez  la  page  i^x.  du  troifiéme  volume  du  Recueil 
des  Hiftoricns,  a'André  du  Chefne,où  il  eft  juftifîépax 
un  autre  pallage  des  Annales  de  France  de  l'Abbaye 
de  faint  Bertin  , rousTannee  877.  que  l'Empereur  Char-' 
les  le  Chauve  mourut  le  (ixicme  d'0£lobre  de  la  meCr 
me  année , qui  fut  le  premier  jour  du  Rezne  du  R«oy 
touis  le  Beiuc. 


delà  Maifon  de  France,  1S3 
cftre  fa  véritable  date  5 dont  nous  ^vons 
la  preuve  par  un  autre  palïàge  du  mef- 
me  Auteur  J &par  le  témoignage  de  tous 
les  Hiftoriens  contemporains  du  Roy 
Louis  le  Begue  , qui  ont  juftific  que  ce 
Roy  commença  de  regner  le  fixiéme 
d*Od:obrede  l’année  877.  & qu’il  mou- 
rut le  dixiéme  d’Avril  de  Tannée  878'. 
le  jour  du  Vendredi  Saint  , après  avoir 
régné  un  an  lîx  mois  & trois  jours.  » 

« L’année  a toujours  commencé  par  la  fefte  de  PiC-, 
ques  jufqu’àu  Régné  du  Roy  Charles  neufiéme  , qui 
ordonna  par  fa  Déclaration  de  Rouflîllon  > qu’elle  corn- 
menceroic  â l’avenir  par  le  premier  jour  de  Janvier  : 
Cette  vérité  fuppofée  , le  Vendredi  Saint  tomboic  toû- 

{‘ours  le  pénultième  jour  de  l’année.  Sc  le  Samedi  Sain< 
e dernier. 

0 

"Extrait  du  ±6.  Chapitre  du  5.  lintre  de  l*Hijtoire  de 
V Eglife  de  Rheims , de  "Elodoard  ^qui  vivoit  encore 
en  l’ année  ^66.  o"it  il  a fini  fa  Chronique, 

L’Auteur  parle  de  ce  qui  s’efl:  palTé  ail 
commencement  de  Tannée  879.  apres!* 
mort  du  Roy  Louis  le  Begue  5 & rapporte 
Textrait  d’une  Epiftre  qu’Hincmar  , Ar- 
chevefque  de  Rheims , écrivit  au  Comte 
Theodoric. 

^ Thendoricco  Illnfiri  Ccmiti,  mittens 

h Voyez  ce  paflagedans  Ïci6.  Chap'tre du troifiéme 
ilrrc  de  i'Hiftoixc  de  l’Eglifc  de  Reims , de  f lodoard. 
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et  Komtja  fitortim  in  expeditienêm  Rcgifi 
tjue  fervitium  properantitim.  Itcw  pro  mn- 
neribus  argenti  > qtted  Régi  moranti  ad 
Dei  fervitium  in  terra  per  Pagams  de” 
fertamittebat^  Jtempro  follicitudine i^uam 
tempore  Ludovtci  Régis  nuper  defmtU 
fufceperat  , idem  Theodericus  defiliisip^ 
fus  Regis  > nec  melefe  acciperetj  fi  eut» 
commoneret  causa  dileElionis  vigilem  ejft 
deberet  apud  filios  ejufdem  Regis  : efien^ 
dens  quia  non  felitm  grandis  prafumptio  » 
fed  etiam  magnum  periculum  eft  uni  fiU 
Regni  generalem  didfefitionem  traSlare» 
fine  confulto  & cenfenfu  plurimorum, 

Extrait  de  ancien  obartulaire  de  l’^gtife  de  faini 
NoKmre  d!  Autan. 

• ty^daJgarius  divîna  miferatione  fan- 
£l<t  Matris  Ecclefia  Beati  Naxjirii  Pra- 
fui.  * Omnibus  cjuibus  hoc  fcriptum  no- 
Hra  mediocritatis  pervenerit  » pi  'e  in  ChrU 
flo  viventibus,  Decedente  diva  recorda- 

. 4 Voyez  cetre  Chatte  dans  l’ancien  Chartulafre  da 
l'Eglifede  faintNazaire  d’Autun  > laquelle elt  rapportée 
fidèlement  aux  pages  yç.  Scj?.  des  Memoiiesdela 
Ville  d'Autun  , de  Meufnier. 

* Les  deux  mots  omwhus  quibm  font  effacez  dans  le 
Chartulfwre,  lesquels  j’ay  refUtuez  i cette  Charte  pour  Ihj; 
doiïacr  fon  véritable  fcRS| 


de  la  Maifon  de  France»  iS/ 
tloms  C arolo  glorio(i(fimo  Imperatore  Att-, 
gftfio  , hanc  Ecclejiam  plnribtts  donis 
ar/tplUvit  i videlicet  nofiro  tempore 
battam  Flavimacum  aternaliter  cnm  di- 
Ba  Ecclefia  confirmavit  filins  ejns  Domi- 
nns  Lndovicns  gloriofns  Rex , <jm  ex  more 
Regxo  hareditan  fftcceffit.  Imminenttbns 
ergo  peccaiis  » & confnrgentibm  iniqnornm 
finis  RegU  illins  potefirati  a T) eo  ordina* 
ta  contradicere  » pro  pojfe  contraire  non 

tnetnerint  : nos  qno^ne  ^t*i  tune  fuperferi-* 
pta  Ecclefia  praejfe  videbamur  , non  eo- 
rum  minis  t nec  illatis  cedentes  damnis  ». 
fed  pro  debito  in  illius  fidelitate  perdu-- 
rantes  » <juem  & eleÜione  & genere  Re- 
gem  ejfe  noveramus  » multa  & . inauilta 
mala  ab  eifdem  fuis  infidelibus  /ufiinui- 
mw  » & pene  univerfa  Parochia  nofira 
depradata  » & Sccleparum  res  annullata 
funt  :ob  quam  rem  deprecantibus  nobisfub 
Theodorico  Comité  •uillam  Beltniacum  » 
^ua  rétro  ab  Ecclefia  fanBi  N awii  ex 
iongimjuo  fuerat  abJlraBa  , pracepto  fua 
■auBoritatis  refbituit  » & ad  ufus  Cano-^ 
nicorum  nimmm  dcfiitutorum  aternaliter 
delegavit»  £o  autem  abeunte  viam  totius 
carnis  magmficus  Dux  Bozji  Comitatum 
^tAt*gttfiudonenfem  paçifica  fufeeptioat 
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aâeftui  efi  » Cftjw  munificentiam  hum'iîi 
frece  precantis  obtinmmfu  amore  & timoré 
Del  ; Ht  in  eleemofyna  Domini  Caroli  Int- 
peratorti^u^Hgnfitf  filtt^He  fui  LHdovtcip 
aî^ne  fna»  chjhs  tHnc potefiatü  erat,  ob  am» 
piloris  firmhatü  aHgntentum  ipfum  prace» 
ptum  <jHod  exlnde  faSlnm  fuerat , fnper  al* 
tare  Beatlffîml  Manyris  Naz^rll  mit- 
tere  jnberet  : nam  & ex  dl6la  villa  Lttcen- 
fiarum  ftmtliter  » Idem  pejfimm  Dhx  B ozjt 
agere  non  omijit.  Nohu>  amem , cnjus  tnnc 
temporis  largltionis  pia  confirmât io  omnipo- 
tente Del  mifericordid  operata  efi  y vifum 
finit yHtttnam  vilUrumyid  efiy  Bellntacnm» 
fiipendiis  Clericorum  fanEH  Ld ax^ariificri- 
. fto  nofira  aH^hritatis  confirmaremué.  Ad 
hoc  enim  Domini  adminicnlo  eam  impe- 
travirntts  y credenîes  non  fiolùm  tilts  qni 
contHlernnt  y praminm  profutumm  , fied 
necnon  nobis  , cujHS  deprecatio  per  mtfie- 
r:cordiam  Del collataefi y remunerationem 
defintaram,  Statuimus  ergoy&  aHÜortta- 
ti  Beau  Pétri  y imo  per  enm  nohie  a Deo 
collai  a decernimtu  y m ha  fianüa  res  fine 
aliejna  fUbfirathone  & injnfia  minoration 
ne  V(  l commmatione  nfibas  C anonicorum 
fiantii  N axjirti  defierviant  y eornmqne  Hti- 
iitattbus  ne  ce jj  aria  finbmtnifirent  f crantes 
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affidnè  pro  jiatn  totiHs  Regni  » atqne  pro 
Domino  Carolo  Imperatore  Aagnfio  > 
pro  Ludovico  Rege  , at^ue  pro  gloriofi 
Duce  *Bozjone  > necnon  & tnclyto  Comité 
TTpeodoricOi  & eorum  uxorihm  atque  h- 
herû  <]ui  fini  vel  futuri  fuennt. 

Cccte  Charte  n’eft  pas  datée  ; mais  il 
^aroîc  par  fon  enonciation  , qu'elle  fut 
pairée  auparavant  que  Bozon  Duc  de 
Lombardie  , eût  ufurpé  le  Royaume  de 
Bourgogne.  Ce  qui  le  trouve  confirmé 
par.  a Textrait  de  (ôn  Couronnement , qui 
porte: d c c c.  Lxynx.  B oxj>  Idibtu 
Oblohrü  coronarus  fuit  apud  Afantalem* 
Cette  autorité  nous  afleure  que  Bozon 
Duc  de  Lombardie , fut  couronné  le  ij. 
d^O(3:obre  de  l’année  879.  & décidé  que 
cette  Charte,  dans  laquelle  Aldegarius 
luy  donne  le  titre  de  Duc  feulement,  eft 
anterieure  à (bn  Couronnement  j & que 
Theodoric  Comte  d’Autun  , qui  ne  vi- 
voit  plus,  quand  elle  tut  pafiéc,  mourut 
auparavant  què  le  Duc  Bozon  euft  uiur- 
pé  les  honneurs  du  Comté  d’Autun  fur 

a Voyez  les  pages  480.  48t.  481.  du  fécond  voli^e 
du  Recueil  des  ^ïiftorien*  » d’Ardrédit  Chefp:«od  J» 
'Ccrciiiotiie  de  ce  Couronnement  eitiappoiiée  fous  le  xj, 
iettobic  dc  l annic  *79* 
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les  deux  Princes  Richard  Ôc  Theodoric, 

fes  deux  hls. 

Enfans  du  Comte  Theodoric, 

R 1 CH  A RD,  Comte  d*Autun  , Abbé 
Commcndacaire  de  fàinc  Symphorien, 
Duc  & Marquis  de  Bourgogne , a conti- 
nué la  pofterité  de  la  franche  aifnée. 

Theodoric,  Comte  de  Dijon  de 
de  Châlon , a continué  la  pofterité  de  la 
fécondé  Branche  , dont  je  parleray  après 
celle  de  fon  frere  aifné. 

, La  femme  d’Urlb,  dont  le  nom  pro- 
pre nous  eft  inconnu  , eftoit  fœur  des 
Princes  Richard  & Theodoric  , fille  du 
Comte  Theodoric  , & petite-fille  du 
Comte  Hccard , dont  nous  avons  la  preu- 
ve par  une  Charte  du  Monaftere  de  Per- 
fy , que  je  rapporteray  en  parlant  de  fes 
deux  frères. 

Georges  Colvcncr  , Doétcur  de  Tü- 
niverfite  de  la  ville  de  Doiiay  en  Flan- 
dres, avance  dans  fon  Catalogue  des  Ar- 
chevefques  de  Reims  , que  cette  Prin- 
cefl'e  s’appelloit  Berthe  j qu*elle  avoit  un 
Trcre  nommé  Huebault  ; & que  fon  mary 
polTedoit  le  Comté  de  Champagne.  Et 

Aadré 
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/André  du  Chefnc  pcenant  fbn.témoi- 
; gnage  pour  veriiJfele , leur  a donné  pour 
n!s , Heriv ce , Archcvefque  de  Reims , Qc 
jbEudcs  Seigneur  de  Chaftillon  , donc  il  a 
fait  (brtir  les  Seigneurs  de  Châtillon  fur 
Marne.  Mais  parce  que  l’un  & l’autre 
vivoient  dans  noftre  fiecle  , je  ne  fuivrai 
pas  leurs  fencimens. 


PREMIERE  BRANCHE, 
[ortie  du  Comte  T heodoric, 

'R  I C H A R D , Comte 

tun  J Abbé  Commendataire.de 
faint  Symphorien,  Duc  & Maiv 
quis  de  Bourgogne  , fils  aifné 
du  'Comte  Thcodotic. 

«TJ  I c H A R D , Comte  d* Aucun  » 
JvAbbé  Commendataire  de  faine 
Symphorien  » Duc  & Marquis  de  Bour** 
gogne,  dont  le  nom  lui  fut  (ans  douce 
donné  par  le  Prince  Richard  fbn  oncle 
paternel  > écoit  fils  aifné  du  Comte  Théo* 

n Voyez  le  Tcftanvatdu  ComreEccard  quej’ay  raj4 
porté  dans  leneufîéme  Degré,  où  il  eft  juüfSé  , que  ei 
-.Prince  avpic  un  fils  nomme  Richard  , qui  cftoit  Ircrc  dt| 
, Comte  Theodoric,  peie  du  Duc  Richard. 


J I,  Rame, 


H 
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tloric,  petit-fils  du  Çomre  Eccard,  frerç 
du  Comte  Thcodoric , ^ufrere  d’Urfo , 
& confia  de  Childebrand  & d*£rmc- 
^ naiild  ; dont  voici  la  preuve. 

Extrait  de  rancit^  Çtrtu^aire  du  Monajim 
de  ferfy  , qui  fut'  compofé  {tupAfAvant 
Vannée  10  6 O- 

a Notlti^nf0t*aliter  & qtubns  frdftn^ 
têbus  -venientes , Thtoàeriçm  & Vrfo 
lias  y & g&ntr  êj^ftondAtn  Theederici  Co-> 
mitis  y anm  Incarnationts  Domintcét  dccc. 
ixxjcv-  IhdiVîiorte  unia,  t^enfe  yépriliydtf 
Sahkati i (ti  M onajberitirn  fanBiffimi  ‘Z^^- 
tïÎ4  Spnedictï , VfiCAtttr  FUrUci^s» 
tn  fecrttptnHm  Èafiltcx  » ante  prafentiam 
Domnl  jibhatis  Theotberti  & Jiiona- 
chorttm  ejüfdem  loci  > neenon  làtçorwn 
nobilïiim  pambus  infertùs  inferta  tenentar, 
tptimillime  depreeatis  dari  fibi  ab  eodepf 
cyibbate  & Congregatione  indulgentiam 
pro  peccato  , ejttdd  jouira  Domi^nm  0* 
fanÙt^m  BenedlÜnm  ïpfefqtte  commjfe- 
rant  » ante  fere  biennmjn , de  rébus  quàt 
ohm  bona  memoria  Heccardus  Cornes  itp 

.•  ét  .Voyez  cette  Charte  dans  l’ancien  Cartulaiie  <fu 
^.ripiirc  de  Perfy , laquelle  e(l  fidAement  rapportée  aux 
pages  31.  8c  33.  du  Recueil  des  Hifloim  de  Baurgogué^ 
'du  ficur  Perardi  ' ” 
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Jteewofyrutm  fui  parentum^ite  ftierwn  ei- 
dem  loc9  » teftawento  delecAverunt  : Pa^ 
jricUco  fcilicet  cam  é^pendjctis  fmsa  qnaf- 
ejue  ipfi  etronee  jUjju  prafati  Theoderici 
Cowiti'S  , ^uaji  hereditartoi  » contra  le- 
gtm  & jftflitiam  pervaüendo  ,,  expoliavf 
.tant  ) & per  hoc  non  parva  ipfi  loco  im- 
pedimenta imporraverdrt  , confitentes  de- 
cejptione  alujttorum  y tam  iUum  ^nàm  fe  > 
in  hoc  gravijfmè  deli^nijfe  & nmc  ve- 
ritate. comporta  » fe  pœnitere  (jttod  levher 
fecerant.  fdeocyne  non  folum  fibi  » fed  & 
etiam  fapediBo  patri  fno  jam  defnrMo  » 
.& fratri  Richardo  »ut  pradiÜnm»  indnl- 
.gentiam  pro  T)ei  amore  e-xpofceret%  rnlla 
intrinfeens  alia  necefiitate»  nifi  fpontanea 
ratione  ad  hoc  fe  agendnm  profitent  es  ad- 
dnSlos,  Q^rnm  hnmillimam  & jnfiam 
petitionem  confiderans  pradiÜns  fape  ve- 
.nerabilis  ^bbas  fiwnl  cnm  Monachisi 
aliifgtte  religiofis  viris  & nobilibns , pio- 
■rnm  primi  fnernr.t  Hildebrandns  & Er» 
menélâns  ipfornm  propin^ni  » Deo  gratiae 
ref trente  s»  ^ttihac  Hlis  tnfpiraveraF  » qtt:- 
ïyne  infiantfi  Ht  peccaverint , errantes  non 
punit  > fed  ad  pœnitentiam  miferatns  pro- 
•voçat  & expeilatj  decreverit  ip fis  vitro 
,id  afferent ibns  ,4tt  HterijHe  eornm  .y  fcilicet 

H H 
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TheoderlçHs  & Vrfo  per  /nos  gnadlpfe 
idem  Ahbatlaper  marnes  L>nfonü  Advoca” 
ti  fni  legaliter  emendarent  » ^nicqnid  ipfi 
& alii  cnm  ipfîs  in  hac  parte  commijl’^ 
rant.  jQ^d  & fecernnt  » ne  rnrffu  per  fe» 
Jbucam  & fni  &fratris  fni  Rtchardt  , ha-’ 
rednmqne  & proharedum  fstornm  .vice- 
eafdem  res  nlhilominus  legaliter  gnarpi-^ 
vermt,  Deinde  freqnenter  nominatm 
tAhhas  propter  Domintm  omnem  mnl^ 
Bam  legis  & commijjfi  » ea  ratione  habita,, 
illù  indnlfit , ne  fi  qnando  contigiffet  à 
finis  partihfu  , id  efi , à fianBi  BenediBl 
partibns  > contra  illos  aliqntd  commijfnin 
in  iternm  & /nos  per  hoc  ejns  condempnare  , 
qnamejnfidem  qnantitatis  mnlBam  eis  in- 
dnltam  haberent  , qna  fibi  tn  hac  canfia 
tune  fuijf et  remijfa»  JJü®  ptraBo  ante  al- 
tare  ipfins  Scclefia  pettta  & accepta  in’- 
dnïgentia  , & jam  cnm  rationibas  & be,- 
nediBione  > & pramijfa  eidem  loco  Sent- 
volentia  & débita  devotione , conpfi^iter 
/batntnm  efi  hanc  fieri  debert  hotitiamy 
qnatifws  certa  Ô*firma  hac  eornm  ratio  j» 
omnl  deinceps  tempore  fiervaretnr  , qnatn 
pene  omnes  qui  affnernnt  , nobtles  vldelicep 
laid , ant  propria  manm  finbficriptione,  aue. 
figno  & jnjfn  legati  fiolempmter»  m finper 
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infertamefti  incrajlinnm  firmaverHnt» 
gyjHm  Theodertci-i  hanc  notitiam  fir* 
mare  & fieri  rognvit-  Si^nnm  Jfgerit- 
gmm  Urfùnis  , hanc  notiùant  fiert  (ÎT 
ji'  mare  rogavh . S ignum  H mdonù . 5 ignum 
JH ildebrandi  j JïgKttm  Ertnenoldt  » Jignum 
Heliftu  *Data  menfe  ^'prilt  anno  defan- 
Elioms  Dtifhmi  Karlomanni  Regis,  GattKj 
.hertfaminor  fcripjte. 

Extrait  - de  l’ancien  Cartulàiré  de  VAhhxye 
de  Clmy, 

. X In  nomme  fanEia  & individtta  Trim- 
tmis  » Rjodytlphns  drVma  f avertie  cUmentta 
R ex,  C tim  convemat  R egi am  eminenttam  » 
J ttt  erga  fttbjeUos  benignnm  prdbeat  andi- 
‘tnm  y & jftjlam  petutonem  ad  eorum  ef- 
feEittm  perducat  : decet  maxime , nt  qui 
promptijftma  dévot ione  in  ejus  fervitium 
intendunt , liberalitatem  clementer  imper- 
tiat.  Ac  per  hoc  noverit  ommum  fanUa 
Die  Ecclejia  fidelium  , iam  prefentium 
quàm  vtdelicet  & fyturorum  > folertia» 
quoniam  accejjit  ad  prafentiam  magnitu- 

' , ^ . t. 

_ « Voyez  cette  tharte  à la  page  yz.  des  Notes  que? 
nous  donné  André  dû  Chefnê  , fur  la  Bibliothèque  de 
. cèMonaftere  » où  il  la  rapporte  fidclement , i l'exception 
(dbla  date  « où  il  s’eft  trompé.  • 

H iij 
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d'mis  noflrx  dulcijfima  xc  diUEitJfinhg^ 
AiaUyiis  foYor  mta,  petens  & fapplicxns»- 
M A^batUm  Rcméihï  Âfomfhrii»  tpnx 
con(irttEl4  habtttir  i»  hohore  Bea^i  Pétri 
uipoJholarHm  Principis  » & efi  fita  in  Co^ 
mitatti  Wxldenfe  i ptr  prxceptnm  mflrX 
Regnlis  digmtntü  ei  in  vltx  fua  concédé^ 
nmti4  ; C?*  m hnbereti  pofi  decejfnm  funin» 
poteft^tim  Ytiin^aendi  cmcum^iie  volnerit 
htrednm  {norum,  pemionem  intU 

ffti  CX'  Citât  fttfcepimni  y ^ per  aitSlo» 
r'itntttn  ^nam  hxbtmWy  principalemjxm' 
diSlxm  AbhxtUm  RomAn-eidemUrgimnra 
dnm  'vixmt.  Citm  amem  Dem  k corpvrt 
VùtAŸt  digMtHS  fnerit  » habent  licentUm' 
& fsciêltatem  relinqntrt  eatn  cmcMnquc 
tlegtritde  hxredibttt  fnù.  ûit^ne  ttt  h*c 
nojfta  tAtiitio  firmitr  jQsbeAtwr  % & ptr 
canPift- ftctUd  inconvulse  fervetnr  y mantt 
nûfirÀ  Jhbterfirmavimm  ; &’  de  annuU' 
tufiri  mprefflûne  pgiUsri  prxcepimm* 
Signim  Rodulphi  fiiÿimi  Rtgii^ 

t . D 
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Serengarius  NitAriits  xd  vicemTheederU' 
ei  Archiepifcop  'i  & CancelUrti  recognevi»- 
VatHm  lYi  JdtttJmiAs  Anne  Ckrifii  prt»' 
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f iùe  Rodttlphi  piijfimi  Regis  i.  nh  Incar- 
naîtone Domini  ü.CGcc  lxxx.  yiH.Indtii, 
VI.  ydUttm  Vabr£  in  Deinomine*  ^tne’j. 
Cette  CKarté,qtii  feit  à juftifier , qitc 
la  Princeirc  Adclàide fœitr  de  Rodol- 
phe, Roy  de  la 'Bourgogne  Traiis-Jiiranç, 
ileftoit  pas  encore  mariée  au  Duc  Ri- 
chard , quand  Ic^  Roy  fpn  frère  Iriy  don- 
na TAbbaye  de  faim  Pierre  de  Roman?, 
lituéc  dans  le  Comté  de  Vernon  , 
cft  mal  datée  dans  les  Notes  qifAndré 
du  Chefne  nous  a données  à la  hn  de  la 
Bibliothèque  de  Clnny  ,'par  trois  raifons. 
La  première  regarde  i*lndi(^ion  * fîxié- 
me,dont  cette  Charte  çft  datée,  qui  tom- 
boit  fous  Pannée  S 8 8.  & non  pas 
■5)88.  La  leçon  de  concerne  Theodoric, 
ArchcYçlque  de  Bezançon,  dont  il  eft 
parlé  à la  Hn  de  ^ ce  Titre , qui  tenoit  le 
iiege  la  mefme  année^  Ge  qui  nous  doit 
faire  connoiftre  , qu-il  ne  pouvûit  vivre 
etii'année  988:£tla'derhiere,  le  témoi- 
gnage de  Reginon»- Abbé  de  Prun  , Ibn 

d Voyez  la  page  8 S.  du  quatrième  volume  de  Ia  Ckro« 
Bologie  du  Pere  Labbe  Teftiite,  oü  il  juftitié  que  l’an- 
née  888.  comboic  (bus  la  uxiéme  Indiâion. 

b'Vbyez  ia  page  t'tt.du  premier  volume  de  Gallié 
ChriJiUna,  des  (leurs  de  Sainte  Marthe  t oü  il  eft  juftiHè 

1u»  l'Archevero^ue  Theodoric  tint  le  Siégé  de  Berunjoii 
epuif  l'anuée  87«.iurqueseA  Tannée  8J14, 

H in^ 
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contemporain  , qui  a juftifié  dans  ’ fà^ 
Chronique , que  la  première  année  du  re-  • 
gne  de  Rodolphe,  Roy  de  la  Bourgogne 
'Trans-Jiiranne,  dont  elle  eft  datée,  com- 
boic  fous  i*année  8^8  8.  dont  voici  les 
termes^  : n.  ccc.  lxxx'vi  il. 

Éodulj  htiê  jilifts  Conradt  , nepos  Hugo- 
7)is  ^bbütis  i dequo  fuprà  memimmustpro- 
vïnc'tam  mtr^uram»  & Alpti  TeminM- 
oceHpati  Regem^ue  fe  appcUari  juffit. 

n Voyez  ce  paflàge  dans  laChroniqoe  de  Regiiion  , •. 
Abbé  de  Prun,  fous  l’annce  888.  qui  vivoit  encore  en  ■ 
l’aanée  joy.quandilâ  finifon  ouvrage.- 

'Extruïts  de  l’ancien  Chartidaire  de-  l’Èglife  defaint  - 
Nascaire  dAutun, 

fc  C nm  in  c^nUis  depMom^  tdonea  fint  " 
adhtbenâa  tefiimontA  » cottvemt  tamen»  ut  ' 
litterü  defcribatur  cattfa  raüonis , guette- 
nus  in  futuro  dignofei  pojfpi  veritas  défi- 
nitionù  y cum  ante  conjpebtum  dediiSba  fue- 
rit  in^uirentis  : propterea  feire  çportet  om- 
.MS  Dei  fidilésy  praçifM  amem  fwnmos 

l Vdyez  cette  Charte  dans  l'ancien  Chàrtulaîfe  del’E-  - 

glKede  fatnt  Nazaire  d'Autun  , laquelle  eft  rapportée 
^elementaux  pages  88.85.  & 50.  des  Mémoires  dcU~i 
yiile  d’Autua , de  Meufhiert 
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Éegnî  Principes,  eorHmtjtit  mlnifiros,  ^tu- 
User  rejidénte  Dcmino  Richardd  roht- 
lîjftmo  Ad archtone  ifei*  & clarijfimis  liliHS 
fitiis  Rodolphe , Hugone  » at<^ué  ^Bozjtne 
elegantijfima  prolis  Comitibus  in  vtUs^ 
Pulitaco  , ve}iit  in  pretfentiam  iUortm 
\Abbo  Miffm&  AdvocatHs  Wallonisvene- 
rabilis  ' A:aqnfiodHnenjis  Epîfcopi  » recU- 
ntans  ^nafÙam  res  fan^i  Ad  azjirh  fit  as  tn 
*Oilla  qtsa  vocatisr  C ananas  , ad  Tilïma* 
cnrn  pettinente s j contra  Caddonem  & ha- 
redes  ilUtu  , ejitas  tune  temporis  ^uafi  in 
froprium  tenere  videbantur , unde  ad  ju- 
dicturn  Scâbmeprum  tdem  <iAbbo  rnalla- 
fupradtUnw  Cadilonem  » t^uod  diPli 
prit  fat  t haredes  injhfic  tenebttnt^  vel 
tenere  cenabantur  eafdem  rei 
(radicere  Ad ijfis  prafata  EccUfiii0^'  fui 
Pontificis  contendebant  » ubt  ^ taies  te- 
fiis  fie- promifit  kabere » qui  hoc  fecundum 
legale  judictum  probarent  ^ ^ ad  perfe^' 
Pium  opits  dcdurere'nt*  'favn  âtBus  ^erV 
Cadilo  ad  corfiüunr  fauiorntn  fuorunt 
rèjppndit,  quod  ipfas  res  , pro  quibus  appel-  ' 
labatur,  jhfiè  <3' legaliter  pojfidebat  : & 
tefies  fir^tlntr  ad  ht,c  prébandurn  prcryft. 
fit»  Ciitn  C‘go  \ta  xnvicem  contenderent  ^ 
tndfcaium  eft  i lits  i ut  ftatuta  die  ad  hoc , 


i^S  La  veritAble  Ortgliiê' 
m pronilferanTtAdimplendum , datû  trîdtfB 
indttclis  fttos  teftcs  pardtùs  haberent»  ^Hod 
€0  foBttm  efi»  fkm  'diStus  Anttm  CAdilo  à 
Acccepto  Amicorum  confiHo»  die  fiAwtA  ahj 
^te  prAfentiAm  illHfttiHm  C emitum^mens» 
res  f»prÀ  dibiàs  reddidit  » qiSAs  memerAtéU 
P r in  cep  s fufcipiens  in  ntAnnns  j4m  diSbi 
J^ifcopi  & prAfÀti  /ni  uddvecAti  in  cen^ 
dpehnm  cmnium  reddidit , eoftjne  reinve» 
fiivie.  Pro  ^uo  etUrn  hAne  notitiAm  fieri 
jnjjts  î & omnirnn  fibi  Aj/flentium  mA^- 
mbm/rmArs  regAvit,  Sigmm  R'ôdnlphi 
Cemttis»  filii prAdiBi  Principe,  pet 
jttfftonem  prAnemin^i  patrie  fui  i in  ccnffe* 
BniUiui»  & ejm  vice  firmAmt  » & mante 

.fropria  fignavit*  S ignitm  CaiHonk  ' 

^ni  ftSA  (è*  fratrtm  fnorHtn  vice  feddidih  • 
Sigmm  Richardi  frAtris  illiut  » (jm  cew^ 
fenfit. 

Signum  HeBèris  forerit  ilUnem  virià 
if  ni  cçnfentit. 

Signnm  fiagenaldi, 

Signttm  Odiîonie,  Signum  Odvini» 

Signum  JOAmberti*  Signum  Berlanni» 

S tgnum  E Ibonü.  S ignum  Arlegii, 

Stgnum  y/eeîdi,  Signum  Bedini/» 

Sfgmm  Adroldh  Signum  Landrui%  ' 


Âr  la  Maifon  de- France»  ^99 
itfnHtn  uirnnlphi»  Sj^nafn  Thettbaldh 
Stgmm  Landriel  Sigmnf  Orfendi» 
n^intfiri  hnjtu  Signttin  Raineardt, 
definitienis,  Signum  uiHhalar* 

Signnm  Erebrknhil  dt» 

*VntHm  N'onnt  Siptembrüj  l'ndiSl.  iv. 
éinno  xix.'  A^i'n  afnd  fnfrà  fmpsam 
villsm  FnlliacHta.  , . 

Cette  Charte  eft  datée  du  cinquiè- 
me dé  Septembre  de  Tannée  ÿi6,  re- 
venant ^’ia  dix«neufiéinc‘ année  du  Re« 
gnedu  Roy  Charles  le  Simple  > depuis  la 
mort  du  Rbi  Eudes.  . , 

“ Cùm  in  omnihu  Urghionihfu  idones 
fint  adhibendatefiitnonia  j tamen  ad  ' car 
vendas  /kenli  varietates  necejfe  tfi  Ht  lar» 
gitio  plena  devotionù  ita  conJîgnetHr'fcri^ 
ptnrarnm  tefiantentis  » ^natenus  ecgnofci 
fojfit  veritas  rationis  » citm  ante  ccnife- 
Bnfn  reduSia  fnerit  in^nirentis  : sjHom 
eb  rem  ego  de let h, fisperna  dilf  oriente 

fietafe,  qnondam  Comitijfa  » nunc  antem 
propitiante  mifsratione  càlefiis  JmperA^, 
sorüfamM  , & clarlJfirnorHm  fihornm 

k Voyez  cette  Chane  dani  l'ancieB  Chartulaire  à» 

• l‘£gllfe  de  faim  Nazaiie  d’Autun  , laquelle  eft  rap- 
vortife  fidèlement  aux  pages  50.  9t.  êCyj.des  Mi-« 
Koirci  de  la  ville  d’Auiun«de  Meufiiicr. 

H ■ 


,20  b verltahlè  Ongfne' 

proie  corttfc/inte  m prifima  appeflàtionU  ' 
permanens  dtgnltate  ifia  » & multo  plura 
perpendens  mihi  collata  heneficiortiw  Dei 
dàn^yta  ex'  alt^uihus  tempor^libits  hene 
expenfisi  £ternA  remmerationis  credens 
^ue  de(idera/ts  ad  t pif  cl  pramia  , difpofii 
ad  confilium  at^jne  confenftm  , iwo  • & ' 
exhortatiomm  dileEti  fiiii  met  H agonis 
illtifrü  Comttis  » ttt  de  ^Hibtifdam  mea  ■ 
pjçoprmatü  rebut  Ecclefam  "Beau 
iCarii  honorarem  \ mater  eîi  Ecele fa- 

tum totiw'  Diœcefeos  \Æduorum  3 pro  eo  ‘ 
cjuod  in  eo  dtvina  pietds  maltis  confola^ 
ttontbns  &‘propuiationtbHS  me  erexit»  C^'' 
ad  tranijmUa  defderia  perdaxie  : ideo<jHe  ' 
digntim  dfixt3  ut  pro  Jargttis  bonis  & lar- 
gtendis  pramiis  prafatam  Locum  reline^He- 
rem  hkredcm.  Statut  igitur  ad  mentoriam  ' 
flti  met  H igonis  confiliam  , ut  villant  < 
Eollgniacam  fitum  in  Comitatu  W ara fcO'"' 
fttp  a rivulum^  Onnam  cum  SccUf  ïs  & 
ma  ifs  ad  fe  périmé  nühm  cjuadragmta 
so  ampiiHs 3 ad  fipendta  fervorum  Del' 
jn  pradiifa  maire  Ecclefa  eidem  *Domi’ 
ro  fanSio  N azjirto.  militantmm  man^  - 
ciparem  pro  me  ^ pro  nommât 0 flio  meo  ' 
flUgone , ipfam  viUam,  per  praceptum 

} egittm  adepttis  efl  , mthi  per  Caxtam^r 

% 


àe  Fratice,  aôr 
fàiZ  loYgittonis  in  propuo  haher.d.':in  con- 
'Cejfu  , quatenm  jam  di5H  mi  lins  Chrifli 
J^a^arti  inteYcejfio  fervorttm  ejtts  fre- 
■^aens  oratio  anres  pimma  pietatis  ad  no- 
flrum  ptilferit  aux tlitiin , ut  & prafeyitcm  ' 
vitam  fub  devina  prote^ione , Jîne  dédecore 
& periculo  tranfeamus  , &yerpetuam 
divin4  Yemuntf AYitg  gYatta  fcclicitcY  obti^  ’ 
Ttere  mtYeamuY  : unde  & hane  nofiYam 
largittoms  CaYtam  jitrt  jujjitnfis  ,per  ^ttam 
fuprà  mminatam  vdlam  pY^libata  Sccle- 
fia  fanait  ^i^^az^arn  , Ô“  C anonicorum  rp- 
fitu  loci  fttpendtis  defilnamus  : obfecrantes 
m nulhs  Spifcoptu  am  Cornes  à menfa  ■ 
eoYumdem  Cartonicorum  fubtraheYepYafu-- 
ffi^t  y/èd  fitpendtts  illiUs  pYadt5ls  fvatYe s 
‘ potiantUY  inviolabiliteY  » nullo  impedieme,  ' 
to  tjHtdem  jure»  w in  vit  a noftYaeamder» 
ud  nafivos  ufm  teneamus  villam  '>-ipfi  au- 
tem  pYo  vefiiiHYa  in  pYâfcnti  Ecciefîam  ' 
ippus  poteftatis  cum  CapeUis  fibi  fubdi’- 
tt-s  vecipiant  f cè"  ad  cenfUm  illius%in  fuis  ■ 
ahmomis  expendant.  Si  ergo  alitjuis  Prin- 
ceps  aut  Pralatm  3 Jeu  ^ûalibet  alia  peY“‘ 
fona  banc  nofira  dfvotionis  ob/ationem  , : 
vêl  Bipendiis  praiiBoYum  CanonicoYum  • 
fubtraheve  aut  ahenaYe , vel  in  aVu^uo  di- 
minutre  pYafumpfirit  \ -ad  vindicandam  • 


l'di-  £4  veritHhU  " 

hane  p'rdfftmfüêticm  in  dtfir'iSH  judicii  eX4^  ‘ 
mine  fanSi*  & tretnend^t  7rinitatis  ulti<r  ' 
ni  » ^Hantnm  f/oJfHniifu  ,commendum$u  : h£ 
redtifHi  irfnper  nefi^ü  jMbemteSieofcjHe  htt^ 
militer  eb/ècramfù  » Ht  hanc  n'ojlram»qHanr 
ta  pojfunt  virtHte,pf9  neftrarHm  & fnarHm 
animarum  abfilHtiene^/Hftineant  » & p k4 
expHÿ^are  non  valent  ad  fitos  uffu  eam ' 
reciptant  3 tjHo  HpfHe'  jnxta  noPram  de» 
votionem  prafata  CengregatUnt  reSianra»- 
re  pojfinti  Et  Ht  hac  noPra  larghionU' 
C ana  tnitiorem  in  JDei  nomine  ehtineat 
prmitatü  plenitndinem  ; MambHi  noprk 
eamprinavimué,  ita  Ht ptfP  obitum  noPrnm 
ipfam  villam  pradifli  fratres  cnm  em* 
ni  fU4  integritate'  reeipiànt  : &'^pc  ami* 
cernnt  ottjHt  pdelinm  noPrornm  manibtta 
fitbter  jHpîmHs  reborari»  j4üa  AnguPo»  • 
dHHo  chitate  fâlleiter  in  Déminé*  Amen,^ 
Ego  Adeleth  fnbfcripp**  Hngo  Cornet 
fnbfcripp^  Rednlphns  Cernes  Jiibferipp*' 
Bofo  Cernes  fHbfcripp*  ' 

Signnm  WaHonû  C omit  te, 

StEUrelim  Glpeberti.- 

S*  Operth  S*  RodHlphi*  ■ 

S*BlitgerU  S*  Frtsmnch 

S*  Hagonis* 

Ego  Silvsnm  ftr  jHjpenfnf  Doinmâ 


de  Ia  de  FrAnçe»  ' 

ffieé  Adeleth  feripji  & dattavl  viii. 
JCaL  AÎaU»  Jtjdf£l»‘Xi  Anne  ’X'Tny»  fefi- 
êhitum  Odenû  » regnAnte-  CArei»  gleriefi 
Rtgt»  ‘ 

Cette  Charte  eft  datée  dû  v$\  d*Àyril  ’ 
ée  Tannée  ^ qui  tomboît  fous  la  a/.  ' 
année  du  Régné  du  Roy  Charles  le  Sim- 
ple i depuis  la  mort  du  Rby  Eudes. 

ancien  Chffmlam  de  PAbhayedefaidt  ' 
Symph&rim  ePÂüfHn,' 


* 1rs  noWsne  fknÜA  & irtdividsM  Tri* 
fsiiAtis  Rodulphm  gratta  Des  Ffx,  Onu’ 
ftUfsu  rsottun  péri  velnmeu  Dei  & fartSia 
Ecctefia  fidelibm  ptafirstibsts  )ttqaeffh 
tHrif,  ^Honiam  cum  ejftmus  Aâgftfiodtérto-»  ^ 
& adiremtu  Fcclejtam  fânSii  Fjmphoria*' 
ni  causa  êratienütexpetierum  Canonici  Se* 
renitaterU  nefiranti  ut  quia  paufcres  erartt» 
terram  fanüi  Symphmani,^uam  Ade  tto* 
Ber  fidelù,  dum  vixerat  »tn  be»eficio  ha^^ 
buerate  ipfis  ad^f ilium  cêneederemm  pr$ 
anima  patrie  nofiri  Richardi»  & pro  me* 
fUiridnoftrd&  charijftma  ccnjugU  Jmma*  * 

« Vbrez  cette  Chtne  de*n5  'rancKB  €hartu!aire  de 
TAbbaye  de  faint  Sympborien  d’Autua  , laqueUe  eft 
rapyort^e  fidèlement-  aux  pages  x'19.  Se  iio.  dei  Mc- 
m9irc(  dç  jU  yîUc  d’Autun,  4c  Meurmari 


ih%'  La  virltahiê  Or'igwe' 

JVos  antem  videntes  eoranr  paupertatevH 
nmidm  > & atfdtentcs  pettttoneni  necejfa^ 
riam  , accepimm  ailtüttim  'y 
per  altarè  fanth  ^ywphoriayri , reddiditfir» 
eamdem  tcrram  tllis  : efi  ficjmderrt  terra 
tlla  valde  à Je  reniât  a in  pago  B elr.enjî: 
in  villa  Bnlliacô  efi  nianfits  mus  vèjhtiis-c  ■ 
in  Villa  Noviliaco  manfm  tinus  vejli- 
tm  : in  pâgo  ^Iccnji  ' in  villa  iAlciaco 
wanjm  unus  vejlitfi.s  > ^c.  Erat  autent  • 
ibt  ejfudew  nojler  fidcUs  ^idericfW  mmi-^, 
ne  > ^ui  eamdem  terràm  confentientibus  Ca-  ' 
nonicii  prêcariant  habere  vblcbat  fùb 
tfito  cenfu.  Nos  autcm'  volent  es  -attrahe^ 
ré  pradibitm  ^lderiehfn  in  nofira  fideli^ 
■tate  per  petitioneni  Canomcorunt  fanUi  ' 
Symphoriani  exhortatione  nojlra  ma*  ■' 
tris-  uidhéleidis  dr  Unix^onis  vajfalli  no’^  >> 
jlri  i jftjfimtts  illi  talent  precariam  Jieri> 
lit  omnibus  dicbus  eytubus  ^Idericus  vi- 
xérit , fuper  déterminât am  terrant  cm»  * 
Cape  lits  teneat  at^ue  pojpdeat  y ta  fcilt  cet 
ratione  f ut  anni s jinguhspro  Afijfa  fanbll' 
' S]mphoriam  réBorthus-  ejufiem  Ecclefia 
félidos  quinqut  perfôlvat,  QJàd  fi  negiir 
gens  uno  anno  vel  duobus  apparuit  ^ pro*  " 
pter  hoc  non  perdat  > fed  legaluer  tmenr 
det  i poji  eu  jus  Vàortsm  ad  Vomtr^m fanili 


de  la  Afalfon  de  France  ',  F 

S)nJi>horiam  revertatar,  ud^a  atrio  J^nùH 

• Symphorlani  fœltcher  in  Domino,  Amen<' 
Newtoldus  Prapojitns. firmavic* 

'Sipnnm  Adheleidis. 
f S ignttm  G ilberti  C ormtis, 

Signptm  Ragenaldt, 

Signum  Roberti, 

Signttm  Afanaj^s, 

Signtim  f^arneii  t-  Aldericiis  Super- 
prapofitus , Aymo  Levita  niffirrnavit t Ad» 
helaxdui  Sacerdos  indignus, 

. Signum  Abonis,-Ego  Anfelinusroga- 
tus  fcripfi  » at^ue  datavi  in  menfe  Julio  3 
die  Afcrcuriiy  anno  tertio  » régnante  Ro-" 
dùlpho  glorlofo  Rege. 

Cette  Charte  eft  datée  du  mois  de' 

* Juillet  de  Tannée  91J . qui  tomboit  fous 
îft"  troifieme  année^_dii-R.-ignc  du  Roy. 
Rodolphe. 

V . ■ ^ . 

'Extrait  d! une  ancienne  «^‘Charte  de  VAlhaye  dê 
Clugnitcpii  nia  ejlé  ce>nmuniquée far  les  Rc/x- 
gieux  de  ce  Monafiere  : lequel  efi  rapporté  en 
'Pranfoit  aux  pages  iio.  xiu  du  premier  rsolum 
^ me  de  VHifioire  de  Bourgogne^  d'André  du  Chefne. 


a Les  Curieux  trouveront  cette  Charte  toute  - entière  ' 
4r^Fahcien  Chaxiulaûe  4c  l'Abbaye  de  Ciugo/«  - 


TO(y  2,a  virlta^le  Orîginè 

Domim  rs.  c c c ç.  x x v 1 1 
ddauits  relira  Richarài  ^ucis 
gtmdiA  coricejfit  Monach’ts  C luniàcenJtT 
b» s ^hbatiam  Romani  Aîonafleril  fitam 
tn  Comnatt*  Waldenfe  » ^Ham  olim  Rex- 
R odnlpl;Hsfrater  ipfitts  ipfi  dederat^  Et  hoc 
donum  Uniaverttnt  Rex'Roàtüfhus*Hmo 
& B ofo  filii  dtda  eAddaidis  > & Co^ 
mites  GiUbertHs  & Manajfes* 

4 C^éc  extrait  m*a  eflé' coiDmàniquc  parle^Rcligieùit 
l’Abbaye  de  C^lugny  ; de  André  d\i  Chefne  lerappor- 
te^fidclemeut  en  François  aux  pages  aro.  & ni.  du  pre- 
. iniçr  volume  de  fon  Hifioire  de  Bouigogire,  imprimée  à’ 
Taris  avec  Privilège  en  l’année  Uoÿ . 

"Bxtrmtd*  1‘ ancien  Chartulairf  de  VAhbayjtdèfaini' 
P"'  Symphoriih  eCAutUn.  - / 

^ In  nomlne  Del  aterm  SalVettwli 
^iSbpn  Je fn  ChrlJH  9 Hitgo  humilis  Cf^ 
mes  » & Ai nrehio.  Omnibus  notum  fieri 
volunms  dibba  fanUa  Scclepet  fidelibus 
fr^afentibus  & puttiris  , _ pracipuè  autem 
his  9 ante-  quorum  prxfintiam  hujuS'  no- 
ftra  largitionis  venirc  contigèrit  Cartam  : 
quoniam  ckm  pro  qtcalibet  necejptatis  cmu- 

l Voyez  cette  Charte  dans  l'ancien  Chartulaire^ide 
l’Abbaye  de  faim  Symphorien'd’A'utun  , laqueUe  cft 
lîdeiement  rapportée  aux  pages  za^.'  tiC.  de  lay.  dte 
Aicmoiresdela  viUc4’Aunm,de  Meufnier. 


dè  U Af  atfon  de  Frdnci»  1 0^*7 

fa- fanes  u^HguflodanenftHtn 
femtts»  & attlam  fanÜi  S'jmfhoriam  egrè- 
gii  AÎArtyris  causa  orationis  wgredientes  » 
pauliffer  ihtdtns  adventnin  fideltHm  no--' 
ftrorum  prafiolantes  denSorarcrrmr , Albe^ 
riens  Cornes  > & filins  epis  Leotaîdns  > 
^ddo  nofier  fidelü  int  ins  antes  Snb  limita- 
ti  nôflr<e,^naliter  ipfins  loù  Abbas,& P ra- 
pofitns  The n do  y & cowrhnnis  vnlgns  Ca- 
nonicortm  fnb  eo  degentinnty  alt^nod  in  fn-’ 
ttiro  nofira  commémorât ionis  donnm  fup- 
fliciter  peterent  tjn'od  loctss  ilte  pro  pe- 
nnriay  egejbate  y & in»pla  Clericornm  ibi’ 
famnlantinm  <ynaft  jam  adnnllari  vide-' 
Tttnr.  ^^s  antem-  eornm  confnltni  pla^ 
cere  volentes>proamore  Dei  & fanEîi  S-ym- 
f horiani  y & eleemofjna  genitoris  nofirf 
^ichardi  & Adhele  idis  y neenon  pro  Te-, 
nsedie  anima  nojfra  rèddimns  & tradimns  ' 
^aofdam  terra  manfos  ad  fiipendia  fra»  ' 
trnm  Ecclefia  fanEti  Sjmphoriani  fer- 
yientinm  , fcilicet  in  Comitain.  Pelnenfi 
dnodecifh  terra  manfos  vini  feraces  : tn  ^ 
v 'ijiia  eyna  dtcitnr  Noliaens  > in  todem 
foco  in  ali»  page  : in  villa  Çrefentiac»  ' 
pettinenti  ad  villam  Penfeidnm  y ^nam 
JDrofia  qnadam  matrena  olim  dédit  fan- 
Eb^SymphmanOfçEiomanffis  & dimidinm:' 


i'dS'  îjd  veritahîe  Origine 
frtcabantur  etenim  jam  diütfideies  nojfrli 
ftt  ex  hoc  noflra  largiùoms  dono  Cartanf 
in  poHertirh  ets  habendam  concedéremus,- 
Jtijfmiis  ita^tte  hnjfts  Kofiri  af  en/us  fieri 
tehamentum , cnjm  decrstttm  decernmns, 
& decernendo  allegafhn s , ut  pranotati 
terra  rnanfi  cum  omnibus  ad  fe  pertlnen’ 
tibuS)  ijuafiüs  &'  Intjuirendis  » ufibtts  pra- 
trum  & Canonicorum  fanBi  Sjmphor^i- 
perpetualiter  addiEîi  & aternaliter  dépu- 
tât i peiyn anéanti  m pro  vita'nofira  & in^' 
columitaté  at^ùe  proffteritate  Dominum 
fanButn^ue  S)mphoùànum  incejfabiliter 
exorent  & cùm  ' tempué  » finif^ue  vita 
noflra  advenerit»  mifertçordtâ  moti  & pie-  : 
tàte  duBi  anntverfarium  dittn  deÿofitionü 

nofira  ex  pr^lBls-tebuslfH^entati , fow-/ 

tffemorare  non  negligant*  C onjervatônbus 
hu]HS  noBri  decfeti  pax  & benediBio  » 
'longhttrna  vita  & gaudium  a ho'nor»  Uns 
& gloria  abfque  ullo  termino  proveniat  ^ 
defiruBoribfis  atitem  fit  anathefna  , nia- 
ranathà > pars  eorum  cum  fuda  iradirore 
Gemini  odfcribÀtur  > & cum  Dathand^^' 
uibiron  > ^uos  vlvos  tetra  abforbuitt  réptf- 
tentur»  malediBtoni  perpétua  fubjacentes-  ' 
Et  ut  hujus  nofira  larghionis  carta  plé- 
fmrem  in  Dei  nomine  capjat  firmitatem  i 
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itdrtgendo  firtnavimns  , & fidelihas  noftns 
infra  fcriptls  firmare  rogavimus»  ASla  Ait* 
guBodmo  fœhciter  in  Domino»  Atpett» 
Signnm  Hugonis  Comitif» 

Stgnttm  GUberti  Comitlj» 

Signnm  AÜJertci  Comitis» 

Signnm  Ashint» 

Signnm  Hnnfriii. 

Signnm  Roberti  F'iceeomitk* 

,Sigf'^i*m  Hnmberti» 

Signnm  ^anfridis» 

Signnm  Leotaldi,  • 

Data  primo  menjis  Septembris,  IndiBle* 
jf0‘ • • amo  X.  régnante  Lodovtco  Rege,» 
JE  go  Bofo  Capellanns  fanfh  S)mphoriani 
fcripfi  & datavi. 

Cette  Charte  eft  datée  du  premier  jour 
de  Septembre  de  launée  9it5.  qui  com- 
boit  fous  la  dixiéme  année  du  Régné  d|i 
Koy  Louis  d’Outrerocr. 

.Extrait  des  Annales  de  France  de  V Abbaye  de  faint 
Berlin  de  faint  Orner  , j«i  furent  composées 
par  un  Auteur  anonyme  , qui  vivoit  eticore  en 
l'année  88  t.  quand  U a fini  foh  Ouvrage, 


>L* Auteur  parle  de  ce  qui  s*eft  palTc 
ibus  les  dcua  nnées  8 (îp . & 8 70. 
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^Ld  verttÀbU  Ottffirtt 
a Carolm  in  villa  Dnciaco  V ’ 
Jâns  O^obyis  cert)>  comperiens  obijfe  Hir-  ' 
mentrndcm  uxoremfHam  u.  Non^OBobri/t 
in  Monafierio  fànBi  JOionyJii  » ftbt  & Je-' 
jiftlta  efi  > exeqttenu  Bofone , jilio  Buvini 
,^)fondam  ,C omitis  , "hoc  mlJfatkHtn  apuA 
anainm  & mateneram  fnam  Jbember^ 
gant  y Lctharti  Begis  relt^amy  fo^roremip- 
jiu4  B ofonis  y Mùfntne  Bichildem  y mox  Jibi 
adduci  fecit  y Ô"  in  concnhinam  accepit*  '* 
**  Inde  ad  B or  ici'  N ortmanni  collât'- 
^ftiiijn  apnd  Noviomagam  Palatinm 
pcrrexity  cjuem  fbi  fœdere  copulavh  i & 
indiefefttvitatü  Septua^jima , pradi^am 
C oncubinam  ftiam  Bichtldem  dejponfatam  . 
attjne  dotatam  in  conj^gem  fnntpft, 

li’ Auteur  parje  de  ce.qûi  ^’eft  paffé  ‘ 
iôus  l'année '87 

* Bofo  y pofi^nam  Jmperator  ab  Jtalia 

g.  Voycz'ce  paflage  i la  page  138,  du  rroifiétne  volume 
<|u,R'CcuciI  desHilloriens,  d’Andiédu  ChçTqe,  dans  lot 
Aniialcs  de  l'Âbbaye  de  faine  Berciq  , fous  Tann^ 

SdJ.  I, 

b Voyez  ce  palTage  d la  page  139.  du  troiOme  volu« 
me  du  Reçueil  des  Hiftoriens  , d’André  ^du  Chefne7 
dans  les  Annnlcs  de  France  de  PAbl>3yede  faintBercin> 
fous  l’année  870. 

e Voycz'cepalTageàla  page  148.  du  troificme  vo1h« 
me  du  Recueil  des  Hiftoriens,  d’André  du  Chéfne,  dans 
les  Annales  de  France  dei’Ahbaye  .de  faine  Beitin,  fou£ 

10  f O*  ■*  ’ •'**  ^ ^ ' ’t  ' 

année  874, 


de  l4  Ai aifon  de  Fr4ncg.i  iu 
in  TraneUm  rediit»  Berengnni  Ever^rii . 
filii  fn5hone  filiam  H Lttdo'wiei  Imgern^  \ 
ter’is  Hirmcncardem , qnd  npsfd  enm  mo- 
r^atttr  inique  conludio  » in  ntntrimonium 
fimpfit, 

i'AutçjLir, parle  de  ce  qui  fS'eft  pa(Té 
foiis  Tannée  878. 

In  cruflinà  Ludovicus  R ex  invitat^tt^ 

I k Bofene  ad  d'omum  iUiui  perrexit  cunt 
î quibufdam  primoribus  ConfiUariis  fuie.  Et 

f.  paflue  & honoratus  ab  illo  , fed  & ab  U‘ 
xore  ipjîus  » delfonfavit  filiam  Bofonis 
Carolomamo  filio  fuo  » (ÿ*  cunt  confilio 
ipforum  Confiliariorum  fuorxt»  diifarti^' 
tus  efi  rhonayts  Bernardi  ^atbi/t  Aiar- 
kjonü  per  fh'eoduricum  Camerarium  . 
Bernardum  C omitem  Arvernicum , & per 
étUos  fecreio  diifofitos»  « 

L’Auteur,  parle  de  ce  ^ui  s*cft  palfi: 
•n  Tannée  8 Sx.  * 

,**  Pnrrons  auten^  E^gni  expeditum 
mntium  miferunt  ad  Carolemannufh  > 

X Voyez  ce  pa(nigeàUpaeetstf,<îu  çroiGcme  volume 
. du  Recueil  des  Hiftorîcns , d’André  du  Chcfiic,  dans  les 
A^malcs  de  France  de  l’Ablwye  de  /aint  Bertin  , foi^s 
l’année, 878. 

Voyez  ce  paffage  à la  page  xto.  du  troificme  volume 
du  Recueil  des  Hilloriens,  d’André  du  Chcfnc , dans  les 
’ Annales  de  France  de  l’Abbaye  de  faim  Bcttin,fous  l’aiu 
"i^ée  88x.  ' ■ < 
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riîi  'Za  véritable  Origine 
. rpandantes  ut  reliais  tjui  Vtennam  cbJtHs- 
rertty  & feâitiom  Bo^onii  refijlerent,9  tpfi 
.^Hantocius  ad  eoS' ventre  fèjlinaret  » ejUo>-, 
mam  hùjiiliter  ipfi  fraparati  erant  in  oc- 
curfnm  i^^^rtmannorum  » <jui  clvita/H 
.Colot^iam  & Treviris  cum  Jl<f onafierils 
contiguis  jam  tncenfas  haberent , &. 
Ai onajierjum  fanüt  :Landh\ni  in  Leudi^ 
CO  & Promia  * & inde  u4^jnis  etiatn  Bala- . 
tium iomnlaque  Ai onafierta  P arochiarum» 
Tungrenfis  vide  h cet  > uittrebatenjis  » Car 
.meracenfiSi& partent  Remenfis  P arochid^ 
fna  dittoni  aidt[ha.y  & partim  cunt  Ca- 
fiello  Aiofomagenfi  incenfa  » & WalUm 
Aiettenfem  Epifcopum  contra  facram  apt- 
Moritatem  ^ Epifcopale  miniflerium  ar- 
matum.& h eüantem»  occifUm  ^.focios  ejus 
fngatos  habebant,  Ip  fi  antem  parati  erant 
, ilium  recipere , ^ Je  illi  commendare,  fi- 
ent & fecerunt,^Êlum  autem  in  eodem 
procinfîu  degeret.menfe  Septembrio  » nun- 
ciatum  efi  illi  certo  nuntio  , quia  capta 
Vienna uxorcm  Bo\onis  & filiam ejus  Ri- 
chardus  frater  ipfius  Boz^onis  » ad  Comi- 
tatum  Ayiugufiudinenfem  addultam  hu” 
bdat* 
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^Xtruit  de  U Chronique  de  Vlodourd,  Chanoine  de 
Reims,  qui  •vivoit  encore  en  l'an  6$  6, 
oft  il  a fini  fan  ouvrage, 

* Anne  d c c c c.  x x i.  Incarnati 
Verbi » Rickardtis  Afarquio  de  *Bnrgttn^ 
dia  obiit. 

Le  Duc**  Ridiard  cftoit  apparemment 
fort  jeune,  quand  Robert,  Comte  d*Au- 
tun , furnomme  le  Vaillant  , fon  coulin 
germain , fut  tué  en  Tannée  S67.  en  dé- 
fendant fa  patrie  contre  les  Danois.  Il 
partagea  les  honneurs  de  ce  Comté  avec 
Eudes  ôc  Roben  Tes  deux  fils , après  la 
mort  de  Tufurpateur  Bofon  fon  beau-frere, 
qui  avoit  fcul  le  droit  de  donner  dans 
x:ette  Province  les  titres  de  Duc  & de 
Marquis  de  Bourgogne  à ceux  qui  la  poC* 
fedoientj  & fui  vit  toute  fa  vie  le  mefmc 
parti,  6c  les  mefmes  interefis.  Il  appui» 
leurs  delTeins  9 & fit  couronner  Roy  de 

a Vojrezcepiflageà  la  page  591.  du  fécond  volume 
du  Recueil  des  Hillonens,  d’André  du  Chcfnc,  dans  la 
■Chronique  de  F lodoard,  fous  l’année  911. 

b Voyez  les  Chartes  de  l’Abbaye  de  feinte  Marie  de 
Tournus,&  del’E^lile  de  faintNazaire  d’Autun.que 
J’ay  rapportées  d la  üa  du  dixiéme  Degré  de  la  Mailbn 
Royale,  oïl  il  fe  trouve  juftific  que  le  Duc  Richard  Sefes 
enfans  avoient  partagé  la  Bourgogne  avec  les  Rois  Eudes 
jk  Robert , hls  du  Duc  Robert , fumonuné  le  Vaillaut. 

J 1,  Rame»  I 


1^14  La  verîtahle  Origine 
France  raifné  de  ces  deux  frères  par  (à 
faveur.  Il  mourut  en  l'année  511.  avec  lii 
gloire  & l’avantage  d’avoir  contribué  à 
mettre  la  Couronne  dans  fa  Maifon. 

Ce  Prince  epoufa , après  l'année  8 8S. 
la  Princclïe  Adélaïde  , fille  de  Conrad, 
furnommé  le  jeune  j & fœur  de  Rodol- 
phe, Roy  de  la  Bourgogne  Trans-Juranne* 
laquelle  avoit  une  fœur  dont  le  nom  nous 
eft  inconnu  , qui  fut  la  prejniere  femme 
de  Bofon  , Roy  deProvence  & de  Bour- 
gogne. Ce  qui  fe  trouve  .juftifié  par  les 
pailages  deS'  Annales  de  France  de  l'Ab- 
baye de  faint  Bertin,  que  je  viens  de  rap- 
porter ; où  nous  apprenons  que  le  Roy 
Bofon  & le  Duc  Richard  eftoient  frereSjSé 
que  le  premier  de  ces  deux  Princes  avoiç 
une  fille  mariée  en  l’année  8 7,8.  avec  le 
Prince.Carloraan,fi!sdu  Roy  Lohïs  le  Be- 
gue  , qui  ne  pouvoir  eftre  fbrtie, félon  les 
règles  de  laChronologie,d,u  fecpn4  maria- 
ge du  Roy  fon  pej:e. 

' André  du  Ghefnc  dans  fon  Hiftoirc 
de  la  Mailôn  de  Vérgy , Vignier  dans  fa 
Chronique  de  Bourgogne  , GuiJlemari 
dans  fa  Généalogie  des  Comtes  d’Af- 
bourg  ; & Meufnier  dans  fes  Mémoires 
de  la  ville  d’ Aucun,  n'ont  pas  fuivi 
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de  Im  Afaifo»  de  Fraftee.  %if  * 
;TÎtàblc  fens  de  l’Auteur  des  Annales  de 
;Francc,de  l’Abbaye  faint  Bertin>  quanc^ 
Hsonc  avancé  J que  le  Duc  Richard  eftoit 
propre  frere  du  Roy  Bofon  , contre  la 
,dccifion  de  Paul  Emile  > de  làint  Julien* 
de  Paradin , de  Bellcforeft , de  Fauchet , 
,dc  Befly  , & de  plulîeurs  autres  qui 
•les  ont  précédé.  Ils  fc  font  mépris , pour 
n’avoir  pas  examiné,  que  le  terme  de 
frere  , dont  ils  fc  font  fervis  , pour 
nous  en  donner  la  preuve  , cfl:  pris  in- 
différemment chci.les  anciens  Hiîloriens, 
pour  frercjou  frere  utérin , ou  beau-frere, 
quand  le  mot  de  germain  n’y  cft  pas 
ajouté.  Mais  cette  opinion  fe  trouve  dé- 
truite par  les  Titres  que  j’ay  rapportez 
ci-devanti  & leur  témoignage  doit  fermer 
la  bouche  à tous  ceux  qui  voudroient 
foûtenir  la  mefme  erreur. 

iEnfans  de  Richard  , Duc  Mar» 
quU  de  Bourgogne , ^ de  la 
DucheJJe  ^delaide, 

Rodolphe,  Comte  d’Autun  , Ab- 
bîé  Commendataire  de  faint  Syrnpho- 
ricn  , Duc  & Marquis  de  Bourgogne , 
te  depuis  Roy  de  France  , dont  le  nom 
Juy  fut  fans  doute  donné  par  le  Roy  Ro- 


La  virlUhle  Origine 
dolphc  fbn  onde  maternel  , eftoit  firk 
aifnédu  Duc  ÎLichard  , & de  la  Duché!- 
fe  Adélaïde  , félon  rautorit;€  des  Chari- 
tés que  j*ay  rapportées  ci-devant.  Il  epou-’ 
fa  la  PrincelTe  Emme  la  confine  , fille  de 
Robert , Duc  & Marquis  de  Bourgogne, 
& depuis  Roy  de  France  j & petite-fille 
du  Duc  Robert,, Comte  d*Autun  , fur- 
nommé  le  Vaillant , dont  il  eut  Ibn  fils 
unique  Louis  j qui  mourut  en  bas  âge 
auparavant  fon  perc.  Nous  apprenons 
de  Flodoard  fon  contemporain,  qu*ilfuc 
couronné  Roy  de  France  dans  rEglilc 
de  faint  Mcdard  de  Soifibns  en  Tannée 
5 13.  & qu’il  mourut  en  Tannée  5>3^. 
après  avoir  régné  plus  de  douze  ans. 

H U G U £ s , furnommé  Capet  & le 
Noir  , Comte  de  BrdTe  & de  Bcaugy  , 
Duc  & Marquis  de  la  BalTe  Bourgogne  , 
eftoit  fécond  fils  du  Duc  Richard  & de 
la  puchefte  Adélaïde  , félon  Tautorité 
des  Chartes  que  j ay  rapportées  ci-devantj 
& Flodoard  fbn  contemporain  juftifie 
dans  fa  Chronique  , qu’il  partagea  la 
Bourgogne  avec  Hugues  furnommé  le 
Grand  & le  Blanc  , Ton  coufin  , perc 
du  Roy  Hugues  Capet  j ^ qu*il  mou- 


L 


delaA/^i/ofi  de  tr4hce.  ii7 
rut  fans  poftcritc  après  l’année  pji* 

• Boson  , dont  on  ne  trouve  que  le  nom^ 
qui  lui  fuc  fans  doute  donné  par  Bofon, 
Roy  de  Provence  & de  Bourgogne , qui 
avoit  époufé  fa  tante  , écoit  le  dernier 
fils  du  Duc  Richard  Sc  de  la  Duchelle  A- 
delaide  ; Sc  fut  tué  au  fiege  de  S.  Q^ntiii 
en  l’année  ^3  J.  auparavant  la  mort  de 
fes  deux  frères.  L’ancienne  Chroni- 
que de  l’Abbaye  de  faint  Benigne  de 
Dijon  f nous  fert  de  témoignage  , qu’il 
prit  le  titre  de  Roy  de  la  Haute  Bourgo- 
gne J dont  voici  les  termes  : H^hmt  idem  • 
M.ichardus  filmm  nomine  liodtilphtim > qpti 
fait  Rex  Franc ortim  : aller  filifu  voca-^ 
tuseft:  Bofo,  qui  *Burganduftirperiorü,^U(a 
G alita  Comata  dicitary  accepit  Regnum* 
Teniut filiue  diElus  efi  'Ogo,  cognomine  Ca^ 
f ito,  ejüi  fmt  Dux  inferierü  RargttndU, 

* Voyez  les  Chartes  de  l’E  jUfe  de  faint  Narairc  d’Au- 
niii',  que  j’ay  rapportées  ci-devant  , en  parlant  du  Duc 
itichard. 

b Voyez  la  Chronique  de  Flodoard  depuis  l'année 
9x9.  jurques  en  l'année  955.  où  il  eft  parlé  fouvent  da 
ce  Prince. 

c Voyez  ce  paffage  i la  page  411.  du  premier  vo- 
lume du  Spciltjtium  du  Pcrc  Dom  Luc  d'Achcry  , dans 
la  Chxoniqpe  da  l’Abbaye  dt  faint  Bcaigne  de  Dijoa, 


La  veritAbU  Origine' 

S^BCONBE  BRANCHÉ.' 
fortie  du  Comte  Theodoric  , Comt€ 
en  Bourgogne  , fécond  fis  de  Théo* 
doric Comte  d’Autun, 


TH'e  o d o r I c , Comte  en  Bourgo*»'" 
gne  , que  nos  Modernes  ont  con- 
fondu avec  le  Prince  Ton  pere , eftoit  fe-‘ 
cond  fils  du  Comte  Theodoric,  pctit-filS- 
du  Comte  Eccard  , frere  d u Duc  Richard, - 
& beau-frercd’lTrroj5<:  commandoit  apres* 
Jâ  mort  de  fou  pere  dans  la  Comte  d*Au- 
tun  , fous  Taiuo''i'é  de  Bozon-,  Duc  de' 
Lombardie  , quand  Aidegarius  Evefque 
d’Autun,  fit  une  déclaration  en  faveur  de 
fon  Eglife  Cathédrale , où  il  parle  de  là  ’ 
femme  , & des  enfans  de  ce  Prince,  fans 
les  nommer.  En  voici  là  preuve. 


'Extrait  dr  l'ancien  Charlulaire  de  l'Eglife  de  faint 
Nazaire^d'  Autan. 


^ Adalgarius  divin  A miferatlene  fanr 


a Voyez  certe  Charte  dans  l’ancien  Chartalaire  de 
ï’Eglife  de  faint  Nazairc  d’Autun  , laquelle  eft  rapportée 
fidèlement  aux  pages  5«.  &î7.  des  Mémoires  de 
ville  d 'Âutuii  f de  Mcufnicr. 


de  la  Jldaifon  de  France»  ifp 
Ba  matris  ScclejiA  beatt  Nazjir'iï  Fra- 
fui  » omnibu4  ^uibus  hec  fcnptum  tiofra 
medtocntAtii  pervenerit  pie  y in  Chrtfio  vi- 
•ventibtis.  Decedente  âiVA  recordationü 
Caroîo  gloriofijjimo  Imperapore  ydugujh» 
^ui  hanc  EccleJîajh  pluribpu  doms  ampha- 
•vit , vid'ehcet  noflro  tewpofe  uibbanam 
Flavignrac^m  aternaliter  cum  dtiia  Es-^ 
cîefia  confirmaviï  , filius  ejus  Dominus 
JLîidovicHf  glorioftu  Rex  3 fui  ex  more  ré- 
gie hareditàti  fuccejfit  3 imminentibus  ergo 
peccatts  & confurgentibm  iniejuorum  fi- 
lus  regid  tlhus  pineflati  à Deo  ordimta 
contradicere  , & pro  pojje  contraire  *,on 
Ùmuerint  : nos  ^uoque  qui  tune  fuper^ 
feripta  Ecàlefia  praefi'e  vtdebamur  3 non 
' eoYum  minis  3'nec  illatis  cedemes  damnis 
fed  pro  débita  in  illtus  fidelitate  perdu- 
rantes 3 quem  & eleEiione  & genere  Rc- 
' noveramus  ; multa  & inaudita 

tnala  ab  eifdem  fuis  infidelibns  fufiinui- 
fntté  3 & pene  univerfa  Parochia  noftra 
iepradatAy  & Scclefiarum  res  annullatx 
fùnt  :ob  quam  rem  deprecantibus  nebüfub 
Theodorieo  Comité  villam  Beliniacum» 
quA  rétro  ab  Ecelefia  fanbli  NaxjirH  ex 
longinquo  fuerat  abfiraÜa  , pracepto  fux 
* auBoritatü  rejlituit  , & ad  ufus  Cano- 

r iiij 
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^ nicertim  ttimihm  deflimtarum  AternAlîte)^ 
dele^AvtU  £o  autem  Abemte  vtam  totinx* 
carnis  tmagnificus  Dax  Bozjs  ComitatHm 
ty^uguflodttnetifem  pacifica  fufcepùone 
adeptHé  efi  > cHjfti  mmtficentiam  hum  'tli 
prece  precAntis  obtintiimm  Amore  & timorr 
Lei',  ttt  in  eUewofyna  Domim  Caroli  Im--^ 
perAtoris  ^tigftfiii  filii/yue  fai  Lndcvici»- 
^ Atqne  fna,  cftjAS  tuncpotefiAtü  ernty^b  Am- 

pliorié  firmitAtü  Augmentum  ipfum  prAce»- 
ptum  quod  exinde  fASium  fnerAt  ifnf  er  At* 
tAre  bcAtlffimi  Afartym  Naz^yiI  mit-’' 
ttrt  juberei  : nAm  ^ ex  dibbA  vUIa  Lncen- 
nArum  fimiliter  idem  piijfimHS  Dtix  Boz^^ 
Agere  non  omijit.  Nobi’S  amcm , cnjm  tnnc 
te  ports  htijtifmodi  Urgittonü  pia  cenfirmAtiê 
omnipotentü  Dei  tnifericordia  operAtaefix- 
•vifrm  faitiHt nr.avillArumiid  efi,BelintA- 
cHm»flipendiis  C lericorttm  fAn5li  N az^Arii 
.fcripto  nofirA  AttbioritAtis  confirmAremusi 
■uid  hoc  enim  Domini  admimcnle  cAm  impC"^ 
tYAvimw  » credentes  non  folhm  illis  qui 
contnlernnt  » pYaminm  profntUYHm  , fed, 
necnon  nobis  »■  cnjus  deprecAtio  per  mife- 
ricordiAm  Det  collât  a efi,  remuntYAtionem 
deftitnrAm.  StAtmmns  ergo  > & AnÜoritA- 
ti  bcAti  PetYi  /wo  per  eum  nobU  k Deo 
Mau  decernimtti , ttt  hA  /ak^a  res  fin»- 


de  ta  A^atfen  de  France.  izi 
altcftia  ffibfiraBione  & injufia  minoration 
ne  vel  commmatione  ujibus  Canonicorum 
fanSli  Nazjirti  deférviant y eornmqiientin 
litatibui  ne  ce Jf aria  fabminifirent  » crantes 
affidne  fro  ftatu  totins  Regni  y att^ue  pro 
iDomino  Carole  Imperatore  ^ugafio  > ^ 
pro  Ludovico  Rege  * attjne  pro  gloriofo 
Duce  *Bozjone  > neenon  & incljto  Comité 
Theodorico  y & eorum  uxorihtu  atque  li^, 
heris  y qui  fint  y vel  futuri  fuerint, 

Mnfans  du  Comte  Theodoric  y fécond 
du  nom. 

M a nas  s e's  , * Comte  <3e  CHâlon , 
Seigneur  de  Vergy  , a continué  la  po- 
fterité. 

V A L ON  , Abbé  de  faint  Pierre  db 
Flavigny  , & depuis  Everque  d*Autun, 
cftoit  frère  du  Comte  Manaiîés  , félon 
l’autorité  de  la  Charte  de  l’Eglifede  làint 
Nazaire  d’Autun,  datée  de  Ùannée  5)18.- 
dont  j’ày  rapporté  Ja  copie  fidèlement 
à la  fin  du  dixiéme  Degré  de  la  Maifon* 
Royale.  Et  nous  apprenons  de  la  Vie  de 

« Voyez  la  Charte- de  l’Èglife  de  faint  Nazaire 
d ’Autun  , datée  de  l’année  918.  que  j'ay  rapportée  à la 
fia  du  dixiéme  Degré  de  la  Maifon  Royale. 

- ■ 1 Y 
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S.  Vincent , que  la  fondation  du  Prieu-^ 
rede  Vergyfut  faite  par  Ton  confeil,dont 
voici  les  termes  ; » Fir  firenma  Afanaf- 
Je  s > pradi^i  Jcilicet  Dneis  Rtchardi 
atnicljfiwtts  , ai<j[ne  pofl  illfiin  in  utias 
‘RmgHn  iidt  indçpttis  dticaminey  cf*jf44  ettam 
juins  GiUbercHSi  ejtifdew  BUrgnndla  Dnx 
poflmodttm  fuit  .*  qni  videhcet  ALanaf- 
fes  , fojl  mpilta  fecnlaris  vita  negetia 
peraBa  fnorttm  memor  » ijuarens  remedia 
peccatmmsm  > enm  conjîho  fua  nxorU  Er^ 
mengar.dis  mmine  , fratrifjne  fui  Wal§* 
nis , Eduorum  ttrins  Pontificis  > caterorum 
amicorum  fuorum  cœpit  adificare  Mona-^ 
Jferitmyterritorio  in  Àugujbodîsnenf  tîttijjî- 
moy  in  loco  montts  t Fergiaci  Cafiri»  IT 
vivüît  encore  en  l’année  piS.  quand 
reftitua  le  village  de  Tignclet  à Ibn  E-- 
glife  Cathédrale.  Ce  qui  nous  doit  faire 
connoiftre  que  le  palfage  de  la  Chroni- 
que de  Hugues,  Abbé  de  Flavigny,  qui 

Æ Voyez  ce  pAflage  dans  l’Antiphonier  du  Prieure  de 
xioilre  Dame  de  Laune  , 3>c  dans  ie  Légendaire  nianufcric 
des  Celcftins  dePaiis,  qu’Andrédu  ChcAïc  a rappor- 
le  Adclcment  aux  pages  14  &15.  des  Picurcs  defonHi- 
Ituire  de  la  Maiion  de  Vergy. 

h Voyez  le  paflâgcdcla  Chronique  de  Hugues,  Abbc 
de  Flavigny,  qu’Aiidr^  du  Chefnc  rapporte  à la  page  31. 
de  la  Mailbn  de  Vergy  j & la  Charte  datée  de, l’année 
;»i3.quej‘ay  rapporrc.eà  la  fin  du  dixiéme  Degré  de  la 
Maifoa  Royale,  qui  détruit  ce  paflage.  - •> 
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it\et  foii  décès  fous  l’année  5>  i5.e  ft  mal 
établi. 

Renauld  , Vicomte  d’Auxerre  , 
èftoit  frcre  du  Comte  Manallés,  &par 
confequent  de  Valon  ,Evefqued’Autun, 
dont  nous  avons  la  preuve  par  un  extrait 
de  l’Hiftoire  des  Evefques  d’Auxerre,  qui 
porte:  » S rat  ea  tewpefiate  vtr  ejutdam 
fotens»  RaigiYMrdui  nomine»  civitatts^n- 
ttjfiodorenfis  F'tcecomes  > fmdontm , adifi- 
if'torptméfue  pojfejfioiubüs  locapletijJimHs^y 
aari  argentive  thefaaris  ditijfimm  » ac  rr- 
rum  omrÀnni  ahttndamta  copiofiffimtts  » pa~ 
refimm  nohUtatt  cUras , imlttum  cHneis 
ftipatns  > & in  an  la  Richardi^  magm  & 
fiorent tjfinn  T^nncipis  nnlli  fecandm»  ex^ 
cepto  Âfanajfe  ejns  gtrmam.  Et  Flodoard 
fbn  contemporain,  juftifiedans  fa  Chro- 
nique, qu’il  reftitua  en  l’année  914.  au 
Roy  Rodolphe  fon  couEn  germain  , par 
le  confeil  de  Valon  & de  Gilbert  fès 
neveux , le  Ghafteau  du  Mont  Saint  Jean , 
qu’il  rei^oic  injuEemait  ; dont  voici  les 

a.  Voyez  ce  partage  dans  THiftoire  manuferite  des  Evef- 
ques d’Auxerre , lequel  eft  rapporté  rtdelement  à i 
des  Preuves  de  la  Maifon  de  Vergy  , d’André  du  Ciicf- 
ae  dans  le  Chapitre  de  fes  Additions  au  livre  premier. 
b Voyez  la  Chronique  de  flodoard  , fous  l’année 
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termes î u4hko  d.  cccc.  xxiv.  Ca^ 
firpim  ij}4^o(i  dicitnr  Aions  fanüi  fsHnnisr- 
jRa^enaldué  invaferat  > ac  retinebAt hor-' 
tatpi  tamen  nepotHm  fmram  FaUnis 
Ç ileberti  cdteromMiffte  » ftiod  Kex  ad  id 
(Xpugyiandtim  wiferat  » objidem  Régi  fi- 
itHtn  fmm  tr  an  fini  fit  » qnem  Rex  exhor- 
tatns  à propint^iiis  Retgenaldi  , Hn- 
gone  fmfratre  recipi  jnffit. 

M A N A S S E'S,  premier  du  nom, 
Comte  en  Bourgogne. 

M A N A S S e's  , premier  du  nom 
Comte  en  Bourgogne  , eftoie  fils  du 
GomtC’  Theodoric  , fécond  du  nom  , & 
neveu  de  Richard  , Comte  d*Autun 
Duc  & Marquis  de  Bourgogne;  dont  nous 
avons  la  preuve  par  fix  confiderations,. 
qui  me  paroilfent  dccifivcs. 

La  première  eft  établie  fur  le  témoi- 
gnage d’André  du  Chcfnc  j * & fur  cclur 
de  plufieurs  Hilloricns,  dont  ilfjsftfervi 
dans  fon  Hiftoirc  de  la  Màilbn  de  Ver- 
gy  ; qui  nous  alTeure  que  le  pere  de  ce 

s Voyez  lec  pages  de  THiftoire  de  la  Mai- 

fen  da  -Vergy , d'Andrédu  Ghefne  , oü  il  fait  fortix  le 
Cenue  Maaafles  du  Coxarc  Theodoric. 


V. 


m 


de  l/t  alfon  de  Tuince»^  21  f 
Comte  Manalfés  s appelloit  Theodoric. 

La  féconde,  (ur  la  Charte  »d*Aldcga- 
rius,  Evefque  d*Autun , dont  j’ay  donné 
Ja  copie  ci-devant,- ou  il  eft  marque  que 
le  Comte  Theodoric  fécond  du  nonv»» 
eftdit  marié,  & avoit  des  enfans. 

La  troifiéme , fur  l’autorité  des  £>  Ti-  * 
très  de  l’Eglifc  de  faint  Nazaire  d’Aii** 
tun  , que  j’ay  rapportez  à la  fin  du  dix- 
iéme Degré  , où  nous  îjpprenons  que  le' 
Comte  Manaffés  , le  Roy  Eudes,  & le 
Duc  Richard,  eftoient  fortis  de  la  raefme 
Maifon. 

La  quatrième,  fur  la  pofleffion  des  mef- 
mes  honneurs  & des  mefmes  biens  dajaS’ 
la  Haute  Bourgogne. 

La  cinquième  , fur  la  fucceffion  du- 
Duché  de  Bourgogne,  cjui  palla  aux  cn- 
fiins  du  Comte  Manalfcs  apres  la  morC^ 
.du  Duc  Richard  , & de  fes  trois  fils* 

Et  la  derniere  , fur  un  palTage  de  la' 
Chronique  de  faint  Benigne  de  Dijon,- 
qui  porte  expreflement , que  le  Comte 
Manalfés  & Gilbert  fon  fils  donnèrent 
leur  confentement  à la  donation  que  le 

« Voyez  cette  Charte  cy-devant  â la  page  ii*. 

b Voyez  IcsTitrcsdc  l’Eglifede finiiit  Nazaite  d’Au-i 
tiifl , q^e  j’ay  rapportez  à la  fia  du  dixiéme  Degré. 
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Duc  Richard  & fes  enfans  accorde  rcht 
en  faveur  de  ce  Monaftere  , en  qualité 
d'heritiers  prefomptifs  de  ces'  Princes  5 
dont  voici  les  termes:^*  Dédit  & 7^i~ 
chardus  ftiprà  memoYAtm  Dax  ad  Eccle- 
fiant  fanait  Antonii  inficiato  fitam.» 
tjaa  efi  javis  fanch  B eut  gai  » manfum  anatn 
in  Rovira  : & hec  âmam  laadaverant 
^deleta^tixor  ejt*s  , & 7{odtilph»s  filins 
ipfiHs  i & Confites  Hago  , Bozjo  , Ada^ 
najfes  , & Gilebertti!*  Audré  du  Chefiie' 
dans  fon  Hiftoire  ^de  la  Maifon  de  Ver- 
gy  , & Mculhier  dans  fes  Mémoires' 
de  la  ville  d’Autun,  fe  font  fervis  mal- 
à-propos de  cette  autorité,  pour  nous  in- 
linuer  que  la  femhie  du  Duc  Gilbert 
cftoit  fille  du  Duc  Richard.  Mais  ceuX' 
qui  feront  capables  d’en  juger  , tombe- 
ront d’accord  que  le  confentement  du 
Comte  ManalTés  n’euft  pas  cfté  ncccflairc 

a Voyez  cepaflage  âlapage  41J.  du  premier  voluirie  ’ 
rfu  Sficilcgiur»; , du  Pctc  Dom  Luc  d’Achcry , où  la  Chro- 
nique de  faint  Bénigne  de  Dijon  , cft  rapportée  hdcle- 
ment , qui  fut  composée  en  l’année  10 

b Voyez  la  page  40.  de  l’Hiftoirc  de  la  Maifon  de  V»r- 
gy  , d’André  du  Chefne , ôc  les  pages  38.  & 133.  des 
Mémoires  de  la  ville  d’Autiin,  deMeufnier>  où  ils  ont 
fait  la  femme  du  Duc  Gilbert , £lls  du  Duc  Richard  > 
furl’au.orit  l upaflage  de  la  Chronique  dc  faint  fiçaîj 
guc  de  Dijon , que  je  viens  de  xappoticf. 
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pour  autorifcr  cette  donation  , Ci  la  fuc- 
cefîiondii  Djc  Richard  & de  fesenfans^ 
eut  regardé  (à  belle-fille.  * Il  cpoufà  Er- 
menearde,  avec  laquelle  il  fonda , par  le 
conleilde  Valon  , Evefque  d’Autun , fon 
frere$  un  Monaftere  auprès  du  Château 
de  Vergy  ,en  l’honneur  de  faim  VincenCs  ' 
où  nous  voions  encore  aujourd’hui  une 
chafuble  de  foye  blanche  en  broderie  d’or  > 
où  il  cft  reprefenté' avec' fa  femme  au 
pied  d’un  Autel  ; avec  cetîp  infeription  ^ i 
Cornes  Aianajfes  & Ermengardis  Conif 
tijfa  , h(*j*u  Afonafierti  fundatcres  ,Cjtiod 
Vergemm  diatur  , illtid  offerentes  fanUo 
Vincent  io  » & beat  a Aï  art  a , & fanEio 
Peiro.  Il  ne  vivoit  plus  en  l’année  pu; 
quand  fa  femme  pafTa  une  déclaration 
avec  fes  enfans  , en  faveur  de  l’Eglifo 
de  faint  Nazairc  d’Autun  j dont  vôici  U 
copie.  , • 

g Voyez  l’extrait  de  la  Vie  de  faint  Vinceftt,  que  j’ày 
rapporte  ci-devanti  la  page  iiz.en  parlant  de  Valon, 
Evcfqvc  d'Aurun  , fccrc  du  Comte  Manailcs  , où  il  ell; 
parlé  de  cc'tc  fondât  on. 

b Le  feu  Heur  Peraid  , Doyen  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon  , m’a  aflcurc  qu’il  avoir  veu  cette 
chafuble,;  & André  du  Clicfne  rapporte  cct'.c  infeription 
à la  page  de  fon  Hiftoüc  de  la  Maifon  dç  Vergy.  , 
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'S.xîriùt  de  l’ancien  Cdrtulaire  de  VEglife  de  fairtt 
NaKdire  d‘ Autan. 

» ^tixiliAnte  in  perpeiuum  Demim' 
Deo  & Salvatofe  nofiro  Jefu  Chriflo, 
Herhetis  ejpifdem  rntferAtione  htmilis 
tÆdmrum  E pif  copas  » emnibas  Dei  & 
fanüdt,  Ecelefia  fidelibas  ’,  prAcipae  Autem 
•venerandis  Eptfcopis,  InfiAntibas  'videltcet, 
AC  faccedentibas  cegnitatn  fore  eppAmas  r 
çjîieniAm  cum  nojlrAm  ExigHitAtem  divin Ar 
pie  t Ai  ai  regendam  fa  a EcslefA  Cathe- 
dram  Vocari  & fablintari  permifjfet  , in 
ipfo  primo  nofira  ordinationts  Anno  » ad 
exhortationem  dilebtx  genitricis  nofira  Do^ 
mina  i HirmingArdis  venerabilis  Comt- 
tijfa  i & frAtram  noflrorum  diligenter 
fiadaimas  in^airere , & follicit  'e  perfora- 
tari  3 qaAliter  CApat  ipjtas  Scclefia  in  ^ 
confinât is  Çanonicoram  > ibidem  Domi- 
no & fmüo  JVazjtrio  frvientiam , & 
militAnüam  fiipendiis  di^ofits  m mAneret» 

i Voyez  cette  Charte  dans  l’ancien  Chartulairc  del’E- 
glifede  faint  Nazaire  d’Autun  , laquelle  cil  rapportée 
lîdeleincnt  à la  page  155.  de  l'Hiftoire  de  l’Ab- 
baye de  Tournas,  du  Pere  Chifflet  jefuite  : & i la 
page  17.  des  Preuves  delà  Maifon  dc  Ycrgy , 4’(Andtf 
du  Chefnci 


»■ 


U jCfAifon  de  Frétncé, 

H^el  prAdeceJforHm  mHrorttm  fttb- 

fiâits  , ConpregAtto  tpfA  fubjifieret  df 
confifteret*  Sed  Ht  e Xpert t fnrnHS  > objî» 
flenttbus  femper  [achU  pertHrbationibHS  » 
& Adverfarirs  divini  cHlttts  ImpediemibHs» 
iabor  prAcedenttHTn  Fontificum  , in  his 
certare  cHpienttntif  » in  contrariAm  femper 
efi  twpHlfus  diîationem  : in  tantum  ^uod 
permanentibns  perpaHcisvilUntm  folatiisy 
uidalgariHS  fan^^  recordatioms  Epifco- 
pus  villam  BeltnWcnm  J dr  fuccejfor  illius 
Dominus  Wallo  pins  Prafnl»  & nofber 
AVHncHlus  y villam  Tilionacam  ufibus 
pradi5ba  Congregationis  mancipaverunty 
& fuis  fcriptis  cottfirmaverHnt.  Nos  igi^ 
tur  aliarnm  Ecclefiarnm  Congregationes 
honorabtliter  tn  Canonicis  fumptibus  fub^' 
fifiere  eernentes»  & faeris  faorum  Fonti^' 
ficum  incrementis  decenter  augmentari' 
perfpieientes  y à fanElis  Epifcepis  nofris»‘ 
fcilicet  ordinatoribus  y moniti  » & pradi- 
blorum  affinium  hortamentis  reborati » tjHte' 
libéré  adprafens  fieri  pojfe  reperimus ftpra* 
dipa  Congregationis  ufibus  dedicavimus 
Villam  RmlltacHmy  f^Hidem  àmemoratét 
génitrice  nofiradudum  pro  t^uadam  commua- 
tatione  pojfejfam  , ^ noftro  intervention 
in  huiufcemodi  çbfeqms  redditam  »■  cun^' 
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Ecclejia  & omnibus  dd  fe  jutte  pertlnei^ 
tibtu  Scclejiam  » etiam  fanEH  ‘f  oannü 
tam  in  Comitutu  'Belnenfi  nofira  Itberaltta-' 
te  conceffimus.  In  Comïtatu  ^uoqjise  ^u* 
gujlodunenfi  Ecclejtam  JanSh  Sptadti  y?- 
tam  in  vtllàm  qua  vocatur  A/onfiholo- 
ms  3 oltm  inde  fubtraBam  » red<{mus > E c- 
clefiam  Jînilliter  fanBi  Leodegarn  k japt. 
ditlo  avunculo  noBro  conlatam , huicdt^- 
fofitioni  con^rmavimm^  Aionetam  quo^ 
que  quamifdem  pate^ pralibata  fua  Ee- 
clefia  oltm  fubtraBam  fuijfe  didicerat  , 
^ intervcntu  Domini  Rtchardi  plijjimi' 
Duels  per  Regium  praceptum  receperat.a' 
& hujujmodi  ofîciis  una  cum  difpofitis 
quarumdam  fefttvitatum  luminartis  > .ap-' 
tari  deereverat^»  in  eadem  nos  fua  difpo-  ^ 
fitlone  fervituram  delegavlmus,  Duos 
snfuper  manfos  terra  fitos  in  Sujfiaco  il- 
lorum  villa  5 quorum  unum  Ofmarim 
jure  benefieiario  pojfederat  > & fua  precc 
ut  ab  eodem  antecejfore  nojlro  ilhs  conce-' 
deret,  obtinuerat.  yîlterum  vero  quidam 
uoftra  domnsfamulHs  pro  fabrili  obfequio* 
dum  adviveret  * ftmili  jure  pojfederat.  £t 
kanc  nojlra  cejfione  contullmm , & concef-’ 
fum  antek  jure  prajixo  roboravimus* 
Mec  reticendum  judicavimus  j qualiter  fc'g 


Î4  jC{aifen’de  ¥r4nce>  ijl' 
àiÜm  pater  & avtincultu  nofter  * deci- 
mam  partem  ex  puhlico  reditn  , ejm  no- 
bü  & nojîrriè  minions  in  ejtis  fuccejfio'ne 
Ab  omnibm  totim  diœcefos  nofira  Esclt- 
JiA  reddebantftr  in  congrttis  Scclejix  ob~ 
fe<jHtis  J ubi  Ainpitks  YjeccjfArium  fore  <tJH' 
’mabat  , def  Inare  folcbat  expendendam, 
jN'os  ergo  & illstd'  bono^  def  derto  fmjfe 
dilfofthrn  non  débitantes  » & tjéod  Ec- 
clefafiicam  , imo  & regnlarem  religio- 
fiem  indtgenti<z  cansâ  rnnls&ttes  negle^tam 
andivimus  y oblivifci  non  valent  es  : me- 
mores  etiam  exemplornm  EcclefiaflicA  do-' 
Brina  , eftubtti  jubettir  , ■ ut  pro  demtratio- 
»e  parietém  3 CT  ornamemis  laejneartà-' 
rtttn  3 ipfe  spua  hac  omni^r  cominere  der^ 
bent  3 colnmna  negligantnr  » aliifqne  pr<e- 
ceptortim  divinomm  fnlti  wonitis  3 oper<6 
pretium  duximtes  3 ét  in  vefiimentornm^ 
'prafata  C ongregationis  foUtiis  3 praliba-' 
ta  paratarttm  décima  impUrentur  3 & fu- 
prh  feripta  nofira  auBoritate  confirmen- 
tw»  'Onde  & hoc  nofira  infiittttionis  tefia- 
mentém  fieri  decrevimus  » per  qnod  & fa- 
pradiBorttm  Patrnm  ordinatornm  nofire- 
mm  anBoritatem  3 his'  ajfenfnm  pr&berc 
oramm  3 nofira  hnmilitatü  décréta  con-' 
firmamw  3 ftt  qnicqmd  à pradecejforibtee^ 
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ffoflrü  Ita  elt  difpofitHm  at(^ue  conceffum, 
& À nohü  p4'  devotiene  wfiitHtum  » & 
àelegatftm  » jure  firmljftme  maneat  incon* 
valfum  ,ac pcmfftfrà  hahetHr^  conpgna- 
iHm  , ommbpu  hnjtts  vitét  temporihas  per^ 
fifl-at  inconcpijfum  , fHcceJforttm  fane  no» 
frorum  in  fttccejfionem  nofiram  httmilr' 
ter  obfecramns  , nt  hanc  noftra  devotio» 
nis  inflitutienem  ita  ob fervent , ^uentad^ 
tnodfifn  à fuis  fuccejforibns  fuà  obfervàri 
êptabnnt  flatuta  ; <jtto  pro  tali  obfervatio- 
ne  participes  ejnfdem  ntercedis  efjici  me-* 
reantnr  » quam  credimns  domino  mife^ 
rame  pro  talibtts  nos  recepturos  infiitutis,' 
*Ut  igitur  hoc  nofira  confirmât ionis  tefta» 
menttim  tutiorem  in  Dei  nomme  obtineat 
firmitatù  plenitudinem , manu  propria  illnd 
firmavimm  » & praltbatornm  Patrtm  ma- 
nibns  infignari  popofcimns  ; amicorum- 
que  & omninm  nofira  Ecclefia  fide-' 
hinm  affignationibfts  fnbtns  jnjfimfes  robo- 
rari. 

AElnm  apnd  Caviüonum  civitatem, 
ob  prafentiam  Eptfcopotnm  y féliciter  in 
Eomino-  Amen. 

Herivens  humilü  fanEla-  tÆdnonfis 
Ecclefia  Epifcopns  , hnic  fcripto  volnntate 
plena  ajfenfnm  prabstit.- 


ftl* 
% ' 


(T  1 

Vi 


b/! 


#* 

k 

k 


’j» 


ét 


de  lét  JMâifon  de  FrMnci» 
jR.emigtHS  LHgdnnenJîs  Ea- 

hHwUis  ty^rehiepifcopHS  fnbfcri^ 

ffit. 

j4dr ardus  C avlüonenfis  EccUfia 
plfcepHS  fabfcrtpjit, 

^daUrdus  hninills  ^nicinen^s  Ecr. 
défia  EpifcopHS  fiHlffcripfit. 

C erardus  peccator  & hnnsilis  Epifcp^ 
pus  fubfcripfit, 

FhIco  Archidtacênus  fubfcrlpfit, 
Durannus  Prapofitus  fubfcrtpfit, 
Aimo  Abbds  fHbfcripjità 
Hettricus  Af.  & çy^bbat  fHbfcripfitp 
Hïrmingardis  Des  miferieerdid,  Comi* 
tljfa  firwavit.o 

Signutn  Walonis  filï  't  ejus, 

Stgnum  Çlfieberti  filil  ejus  aîterîusl 
Sigrtum  Aîanajfa  filt  iejus, 

Bodo,  Aldrtedtts»  Arlegius,  Theode- 
rïetts  » item  çyfrlegius,  Landricus.  Da-‘ 
ta  pridie  Kalendarum  N ovembrium  yln^ 
diàione  o6iavA  Anna  vicefimo  tertio  pofi 
obttum  Domtm  Odonü  cfUondAm  Regts» 
régnante  Carolo  gloriofo  R.ege* 

Cette  Charte  cft  datée  du  dernier  jour 
d'Oétobre  de  raiihée 

Le  Reverend  Perc  Chifflet  Jefuite, 
homme  de  grand  merice,  & très  frayant 


verltahU  Origine* 

dîins  la  connoilfance  de  l’Antiquité,  ^ 
rapporté  à la  page  240.  dçs  Preuves  de 
•fon  Hiftoire  de  l’Abbaye  de  Tournus, 
un  palîàge  de  la.Chroniqûe  de  Hugues , 
Abbé  de  Flavigny  , qui  jufti^fie  que  la 
femme  du  Comte  ManalTés  , cftoit  fille 
du  Roy  Bozon , & que  le  Duc  Richard 
cftoit  frere  de  cét  uuirpateur  5 dont  voi» 
ci  les  termes  : * Sed  RichArdm  *Dmx  CP 
JngelbertHS  ( Wahnem  fratrem  A/aneJfer 
rii  Comitis  t qtti  gener  trat  B,  fratris  Xi- 
chardt  Ducis  ) fnccejforeni  jujfermt  ordi- 
;#rfr/.Maisileft<ombé  d’accord  avec  moi, 
qu’il  avoit  fait  cette  faute  apres  André 
duChefnc  j & que  ce  paftage  b ne  fc  trou- 
ve, pas  dans  l’original  de  cette  Chroni- 
que , qui  eft  gardé  parmi  les  Manuferits 
de  la  Bibliothèque  du  College  de  Cler- 
mont. * ■ 

«.Voyez  ce  paffage  i la  page  140.  des  ■Preures  de 
riliftoirc  de  l’Abbaye  de  Tournus , du  Pcrc  Chifflet  Je- 
Aiite , & la  page  17.  des  Preuves  de  l'Hiftoiredela  Mai- 
fon de  Vergy  , d'André  du  Cliefnc,  où  il  a fait  lamef- 
mc  faute  , qu’il  a corrigée  du  depuis  dans  tous  les  exem- 
plaires, de  fa  propre  main. 

b .Voyez  l’oyiginal  de  cette  Chronique  dans  la  Biblio- 
thèque du  Collegede  Clermonr,  & les  pages  yji.  79a.  6c 
7,3.  du  premier  volume  de  la  Eibliotheque  Houvefie  diu 
Pcrc  Labbc  Jefuite , où  la  mefme  Chronique  impriméiB 
pdclcmçnt  fans  ce  prétendu  paflaec.  “ * 

C l'.  ' 


de  la  M aifon  de  France» 

^^nfans  du  Comte  ManaJJ^és  ^ premier 
du  nom,  ^ d! Ermengarde, 

a V A I,  P N , Comte  ,cn  Bourgogne  , 
dont  le  nom  lui  fut  fans  doute  donn^ 
p»r  Valon  , Evefque  d’Autun  > fbn  on- 
cle paternel , cftoit  le  fils  aifnc  du  Cona- 
tc  Manafles , & de  la  ComtelTe  ^rmen- 
garde  ; dont  nops  avons  la  preuve  par 
la  Charte  ^ de  rÉglifè  de  fiiint  J^azairp 
d*Autun,  que  je  viens  de  rapporter.  Et 
la  Chronique  de  faint  Bcnigne  de  Dijon, 
juftifie  qu*il  ratifia  avec  Ion  frereManal}- 
les  la  donation  que  le  Comte  (on  perp 
fit  en  faveur  de  ce  Monafterc  Il  vi- 
voit  encore  en  l’année  5^14.  félon  le  té- 
moignage de  Flodoard  , «quand  Renauld 
Vicomte  d’Aupcerre,  fon  oncle  paternel, 
reftitua  au  Roy  Rodolphe  le  Château  du 
Mont  Saint  Jean  par  Ion  confeil.  Voilà 
tout  ce  que  ion  trouve  de  ce  .Prince , qui 

« Voyez  la  Charte  de  l'Eglife  de  faint  Nazaired’Au, 
tlin,  que  j’ay  rapportée  ci  devant  d la  page  xi8. 

* b Voyez  les  pages  411.  & 413.  du  premier  volume  du 
SpicUegium,  du  Pere  Dom  Luc  d'Achery  ,ou  ce  fait 
«rft  juftifie  par  la  Chrohique  de  faint  Bénigne  de 
Pijoii. 

• <r  Voyez  la  Chronique  de  flodoard  depuis  l'année  9 
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^mourut  apparemment  iâns  lailTer  de  po* 
ilerité. 

* HbrveV,  'Evefqucd'Autun , (ucceda 
auparavant  l’année  pio.  à Valon  Ion 
oncle  paternel , & tint  l’Abbaye  de  Fla- 
vigny  avec  cét  Evefché  ; dont  nous  avons 
da  preuve  par  l’ancien  Chartulaire  de  ce 
'Monaftere.  Et  nous  apprenons  de  la 
Charte  * de  l’Eglife  de  lâint  Nazaire 
d*Autun,  que  )*ay  rapportée  cy-dcflus, 
qu’il  vivoit  encore  le  dernier  jour  de 
l’année  quand  il  palfa  une  décla- 
ration en  faveur  des  Chanoines  4e  fon 
Eglife  Cathédrale  3 du  conièntement 
de  la  Comtefle  Ermengarde , fa  mere,  & 
des  trois  Princes  Valon,  Gilbert  & Ma» 
naflés , fes  freres* 

Gilbert,  Con^e  d’Autun , Duc  ÔC 
Marquis  de  Bourgogne  , eft  nommé  avec 
fa  mere  ôc  fes  freres  dans  la  Charte  **  de 
l’Eglifc  de  faint  Nazaire  d’Autun,  que 
j’ay  reportée  ci-devant.  Il  recueillit  la 
fuccefïion  toute  enciere  du  Duc  Richard, 

« L«  Pere  ChifHet  Jefuire , m’a  communiqué  la  copia 
du  Chatrulaiie  de  l'Abbaye  de  Flavigny,  oii  j'ay  veu 
cnplufieurs  tittci , que  l'Evefque  Hrrivéc  fuccedad  foa 
oncle  paternel  Valon  , auparavant  l'annc  <)Zo. 

b Voyez  la  Charte  de  l'Eglife  de  faine  Nuaiie  d’Au« 
J^un^  que  j'ay  rappoiccc  à li  page  118, 

ion 


de  la  Afatfen  de  l|f: 

iôn  oncle  paternel  après  U mort  die  fet' 
trois  fils  ; & commanda  dans  le  Comté 
d’Autun,  fousJ’autQrifé  de  ccs  Pxinces 
pendant  leurs  vies  , dont  nous  avons  la 
preuve  par  uneCharte4e  r£glii&  de  làinC 
ienignede  Dijon >quij porte;  * £go€i- 
lehertus  divina  Urgiente  elepeevtiai  ComcJ 
£duenfis,  Stgnum  Gil^hrfi  Cotffitû , qui 
banc fecuntatem  jujfit  fcnktrt , & 
re  rogavit.  Slgmm  Ermengardis  » 
eonceffit , & t/4daledis  filU  eorutn»  fimU 
liter^HaconeeJftt,  Ego  C onfianttHS  exfguHS 
Eevtta  banc  infiittttieMW  datavi.y  fuk 
tertio  IdtisDecembrü  b>  Indibi.  xiv.  an* 
no  VII.  régnant e Ludovico  Eege  foellci* 
ter»  Et  la  mefmc  Charte  nous  fert  de  té- 
moignage,  qu  il  avoit  epouré  une  femme 
nommccErmcngarde>dontil  eut  Adelaidev 
qui  mourutiappaFemment  fansétre  mariée- 
Oderan  ijLeligieux  du  Monaftere  de 
faine  Pierre  le  Vif , .qui  viyQit  dans  le 
rocfmc  Eéçlc  , rapporte  que  ce  Prince 
mourut  en  Tannée  5>j^.  & lui  donne 

. « .Voyez  celte  ^birte  4?ns  i'aacien  CMrtuUire  de 
rAbbiyede  faini  Eftienne  de  Dijon , laquelle  eft  rappor- 
tée  fidèlement  à la  page  53.  des  Preuves  de  ruiÀoiic  dt 
la  Maifojide  Vergy , d'Ândrédu  Chefne;  8ci  la  page 
du  Recueil  des  Titres  de  Bourgogne , du  Qeur  Peiard. 

h Cette  Charte  eil  d^téede  l’onzicme  de  Décembre» 
Ont  l‘aRn^^4x.quicend>oitdans  la  repucipe  ,4aacc.4â 
cegne  du  Roy  Louis  d^Oucremor. 

/ y.  Partie»  / K ^ 
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dieux  autres  filles  dans  fa  Chronique  j 
fçavoir  Lcudegarde  , femme  d’Othon  > 
Duc  & Marquis  de  Bourgogne  a frere  du 
Rôy  Hugues Capet,  qui  rcünic  en  (à  per-^ 
fonne  le  Duché  tout  entier  de  la  haute 
Bourgogne  par  cette  alliance  , & la  Prin-» 
celTe  Ewert,  femme  de  Robert  de  Ver- 
mandois  » Comte  de  T royes , dont  voiçt 
les  termes*  * ^nno  dcccc.  lvi.  obiti 
Hugo  Duc  Magnus»  & fil  tué  ejus  Hugà 
Ducatum  fufeepit  » & Gtlebertus  Cowei 
Burgundiomm  obih  » & honorem  ejuS 
enm  filia  Leude garda  Otho  frater 
gonis  Ducis  recipit  j aliant  vero  filUm 
nomine  Weram  ditxit  in  matrimoniuni 
Bobertus  Cornes  Treeajfinorum  : mor- 
tm  vero  Otone  Henrïcm  frater  ejus 
fatum  fufeepit  Burgundia, 

M A N A s s b's  , Comte  en  Bourgogne, 
furnommé  le  Jeune  , dont  André  du 
Chefne**  a fait  Ibrtir  les  Seigneurs  de 
Vergy  , fur  des  conjeélurcs  favorables, 

a Voyez  la  page  jjS.  du  fécond  volume  du  Recueil 
des  Hilloriens  d’André  du  Chefne  , dons  la  Chronique 
d'Oderan  , Moine  de  faine  Pierre  le  Vif  de  Sens  , qui  vi- 
vbit  encore  en  l’année  104^. à l’àge de  60.  ans,  quand 
il  a faic  tranl'crire  fes  ouvrages  dans  un  mefme  Recueil, 

b Voyez  l’Hiftoire  de  Vergy  , d’André  du  .Chefne  , 
où'il  ^ fait  forcir  cecce  Maifon  de  ce  Manallés  fux  dci 
cbnjeélures  qui  me  paroi^enc  fayorable^i^  4 


ât  taMalJon  de  frdfice»  $ 

fcft  nommé  avec  (à  merc  Ermengardc 
& Tes  frcres  Va  Ion, , Hcrivé  & Gilbert^ 
dans  la  Charte  * de  faint  Nazaire  d’AUf 
tun  J datée  de  l’année  5^11.  que  j’ay  rap* 
portée  ci*  devant } & ratifia  avec  Ton  frere 
yalon  la  donation  que  Ibn  perc  fit  en  fa- 
veur de  l’Abbâye  de  S.  Benigne  de  Dijoi^, 
de  la  maniéré  fui  vante  :^£û  tempore  dédit 
Alanajfes  Cornes  3 fanElo  Benigno  man~ 
fnm  indofftimcatfim  in  JLongovicc^  Hnjus 
doni  làtidatores  & iefiès  fuerant  Walo 
Uns  ejnSj  ^ Aianajfes  Cornes  jmior.  Il 
vivoit  ehcore  en  Tannée  51/.  félon  Iç 
témoignage  de  Flodoard,  quwmarque  dans 
fa  Chronique , qu*üfdéfit  la  melmc  an- 
née avec  lé  Comte  Warner,  Anchilè 
Evefquc  de  Troyes  , & Gofcclin  Evef- 
que  de . . . huit  cens  hîofmans , qui  rava- 
geoient  la  Bourgogne  , dont  voici  les 
termes.  ^ eAnno  dCgcc.  xxv.  redin- 
tegrante^Ragenoldits  enm  fnisN  ordmanms 
BnrgtindtAm  depopttlabantttr  » cnm 
Warnerifts  & jiîanajfes  Comités»  Anfe~ 
gilm  & 3 ofeelinus  P rafnl es  congre ffi  a pud 

M.  Voyez  la  Charte  ^e  l'Eglife ‘de  famt  Nazaire  d’Au. 
fun  , qu^’ay  rawortéc  i la  page 

b Voyez  ce  pafTageaux  pages  4a i.&  413.  du  i.  volutae 
du  Sfieilegititn  du  P.  Dom  Luc  d’Achery  t où  la  Chro- 
nique de  S.  Benigne  de  Dijon  elt  hdelenienc  rapportée. 
ç Voyez  la  Chxonjgue  de  Flodoard  fous  rannée 

».  ij 
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moHrefff'  C'/flaum,  Norâmannortim 
f»am  8 cmo  . fternnrtt*  Warnerins  C omti 
Uneqtto  » ctU  fedlbitt,  occifo , captm  & in* 
ttrentptHs  efi'y& Anfegilns  Trecajtm  nr* 
insEpi/copmvHlntratHs. 

Le  fieür  du  Bouchet  a fait  fortir  les 
ieigncufs  de  Colligny  de  ce  Manaifés; 
êc  s'cft  fcrvi  pour  le  juftîficr  d*une  cet- 
taine  Charte  dli  M'onaftcre  de  Gigny, 
fe  trouTC  làns  exiftence , dont  il  eit' 
nccelTaire  de  donner  la  preuve  > pour 
defabufer  ceux  qui  fe  pourroient  laiiror 
furprendre  aux  fauilês  apparences  d vuK 
autorité  mal  établie. 

chant  d$t  "Brihutl  de-  Gifuy  an  Ctmté  ia 
’itttrgtgu  , ra^ortée  aax  |i*  à* 

dis  Freuvts  dé  taifoiri  dé  Colligity^  du  SUttr  du 
Woucheti 

a Omnipotentis  lïei  nmplipma  largi^ 
tôt  C9»fftlaip  humana  fragjluati>  m ex 
'^eritttris  non  perimra , ex  labentibns  non 
iabentia  » dc^nirere  pojftdP  hommes  motf 
hnniL  rdctrco  y ego  Ji^and{fos  Cornes , 
confiderans  cdnfam  fragilitatis  hnmdnd» 
fpmnlqHe  recorddus  fcntantiam  D^mini» 

m Voyeeles  pages- 51.  d«  Preuves  delaGeneai 

kgiedc  Colligny  •-du  fieur  dlvlfaudïct , où- cette  Cliur4 
• rapporté»,  ^ ' 
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dicentù  : *J)ate  elentofyruim  » omnui 
munda  fmt  vohis>  item^tte  : Reitmpiiff 
nninta  vin  dlvitut  ejtiSy  Ht  pius& 
ticvrs  Deminm  de  immunititte  facinorHnt 
meoTHin  me  ahfolvere  dlgnetur,  tant  pro 
me  ipfo  quant  pro  genitore  meo  Adanajfg 
Comité  y & F édita  matre  mea»  & Hxore 
wea  Gerhergay  &Jiliismeis , ce  do  *Domi* 
no  Deo  , & principibw  Apofioloram  Pc^ 
ifo  & P aHlê>,  G^  ad  locnm  GeniacHnt  », 
qfté  regjtur  fitb  gHÜernatione  Dominé 
Aiaiolé  Abbatist  Ecclefiae  très»  Fortinm, 
Àfarbofinm  y CabreUitm,  fi  tas  in' pa^ 
£0  Reverfi montés , enm  omntbtu  decimii 
&donAriis  , five  oÜdtionibM  vel  fepteh 
inrisy  cnm  campés^  pratis»  aqués,  aqnar^ 
fttm  decnrfibu* , appendiciisy  &omnibfU. 
dd  ipfnm  pertinentibns , totum  & ab  in^ 
ctntroverfia..  Sanè  jf 
qnts  hanc  donationem  contradécere  pra^ 
Jnmpferit»  iram  Dei  omnipotentis  incnr* 
fat  y & s anElorum  omnium  ynifi  ad  fatisi- 
f^ionem  d"  emendationem  venerit  » 
conviElus  componat  de  aura  folidos  mille» 
Etm  hac  donatio  firma  permanent  y 
fiabilé fiipnlatione fitbnixa , figmm  Ma» 
najfis  Comttis»  Signum  Gerberga  Co- 
mttijfa  , Hxoris  efits.  : Signum  Manajfis 
eornm  filii,  Signnm  Walaci»filié  eorwm. 


5.^1  Delà  verit.  Oit  g.  de  U Afaif,de  Tn 
. Fa6la  efi  hxc  donatio  menfe  Angujlro 
étpfid  Cafirttm  <jUod  'vocAtar  CeUnia'^ 
cum  » arino  I ncamatloms  Domimc<e  d. 
€ccc.  Lxxi  Y.  l»dt^.  II.  regTiAnte  C§ji- 
rndo  jR.ege* 

Nous  fbuffignez  , certifions  a tous 
ceux  qu*il  apparciendra  , que  ia  Charte 
cy-dclïus  tranfcrite  ne  fe  trouve  point 
dans  nos  Archives  , ny  dafts  noftrc 
Chartulaire,  & que  nous  Tavons  cher-^' 
chéc  inutilement.  En  témoignage  de 
quoy  nous  avons  figné  le  prelcnt  certi- 
ncat  pour  fervir  à qui  il  appartiendra.' 
oigne,  de  M^Iivert^  Grand  Prieur. Ba-^- 
pttfte  de  Chavircy , Chambrier.  D.  de 
Çhavircy  , Doyen.  M.  F.  du  Tartre, 
Refedurier  de  Gigny.  H.  de  Balay’ 
Chafteau-Ronïllaud.  Eleonor  deBeloc, 
ôuVrier.  Philippe  L*  de  Balay,  Cle- 
riadus  du  Pin.  A Gigny  ce  ii,  May 
1^78.  Par  ordre  de  mes  Reverends  dits 
fleurs  du  Chapitre  , & comme  Secre* 
taire  , fi^né,  H.  Bachot.  Ledit  certifia 
cat  feellc  à codé  du  feau  dudit  Pficu^ç 
^ Chapitre  de  Gigny, 


FAUTES  ET  CORRECTIONS. 

Détns  le  I,  Difcours. 

Tnge  11.  ligne  11.  la^uacriéme  année  j lifec 
avant  laquatricme année.  P.i$.l.i6.  mourut 
le  i8.  /.mourut  avant  le  i8.  P.  t).  L 13.  Chail*- 
ly , CaiJly.  

lé  Partie  de  la  véritable  Origine  » &c» 

JL.  6.  /.  13. 14.-^  les  deux  dernier  es  lignes  des 
nattes  ^depuis  l’année  ^40.  /.depuis  le  15.de 
Novembrc”Î4i.  jufqu’au  1.  de  Juin  6$6.  P.  ii. 
/.  ry.  l’année  6%.  l.  6 6^  P,  it.  Lit,  enfcmbic 
depuis  le  Pontificat  du  Pape  Scrgi«s,qui  com- 
mença en  l’année  ^ 87.  & finit  en  l*année  yof. 
lifez.  y depuis  le  s.6.  de  Décembre  de  l’année 
<87.  jufqu’cn  l’année  70^.  P.  49.  /.  ir.  Tan- 
née 62.6.1-  61%.  P.éi-l.dern.  S91--1.  49^  P.  6^.L 
B. apres  ail'né,  ajoutez,  lefoucls  cfloîcnt  r Ci  aupa- 
ravant l’année  5 11.  P.  III  /.  10.  l'année  855./.  • 
•y ^^.ibid.l.psnuh-  la  Cbartc ,/.  la  Carte.  P.  155. 

/.  8 . (5*  encore  la  i ligne  de  la  notu  : C hartc,/.Cartc. 

“ ~I  I.  PartiCé  — 

P.  33./.9.quifutxompofce,/.  qui  furent  com- 
pofecs  F. t O 6.1.  t?.  ranncc  86  i.  /.  867. P. 1 08. 

/.  5.  Hctinc'*,  ^ Hciivce.  P.Ti^.  1. 14.  l’année 
5^8^. à la, /. 9^^  revenant  à la.  P I74. /.  15. 
Cane  '.Charte  P.  138  / t.lc  Prince, /.ce  Pnn- 
ce.iéirf. /.  10.  Euverc,/.  Euvcrtc. 
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